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lyET Ouvrage a été fait dans h moment de 
lexil du parlement à Troyes. Quelqu*ait été 
la diligence de V imprimeur y la marche dei 
lumières a été plus rapide que le travail du 
typographe. Tout ce qui ejî dans ce livre ejl 
vrai , mais tout ce qui efi vrai n\ftpas dans 
ce bvrt. Vëuttur annonce avtc confiance un 
nouvel ouvrage qui en fera le complément. 
Combien de viritis t^rayéts jufquUci par les 
préjugés & te defpotîfine , s'étvient, pourainfi 
dire , réfugiées dans la confcience des hommes 
qui craignoient même de lits y voir! Cet 
ouvrage defiiné à les montrer dans tout leur 
jour efi intitulé^ les vrais principes de tout 
les gouvernements. Il efi fini ^ & Vimpri^ 
meur fe hâte. 

L'ouvrage que Vauteur donne maintenant 
au public à une utilité réelle. Il éclairât 
plujicurs points de notre confitution ; il 
contient tour ce quil efi utile de f avoir fur 
les anciens états- généraux & peut fous ce 
point de vue remplacer à lui fui la collection 
des dou:j;e volumes Ji faf/ueufement annoncée» 
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E S hommes aiment tous la vérîté; j^^çj^^. 
il n'eft cependant que trop certain que 
la plupart s^en écartent. Les erreurs 
font fur - tout dangereuses en matière 
de gouvernement. 

Dès rinflant où Ton s'éloigne du 
point central , fiege unique de la vé- 
rité , les idées fe confondent, les pré- 
jugés s'accumulent , les piifEons s'exal- 
tent , chacun fe livre impétueufement 
à (qs opinions: ceux qui jouiffent de 
quelque portion du pouvoir foutiennent 
la thefe du defpotifme, & ceux pour 
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t' 
rintérêt ou l'amour - propre defqrrels^ 
rautorité n'eft qu'un poids incommodfe^ 
finiffent par lever Térendard de la ré- 
volte & précipiter FEtat danis une 
fiinefte anarchie. 

Qu'au milieu de cette crife terrible, 
il s'élève un homme qui ofe faire err- 
tendre aux deux partis le langage de 
la vérité & de la modération , cette 
voix fera méconnue ; chacun s'étant 
identifié avec fes erreurs , les ayant 
érigées en principes , ne s'y attachera 
que plus fortement par la contradiftion ; 
& de quelque côté que la viftoire fe 
déclare , (nalheur au peuple dans le 
fein duquel une pareille guerre s'cfk 
élevée. 

Il ne faut donc pas attendre le ma* 
ment d'une diffenfion ouverte pour 
propofer des moyens de réunion j & 
c'eft à l'époque où il n'exiftepas encore 
deux partis j qu'il faut étouffer toutes 
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les femences de difcorde , raflurer le 

peuple fur (es droits imprefcriptibles , 
& le gouvernement fur fes pouvoirs 
conftitutionneis* 

Attaquer les uns ou les autres , ce 
feroît^aller au-delà du vrai , ce feroît 
expofer ie gouvernement & la nation. 
Etablir clairement en quoi ies^ ui# & 
les autres çoniident ; quelle ed ^ je ne 
dis pas y leur ligne de démarcation p 
mais leur point de contaâ j prouver 
que TEtat n'a befoin que de fa confti- 
tution actuelle pour être heureux & 
floriflfant j c'eft bien mériter de fa patrie; 
& j'oft le dire , parce que je le prou- 
verai : offrir ces idées confolantes à la 
France , c'eft lui parler le langage de 
la vérité. 

Tels Ipnt les motifs qui m'engagent 
à publier cet Ouvrage ; non que toutes 
Içs vérités qu il contient ne fe trouvent 
pas dans d'autres livres^ mais parce 
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^qu'elles y font éparfes , parce que les 

.principes anciens font ordinairement 
^oubliés ; & encore , parce que tel eft 
le caraôere des François, qu'ils veulent 
un livre pour chaque circonftance. 

Mon projet n'efl: point de me*livrer 

. à des fpéculations fouvent auffi vaines 

"quJi^haçdies. Il ne s'agit pas de créer , 

mais de réparer & de conferver l'édifice 

exiftant. 

- C'eft-là le but que je me propofe. 
Je me fuis borné à ce que j'ai cru 
pouvoir faire , & à ce que je crois lé 
plus utile. J'ai réfolu de rapprocher , 
les uns des autres, des principes vrais 
& avoués , & de leur donner par 
ce rapprochement un nouveau degré 
d'évidence. Je rappellerai rapidement- 
Iês pouvoirs du fouverain & 1^ droits 
des citoyens, je prouverai qu'il n'exiftè 
entre les uns & les autres aucune 
iticompatibiiité» 
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J'établirai la différence effeniielle qui' 
cxifte entre la volonté illégale & la 
volonté légale du fouverain , différence^ 
que des fauteurs du defpotifme feignent 
encore de méconnoître. > 

Je retracerai Tétendue des devoirs 
des cours fouveraines , gardiennes du 
dépôx des loix. • 

Je rappellerai les droits des états- 
généraux , la forme de leur convoca- 
tion , & les fonctions de ces auguftes 
affemblées. 

Il réfultera de ce tableau général de. 
notre conftitution , la démonftration 
évidente de cette vérité fondamentale , 
de cettfe/vérité que j'ai apperçue avec. 
un tranfport de joie , & que ma con- 
fcience m'ordonne de révéler , que la 
France n'a befoin que de fa propre 
conftitution pour être heureufè , mais 
que fes principes doivent être bien con- 
nus & mis par la fanftion de l'opinion 

A iij 
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publique au-deffus de toute variation. 
— DifTipons les nuages qui les couvreur, 
& nous contemplerons avec une admi- 
rarion religieufe la beauté & la niajefté 
de l'édifice. 

_ • 

te roi a le *-i A monarchic Françoife eft régie 
fiEf & îc par un fouverain dont la couronne eft 
pouvoir ex- [héréditaire de mâle en mâle ; il eft 

légiflateur fuprême , & le pouvoir exé- 
cutif eft dépofé entre (es mains ; il 
nomme aux emplois civils & militaires, 
la juftice eft rendue en fon nom , & 
{es officiers ont feuls le droit d'exercer 
une autorité coaftive ; il eft l'arbitre 
de la paix & de la guerre ; il doit fans 
ceffe veiller à la tranquillité de fes fu- 
jets , & lorfqu'il le veut , il peut de fon 
propre mouvement faire les loix qu'il 
croit néceflaires à leur bonheur* Tels 
font les pouvoirs du roi ; tous ks 
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monnmens atteftent ces principes , & 

ils font tellement reconnus , qu'il cft 

inutile d'en préfenter les preuves. 

Mais fi perfonne n'élevé des doutes l« aroî» 

y iw 1 o 1 I , de la nation 

fur 1 étendue & la nature des pouvoirs font fondé. 

iur la natuic 

du roi , il n'en eft pas de même des ^^l'i^ommc* 
droits de la nation : quoiqu 'également 
certains , ils ont été long-tems ignorés , 
& les nombreufes atteintes qu'ils ont 
reçues, les auroient rendus problémati- 
ques , fi la vérité pouvoit jamais le de- 
venir. Ces droits fubfiftent néanmoins , 
ils fubfiftent dans leur plénitude , parce 
qu'ils font inhérens à la nature de 
rhomme, parce qu'ils font la bafe du 
contrat , qui par-tout a réuni les hom- 
mes en fociétés ; ils fubfiftent , parce 
qu'ils font imprefcriptibles. Ces droits 
éternels dérivent tous de ce principe 
primitif fi fouvent reconnu & jamais 
nie • que 1 intenlt gênerai eft l unique p^nétai cft 

^ * / / Tunique loi 

loi des fociétés. ^« fodécés. 

Aiv 
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Ce principe lui-même dérive de la 
nature de Thomme : l'homme ne peut 
fpontanément agir contre fon intérêt; 
fes aftions ont pour objet fa confer- 
vation • & il tend fans cefle à éviter 
la peine & à chercher le bonheur. Ce 
motif qui le dirigeoît lorfqu il étoit 
^folé , Ta porté à fe réunir à {^% fem- 
blables. C'eft pour éviter plus fûrement 
la douleur, c'eft pour affurer fa confer- 
vatioh qu'il a réuni {t% forces à celles 
des autres hommes j & cette réunion 
des forces individuelles en une force 
commune , pour un intérêt commun , 
eft par le fait , le contrat primitif de 
^ toute fociécé/ 

S'il eft certain que cette réunion ne 
s'eft opérée que pour l'intérêt des afTo- 
ciés ,-il s'enfuit que la fociété doit être 
avantageufe à ceux qui la compofent.j 
qu'il eft abfurde qu'im intérêt particu- 
lier puiiTe diriger les forces communes 



d'une nation contre elle-même , & que 
Tintérêt publique qui détermine la vo- 
lonté générale efl: uniquement & nécef- 
fairement la loi de la (bciété. 

De ces principes il réfulte qu'en i-cifisî^»- 

* * 1 tcur n*a que 

quelques mains que foit dépofée Tau^ noncer'&'lc 
lorité légiflative , le pouvoir du légijla^ iâ°^voîomé' 
uur nejl autre chofe que le droit de dé^ "^^ '^*"' 
clarer la volonté générale ^ & de donner à 
cette déclaration la fanSion réfultame de 
la force publique. 

Or , la volonté générale nécefTaire- tavoionrf 

' O ^ jîéncralc eft 

ment a trois objets; i^. la confervation ^^^^?^^5'« 
de J^ exiflence des individus^ puifque cejl ^pîopriétéî 
le but auquel tendent toutes les actions 
humaines ; i^. la confervation de la li^ 
herté , puifque dans Pétat de fetvitude 
ï homme fans ceffe fouffrant ou craignant 
defouffrir ne peut jouir de fon exijlence ; 
3^. Enfin la confervation des propriétés ^ * 
puifque l'homme fans propriété dépend de 
la volonté d'un autre ^ ou finit d'exifier. . 
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Tels font les principes de toutes les 
loix , ou plutôt telles font les loix fon- 
damentales , dont toutes les loix écrites 
ne font que renonciation & le déve- 
loppement , & par- tout où les hommes 
ne font pas affervis par le defpotifme, 
il exifle des règles pour affurer le main- 
tien de ces principes. Ces règles peu- 
vent fe divifer en deux claffes. Je pla- 
cerai dans la première les règles qui 
déterminent les formes & les moyens , 
par lefquels le pouvoir légiflatif doit 
s'exercer ; & dans la féconde , celles 
qui affurent l'exécution des loix* 

Pour connoître lei formes par lef- 
quelles le pouvoir légiflatif doit s'exer- 
cer en France , il eft nécèflaire de 

Us loix . ' 

foni fifcaics diftinguer deux efpeces de loix ; les 

OH de police. or ^ 

unes font fifcales , & les autres font 
\ de police. 

Us loîx 
^cales doi- 

c^mS. ne peut êtr e exécutée dans ce royaume , 



'" 11 eft confiant qu'aucune loi fifcale 
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û elle n'a été confentie par les con- p« u w-^ 
iribuables , légalement convoqués & 
ralTemblés. 

Etabliffons les vrais principes quant 
à la pomulgation des unes & des 
autres. 

Ou les loîx de police font demandées pjj^j'^'îjjj 
au roi par la voie des cahiers des états- un«fj^*oû 
généraux ^ & alors il les doit à Tes ptTpTmoa- 
lujers , ou bien il les fait de Ion propre icsin«cut. 
mouvement j dans les deux cas , elles 
doivent être vérifiées par le parlement loilXîitî 
& les autres cours fouveraines, fuivant 
leur compétence & leur reflbrt. — Cette 
vérification aflure qu'elles font confor- 
mes à rintérêt général. 

Tels font en réfumé les principes de 
notre droit public , relativement à la 
puiflance légiflative. La vérité de ces 
principes repofe également & fur la 
raifon & fur les faits. — Parcourons ces 
deux genres de preuves* 
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L'impôt D'abord le confentement de la na- 
«ifenti. tîon eft lîéceflaire pour 1 etabliflement 
des impôts ; en effet , s'il eft conftant , 
ainfiquon Ta prouvé, qu'un des motifs 
primordiaux de Taflociation eftJa con- 
fervatîon des propriétés , il s'enfuit 
qu'aucun membre de la fociété ne peut 
légitimement dépouiller les propriétai- 
res , & que fi la puiffance établie pour 
gouverner l'Etat a'bufe de fa force pour 
attaquer les propriétés , elle agit contre 
le but de fon inftitution , puifqu'elle 
n'exifte que pour les maintenir & les 
défendre. 
L'impôt eft Cependant les citoyens doivent fup- 
BéccfTaiic. porter des charges publiques , puifque 
les hommes ne font réunis que pour 
conftituer une force, & que cette force 
ne peut être que lé réfultat des efforts 
des citoyens. Il eft donc néceffaire que 
chacun d'eux fe réunifie au corps d'ar- 
mée , ou qu'il exerce une autre fonâioa 



utile à la tranquillité nationale , ou bien 
enfin qu'il foudoie un autre individu 
pour remplir ces devoirs à fa place. 

Dans les petites fociétés chacun 
agit , & il y a peu d'impôts* 

Dans les grandes nations, Tadion de 
plufieurs millions de fujets cauferoit 
une confufion plus nuîfible qu'avanta- 
geufe , & Ton exige du grand nombre 
de citoyens , pks d'impôts que de fer* 
vices perfonnels. 

Mais ces impôts font une portion de 
la propriété j fi le fouverain pouvoit 
les augmenter arbitrairement, la liberté sni étoîe 

^ ^ ^ - trb!tratre,Ia 

feroit bientôt anéantie , puifque Thom- [JXnlfc^ 
me fans propriété n'exifte que précai- 
rement. Le gouvernement alors feroit 
le maître abfolu des fujets , puifqu'ils 
ne vivroiént que de fes libéralités ou 
de fes récompenfes. Tous les fujets fe- 
roiem ferfs, & ils feroient réduits à la 
fituaiiôn des malheureux qui , fous la 



roîent anéanti 
tics* 
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rigueur du régime féodal ', étalent 

connus fous cette dénomination , & qui 
étoient efclaves , parce qu'ils étoient 
taillables , c'eft-à-dire , imposables à la 
volonté de leur feigneur. 

Pour que des fujets foient réellement 
propriétaires , pour qu'ils foient libres , 
ils ne doivent donc être taillables; im- 
pofables que de leur propre volonté , 
& comme les François doivent jouir 
des droits appartenans à tous les hom- 
mes , comme ils font propriétaires 
francs , c'eft-à<Iire^ libres , lefouverain 
ne peut les impofer fans leur confente- 
ment* En vain diroit-on que le confen- 
tement peut être préfumé , que le be- 
foin reconnu fuffit pour autorifer le 
fouverain à impofer fes peuples ; fi une 
nation fe relâche fur le principe de la 
néceflîté du confentement formel , elle 
tombe fous le pouvoir arbitraire des 
minières y qui jamais ne manquent de 
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prétextes pour augmenter les fubfides ,• 
& qui du moment où ils ont les richeC» 
fes nationales à'îeur difpofition , s'affu- 
rent de la force militaire , & fe rient 
àes réclamations du peuple. 

Le confenremenc de la nation eft 
donc néceffaire en quelque circonftance 
que ce foit , pour qu'elle puiffe être 
aflujettie à des impôts; nous venons 
de le démontrer. Mais indépendam* 
ment de ces raifohnemens qui fondent 
le droit public de toutes les nations ^ la 
France poffede encore des titres parti- 
culiers qui fortifieroient en fa faveur le ^JJ^V^iroSk 
droit naturel , fi ce droit avoit befoin pofé'/queS 
d'être appuyé par des reconnoiffances 
écrites. 

Pour les trouver , je ne remonterai 
pas aux premiers inftans de notre mo- 
narchie , je ne ferai pas non plus Thif- 
toire des défaftres qui réduifirent à la 
fcrvitude la nation prefque entière. Il 
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* me fuffit' dfe dire que depuis long-tems 
elle a recouvré fa liberté , & que Phi- 

Phîlîppc-Ie- ' ^^ 

Bel l'a, ic- Hppe-le-Bel Te crut obligé d'obtenir des 
Communes , les impôts qu'il ne pouvoit 
exiger. Je ne ferai pas non plus l'hiftoire 
des états-généraux , & pour établir fur 
ce point notre droit public, je présen- 
terai feulement les reconnoifTances les 
plus formelles de nos rois , les aftes 
folemnels par lefquels la nation a établi 
fes droits , enfin la preuve certaine 
qu'dle en a joui. 
- Rien de plus formel que la recon* 

u roijcan nbiffance du roi Jean , mentionnée dans 
* "*^*^*^"- fQu ordonnance du 28 décembre 135 5* 

* Elle porte que pour le fait de la guerre 

les trois états ayant avifé qu'il fer oit 
inis une gabelle & impofîtion , le roi 
s'engage à y foumettre la royne fa 
femme , les princes & tous les gens de 
fôn domaine, & dans le cas où il n'y 
feroit pas parvenu dans un délai fixé, 

ou 
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OU fc il n apparent , dit-il > que nous en 

euffîons fait notre diligence bien & fuffi* 

famment dedans ledit jour , lef dites aydes 

cejferont du tout y fe à la dite journée, 

nétoit à ce pourvu par-tout les trois états, 

d^un accord ^ conferitement ^Jans que la 

vpix de deux états puijfe conclure la tierce , , 

& ce qui en aurait été levé & nonjépenfé 

demeureroit au profit des pays es quels il 

aurait été levé pour le fait de la guerre^ 

€e$ préfentes aydes ( ajoute cette 

ordonnance ) dureront pour un. an ^ & 

nous font accordées par les trois états fuf 

dits .^ SANS PRÉJUDICE DE LEURS 
PRIVILEGES , LIBERTÉS ET FRAN^ 

CHISES , & pour ce : que lef dites aydes 
font ACCORDÉES pour un an smulei^ 
MENT , Us perfonnes feront offemhlées à. 
la St. André prochaine j & auffiy SI AUX 
TEMPS A VENIR.NOUS AVIONS AUTRE 
GU£9.1^E, II.S NC)\;S^£ROIENT AYDES 
CQNYEiïAQLES^ SELON LÀ D^lBÉRAt. 

B 
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tlON DES TROIS ÉTATS , SANS QWB 
lÎES DEUX PUISSENT LIER LE TIERS ^ 
ET SI TOUS LES TROIS ÉTATS n'É- 
TOIENT D*ACCORD ENSEMBLE , tA 
CHOSE DEMEUREROIT SANS DÉTER- 
MINATION , MAIS EN Cb'^ cas NOUS 
RETOURNERIONS A NOTRE DOMAINE* 

Ce ferait à tort que Ton prétendroit 
que le malheur des circonitances exigea 
du roi Jean cette recoRtioifiance pofi-^ 
tive ; il ne fit autre chofe pa,r cette 
ordonnance , que de déclarer les prin^ 
cipes avoués par Tes prédéGeffevrs , 
reconntis-par le plus grand nombre '<}e 
ies face efîburs , & que janiais aucu» 
roi de France n'a mes. 
• .• Le recueil des ordonnâinres împrt-^ 

Le recueil i 

tznc^%''^''dl »ées au Louvre ^ eft plefli de ces re-^^ 
îiTt'^ uîT connaiffji'nces de nos rôîs. Sous le r^gne 
'!^:on:o:t^' de PhiJippfc-le.L^g & de Charles le- 
roumains.^' Bel y lai guerre die Flartdtes exigé deà 
Ithûdesi, & les provinces les accordetit 
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au roi ^ elles llrdonnênt le quinîiemd 
de leur revenu pour un an ^ & le foti^ 
verdin reconnoîc , que c'eft de leur 
propre volonté & de leur pure libérai**, 
lé. Voulons j d\v\[ ^^if^nous ne nosfuc^^ 
cejfeutf ne pMijfèntdirt,que par cette grac^ 
& ce fervice qdils mus ont fûu,& donne -^ 
aucun droit nouvel^ autre que nou^ n^a\ 
vions avant cette g^^ce y'noas joii'^àt(^is 
contre eux aux iètf^s à venir, é V V' i-1 
Ils nous ont oSrdyé iénignçnte}g\Ù 
gracieufement fàyde qui enfuit.. ..,.\ Il ^ 
noui bntfait ce don de leur tonne volonté 
& grâce /pédale. Voulons que pour raifoH. 
de ce ^ nul droit ne Joit acquis à nous m 
à nos fuccefeurs ^ CAR ils n'y SONT, 

P^AS TENUS ^ FORS ÙB PURE OAACéI 

Je paffe une fo\il4 d'autres recort- .j^e^Màtut 

noiflaAces ) & je Vieri* à^liépoque mor itoTé" i* 

derne dé \6\6 ^ où le toi^Louis XIII klllUtiL; 

reconnut cette vérité , lorfque lé pré*- loui^xuu 
4îdent Jeaaniti ^parlant aux écat$:géné^ 

Bij 
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raox 9tt :npm de ce moff'que , leiir dh 3 

Qu( ces fortes d'ajfem^léesjè convoquaient 
q.deu:ç, fins i la preptiere pour déduire 
pjlir ks fuj€^ ckMvKpriricé , ks plaintes ^ 
' kf\d4{ordres , opprejfions & calamités , 
fuiparkjemfsfçglijfent dansks ^tats &, 
les\Çifrrompen£.\é.j,. JLaJèconde, pour ouif 
pfftjis fujets ks HéçeJJùé^ du prinçje-^pour 
^j^feçojf^dé & ajpjiirdes moyens néçeQai-^ 
C^i ^ cpnvenabks à fuppçrter Sf entretenir 
if^ pf^<mfardeauid^ rMiat. . 

, \\ Quant, AUX. aftes par lefquelsja na- 

Le peuple a ^ - ■ * 

fouvcntconf- ^io^ Er eonftaté fes .droits , je n'en rap- 

laté les - ^ » r 

droits. jjpjttçrAi qu'un feul , ^a.is auquel il eft 

f mpcffibie de répliquer , c eft la décUr 

Déciaratîôa «Ation des états de Tours. — PuifquU 

TMrl""*^* fLph (^.roij di(fpt-ils, oj^/r communia 
jcation de touté^ ^ <^ffwe§ 9 yét^ - ci le 

• pl^ gra^d *ff(k^r^\i, ^ Jl^^ . plus , requien 

•' itn commmdquéj^aux trois étafs : cefi 

. V^Ufo^^ ovifé que ks deniers font nécefo 

foires pour ^ renuftenement tUs chofos^ dejfu^ 
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iiics j & que lès deniers foiéht levés par ^ 

la manière la plus utile & da 'moins dom^. 

mageable , & donné remède aux exaâions 

&' aux pilleries qui par ci- devant uni été 

faites en levant lefdits deniers , & quils 

n étaient pas employés au bien du roi & à 

la eonfervatiori de tout fon royaume , 

Dauphiné & pays aijacens , &c...,. Par 

et moyen que toutes les tailles & aydes 

équipollens aux tailles extraordinaires qui 

par ci- devant ont eu cours [oient du tout 

tollus & abolis , & que déformais en en 

fuivant la naturelle franchife de France 

& la doSrine du roi Saint-Louis , qui 

commanda & bailla par doclrine à fpnfils 

de ne prendre , ne lever tailles fur fon 

peuple fans grand befoin & nécefjîté 3 ne 

filent impoféesy ne exigées kfdites tailles , 

ne aydes équipollens à tailles , fans pre^ 

miérement affembler lefdits trois états & 

déclarer les caufes & néceffîtés du roi & dif 

royaume pour et faire , & que les gens 

Bii) 



des dits étants le conferuent en gardant les 
privilèges en chacun pays. 

Dans la conclufîon du cahier 9 les 

états s'expriment ainfi : Et pour fubve-^ 

nir aux grandes affaires ducUt feigneur ^ 

tenir fon royaume eu Jûreté , payer & 

foudçyer fes gens d^ armes & fubvenir à 

fis autres affaires , les trois états lui oc* 

troient , par manière de don & oSroi & 

NON AUTREMENT & [ans ce quon 

' rappelle dorénavant tailles y AIN s DON 

ET OCTROI y telle & fimblable fomme 

qui , du tems du feu roi Charles Vil ^ 

étoit levée & cueillie dans fon royaume , 

€r ce pour DEUX ans prochain e^ 

MENT VENANS , TANT SEULEMENT 

ET NON PLUS y pourvu que la dite 
fomme fera jufteTnent égalée & partie fur^ 
tous les pays étant fous fobéiffance du roij 
qui en cette préfente affemblée ont été 
cppellés & convoqués. 

Les états demandent enfuite quil 



leur foît permis , félon l'ancien ufage ^ 
d établir des députés, lefquels préfidertt 
à la levée de l'impôt qu'ils viennent 
d'accorder j ils demandent aulll qu'il 
plaife au roi d'aiTembler les états dans 
deux ans, car^ ajoutent-ils, le/dits aats 
n entendent point que dorénavant on mette 
Jus aucune fomme dé deniers , fans Us 
nppcller^ & que cefoit de leur vouloir & 
<onfentement ^ en gardant & objervant les . 
libertés & privilèges de ee royaume...^. Et 
de ce fuppUent très- humblement le roi no* 
trefouverain feigneur. 

indépendamment de ces titres pofî- l» luttiom 

• /••«. r r -f a une poflTcG- 

tirs y la nation a encore en la raveur la iion certaine 
preuve d'une jouiffance confiante de 
ce droit. Avant 1 etabliffement de la 
capitation .& des vingtièmes, en 168 j 
& 1695 , la Frdiice n'étoit àiTujettie 
<}u'à trois impofitions générales , les lesaUe»^ 
aides, la gabelle & la taille \ & il eft^ taiius" ont 
«oaflant que ces trois impofitions ont [^j^' ^* 

^ Biv • 
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éiè établies du confentement de la na« 
tion. D'abord les monumens tjue je 
viens de rapporter , & une quantité 
d'ordonnances & autres pièces que 
Ton trouve tant dans les recueils des 
ordonnances de nos rois ^ que dans les 
codes des impofitions/, atteftent que 
les aides ont été établies du confente- 
ment des contribuables^. L'impôt fur le 
fel , long-tems compris fous la dénomi- 
nation générale d'aides» fut également 
confenti par la nation , & fi malgré les 
réclamations qu'il excita , il fut provi- 
foirement continué , l'ordonnance de 
1318 prouve qut ce fut du confente- 
xnent des trois états du royaume affem- 
blés (a). La taille même fut établie 
également du confçntement de la na- 
tion. L'ordonnance cTe 1439 en eil ^^^ 
preuve évidente , on la trouve dans le 
recueil des ordonnances du Louvre^ 
& il paroît extraordinaire qu'elle foit 
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auffi peu connue (i). Son préambule 

énonce qu'elle eft rédîgée^ fur la de- 
mande des trois état$ y & il y eft dir 
qu'ils approuvent la perception des 
tailles , précédemment établies de leur 
confentement. 

Lé droit que la nation à de n'être 
imporée que de fon confentement for- 
mel , eft donc conftant ; elle le tient 
de la nature ^ il eft un des principes 
dii contrat focial y il eft, confirmé par 
la reconnoiffance des rois, par des dé- 
clarations authentiques & par une pof- 
/e/Iion certaine ; d'ailleurs ^ ce droit 
eft fondé fur l'intérêt général , la na- 
tion n^y a pas renoncé , elle Ta tou» 
jours invoqué , ce droit n'eft pas pref- 
crit , il eft imprefcriptible , il fubfifte 
encore, & nous terrons par la fuite 
comment, par le fait feulement, fou 
exercice a été fufpendu. 

ju(qu'ici Ton ^ traité du pouvoir 



legiflatif, relativement aux impôts^ on 

va le confidérer à préfent , relativement 

aux loix de police. 

Lesioixiie II n'eft pas douteux que toujours 

vent" ètc^ elles doivent être conformes à l'intérêt 

conformes ^ , , • ^-^ . ^ '/oi 

nn^r^« g^- generau Ce principe eft prouvé. S*il 
exifte des abus contraires à l'intérêt 
public y dont la volonté générale de- 
mande la réforme^ ils doivent être 
(éprimés. 

Lors donc que les états - généraux 

portant au roi leurs cahiers , qui , ainfi 

qu'on rétablira , contiennent les \œu% 

de tous les.citoyens^ lui demandent unQ 

lorfqiieies loi j comme cette demande eft la vo» 

ra«z demao- lontc générale ^ le roi qui , en fa qualité 

icroiudoit! de légiflateur , en eft Torgane , doit 

raccorder ^ ôr cette vérité fondée en 

raifon , eft également établie par le 

fait. 

Je dis que c'eft pour connoître la 
volonté générale . que le roi. afiemble 



- »7 
les états généraux , que c'eft pour s^y. 

conformer 9 qu'il leur ordonne de rédî^ 

ger leurs cahiers , les lettres de convo*^ 

cation , lettres de ftyle > dont les ex^ 

prèffions font toujours lés mômes , font 

une preuve fans réplique de ce que Volt 

avance. Voici les propres termes de ces 

lettres. Nous ^vns cjhmé quil était k 

propos de faire une convocation & ajfem-' 

blée générale de toutes les provinces dec€ 

royaume , pour en icellcs repréfemer & 

faire entendre & expo fer l'état préfent deê 

cffaires & adminiflration de la jufHce ^ 

police & finance , & avifer à tous bons 

moyens qui puijfent fervir au foulagement, 

de nos peuples ^ & à la réformation des 

abiis & défordres qui fe pmirroicnt être 

glijfés au préjudice de notre autorité y & 

du bien & avantage de tous les ordres dt 

ce dit royaume ; en quoi nous promettons 

que cette notre bonne intention Jera fecon* 

dét & affijlée d'une drmu dévotion % 
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Jmcere affcSion'à notre fervice , & au Bien 
4c notre dit royaume & de tous Hofiits 
fujets. A ces caujes , nous vous avertijfons 
& Jignifans que notre vouloir eji de com^ 
fnencer à tenir lefdits états Ubres & géné^ 
raux des trois ordres de notre dit royaume , 
AU ...... en notre ville de .... . 

où nous entendons & déjkrons que fe trou^ 

vent aucuns des plus notables perfonnages 

de chacune province , bailliage & féné* 

chauffée dUcelui , pour nous faire enien* 

dre les remontrances ^ plaintes & doléances 

quils auroient à nous faire ^ & les moyens 

quils reconnoitront plus convenables pour 

y mettre un bon ordre y 6* pour cet effet , 

nous vous mandons très - exprejfément > 

enjoignons qu incontinent la préfente reçue ^ 

vous aye:^ à convoquer & faire affembUr 

en la principale ville de votre rejfort & 

jurifdiclion y dedans le plus brief tems que 

faire ce pourra , tous ceux des trois états 

^ d'icelui ^ ainfi quil ejl accoutumé & qu^il 



^9 

t^tfi . àhfervi en femèlable tàs ,' pour cèhfé^ 

rer & communicluer enfimbUment , tant 
dts . remontrancié , plaintes & doléances , 
que des moyens & avis quils auront à 
propa/èr en Cajfemblée générale^de nofditdf 
états ; & ce fait , élire , chùijîr & nomrtiet 
un ientreux de chacun ordr^e , tous peN 
formages de fuffifance& intégrité i qiiilt 
enverront & feront iràûver en notr édite 
yille de * . . •< • audit jour .••.;; 
û,yec, amples inJlru3ions y mémoires 6f 
pouvoirs juffifans , pour filon les bonnes '^ 
^nciennex & louables coutumes de ci 
rêy(f(fme.^ (ficus faire entendre tant leur) 
dites, remontrances y plaintes & doléantes^ 
que les moyens i qui àitr firàht plus - coiéî 
venfibjes pour /?• bienpïièlic , mànutentiofi 
de \ noth. autorité , Jhulagement & repoi 
d^^ chacun , ■ les^ assi/rànt que- de 
notrcpan.ils trouveront toute bonne vo^ 
lomé & affeSHon de FAIRE SUIVRE , OB- 

SEJLYER ET. EXÉCUTEIL ENTIÈREMENT 
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le roi pro- ^ gui fera rÊSOLU fuT tout ct ûtii ûura 

mer, en con- * â J ■ ^ i 

I"a«"-"eJ/- ^^^ propofé & AVISÉ auxdits états , afin 

SteVce qt] ^^^ chacun en fon endroit enpuijfe rece-^ 

y '* " ® *^ voir & rejfentir les fruits que Con doit 

attendre d'j/Lne telle &fi notable aff emblée. 

. Il eft donc confiant que le roi ^ en fa 

Qualité de légiilateiir ^ n^a d*autre pou* 

«^ir.que celui.de déclarer & de.fanc«* 

tionner la volonté publique.* Cette vo- 

â lônté eft néceflsiirement déterminée par 

^ptouverque ^^j^^^j.^^ général ^ .& c'cft pour afFurer 

conforme à ~ , i i • i • /• y 

fincérêc gé- que. xou)ours. l0 loi lui fera conforme^ 
qjue la conStutioor. Françoife veut que 
toutes les loix foient vérifiées âml^re- 
giiïrécs par les cours fouveraines. Si le 
pdf lement a voit une connoiflance légale 
des cahiers dçs étais*généraux , en en« 
regiûrant la loi rédigée d'après les de« 
JDUindes de cette afiemblée ^ il attefto- 
roir à la nation que cette loi eft con-- 
forme au vœu manifefié par Tes repré* 
ientans } n^ais iî la loi énoncée comme 



l'enregîf- 
tremcnt ter 
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tédîgée (Taprès les cahiers, ïuîeft en- 
voyée fans xjxxW ait connoiffance des 
demandes faites par les états , alori 
dans la crainte que le vœu de la nation 
n'ait pas été exaftement interprété , ôtt 
que Ton ait inféré dans l'otdonnance 
quelqu'article non demandé ^ con^ 
traire àû vœu de tout bon citoyen , il 
Cn examine toutes les dîfpofitions , & 
renregiftrement affure alors que la loi 
eft conforme à l'intérêt public. Mais' 
l'enrégiièrement & la libre vérificatiotl - 
qui le précède , font encore plus né^ 
ceiTàires lorfque la loi érhkhe du propre 
mouvement du fou l\i tendent alors à 
fupptéer à* défaut de màhifeftatiôn dà 
vœu national , & par Texameri que 
les magîftrats font de ces ioix , iïs em- 
pêchent qu^on ne furptenne la religion 

du monarque; ' 

Le droit dVnregîftreiîiern affure donc* Vwcgîc 
ramhehticité d» Idrx y II édpêchëSaU' 
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qu'elles ne foient contraires à YïntérH 

public. Ce droit eft donc eiTentiel à la 
tranquillité & au bonheur de la na^ 
tion , & ces raifonnemens feuls démon« ' 
trent qu'il doit être confervé. 

Cependant , pour ne laifTer rien à 
çLefîrer fur les bafes de notre droit pu« 
blic , je remonterai à Torigine de la 
formalité de lenregiflrement , & j'en 
parcourrai rapidement Thiftoire. 

L'origine de cette formalité efTentielle 

sôùorîgînc !^"g"^^"^^ inconnue , eft cependant 
cIL'l^''"" atteftée par une foule de monumens , 

& Toeil obfervateur la reconnoît faci- 

«.. • - ■ ■ • 

lement dans notre hiftoire i elle fe re- 

• 

porte aux premières races de nos rois , 

& ellp eft une conféquence de la liberté 

sotwîaprc- jg jjos Dercs. Lcs Francs étant libres, 

mifte race , • « . 7 

éîoit'tonrui. ne pouvoient être aflujeitis à une vo- 
îoix i"pro- ^^"^^ arbitraire , qui peut devenir ty- 

niulcuet. •Il* * 1 

.. ranmque } les loix qui les gçuvernoient 
' devoioot être conformes à l'intérêt 

public , 
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public , & pour les rédiger , les rois ^ cei ^ lou 

prenoient le confeil des notables per- [^"'^'^nas^JJ 
fonnages de la nation , ils leur deman-** p^'^^^p^"^?*^ 
doîent leur confentement & r equéroient , 

celui du peuple. Les intitulés des loix 
fiaites fous la première race , en font 
foi. La loi des Saliens, corrigée fous 
Clotaire II, commence par ces mots : 
Du tems de Clotaire , roi , il a été éta- 
bli par lui & par fes notables , unà cum 
principibus Juis ; à fa voir , trente- trois . 

évêques , trente-quatre ducs, foixante- *^^ H^xoit 
dix-neuf comtes & peuple , vel cœtero' t'^pa^^plif 
popuIo.Le titre de la loi des Allemands, ^''"" *''"'*' 
également rédigé du tems de Clotaire , 
commence par ces mots : Temporibus 
Clotarii régis , unà cum principibus fuis , 
J4 epifcopis , 34 ducibus & yz comid-^* 
bus , vel cœtero populo conjlituta ejl. La 
loi des Bavarois, drefTée par le roi Thier- 
ry & tevue par Dagobert , s'exprime 
en ces termes :- Hoc^ decretum eft apùâ 

G 



regem & principes ejus ^^pud cunBum 
populum chriflianum , qtm infrà regnum 
• . . Mtrvingorum confiflmtt4^ 

. Toutes les loix comîennent encore 
ces claufes \ il ejl convenu à nous & 4 
nos Leudes. C^ejlle décret & la réfoludort 
de tous , &c. 
soui la fc . Sous la féconde race , les loîx con- 

conde race ,* ^ ii# •• i • 

lescaphuiai- nues lous la dénomination de capitu* 
aigésaucon. laires , font' également rédigées du 

fcntcmert ^ » , , o , 

des notables confentemcnt des notables oi du peu- 

« du peuple, A ^ ^ * 

' . . pe. Celui 789, intitulé : Capitulatiofaxo^ 

num , porte que cette loi a été faite da. 
confentemcnt de tous , elle s'exprime 
en ces termes : De majoribus capitulis 
placuit omnibus , ( Par ces mots majores 
capituli^ Ton entendoit les loix pénales.) 
'de minoribus capitulis confenferunt om-^ 
nes^ 

.La foufcription du capîtulaîre de 
Jibur nous préfentç des expreflîons ei>. 
OQie,pljas claires. ^A prés la rédaâion des, 

:) 
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'articles de ce capiiulaîre , il eft ajouté J 

Et fi omnibus vobis ifia complacuerint ^ 
dicite. Le peuple répond par acclama* 
tion : Ab omnibus acclamatutn efl^^ j>la^ 
xeu Les princes & les grands y appofent 
leur fignature , & le clergé chante ea 
aftion de grâces. 

Le huitiennie capîtulaîre de 803 , n*eft 
pas moins précis > il y eft dir : Qu'il 
fut préfenté une requête à Charlemagne 
par tous les peuples dç fes Etats , au 
parlement de Worms , commençant par 
ces mots : Nous prions tous à ge^ 
noux y que déformais les évéques ne foient^ 
plus contraints d'aller à V armée. L'em- 
pereur rend d'abord une loi conforma 
à cette requête , mais il renvoyé à une 
affemblée plus confidérable pour qu elle 
foit confirmée. 

Enfin y nous avons même une con- 
noîffance pofîtive de la forme dans la-- 
quelle ces grandes afferoblées fe tenoieni 

Cij 



3^ 
& délibéroîent , par la fameufe lettre de 

m _ 

Hincmar ^ dont on donnera l'extrait 
dans une note de cet Ouvrage (c). 

La nation conferva ce droit fous les 
règnes des fuccefleurs de Charlemagne. 
Tous les capitulaires nous Tatteflent , 6c 
elle en ufa même durant les troubles 
qui fuivirent le règne malheureux de 
.Charles-le-Chauve. 
Le légîmî Cependant à cette époque il s'opéra 

féodal s*é- ' -^ i / i • t 

cabiic fous en rrance une grande révolution. La 
Chauve. foiblefle de Charles-le-Chauve relâcha 
tous les refforts du gouvernement , les 
intrigues de Tes enfans occafîonnerenc 
un bouléyerfement général , & les Nor- 
mands qui fondire alors fur la France, 
interceptèrent toute communicatioa 
entre les différentes parties du royaume. 
Les officiers du fouverain profitant 
de ces troubles , fe rendirent indépen- 
dans , la France fut morcelée en une 
Quantité prôdigieufe de petits Etats , &c 
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<î d'un côté le (yftêfneTéodal qùî s'éta- 
blit alors empêcha Tentiere diflblutipn ;^ 
de Fautre , par les conventions qu'il 
înffoduifît , il maintint Tanarchie en 
alTurant l'indépendance de tous les vaC- 
faux. Tant que ce fyftême fut en vî- ^^^^^ 

giietir , dans îe commencement de la ^ôrcéUfe' 
troifieme race , en vain le roi auroit-il "o^îTcfn^- ^^ 
fait'une loi générale pour tout fon em- Su,' "aÛx 

ti 9 A f f t ^t loix qu'il» 

pire, elle neut pas ete exécutée au- vouiokot 
delà des limites circonfcrites des do- Yaircw. 
ihaines royaux , fi précédemment elle 
n'eût été confentie par les grands vaf- 
faux. Lors donc- que le roi vouloir ufer \ 

de fon droit de légiflation générale, il 

lui étoit néceflaire de demander le 

« 

confehtement de fes vafTaux , & pour 
Fobtenir , il tenoit avec eux une con- 
férence , un parlement. Ces aflemblées ce confe»- 
furent femblables en beaucoup d'ob- dcraTndoi! 
jets , à celles qui le tenoicnt chaque icmcns. 

année fous la première & féconde races 

C*« • 
uj 
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de nos roîs*, & 4ont on a préfenté les 
.monumens. Les notables de la nation 
en furent encore les membres^ comme, 
ils rétoient fous les de|ix premieies 
races } mais le peuple qui en faifoit. 
tt peuple partie avant, l'introduâioo du régime 

devenu (eu *■ ^ 

poiair"' fêodal , cefla dès- lors d'y paroîtie., 
parce que la fervitude à laqoefie il. 
étoit réduit , lui avoit enlevé l'exercice 
de Tes droits. 
te parle. Les parlcmens (car c eft fous ce nom 

ment ctoit * 

cômpofê du que l'on défigne ces aflemblées fous la^ 

roifdes paies, i O 

aelt/ionV; troifieme race) étoient compofés du 
cfficicfs^dcs roi, des grands vafTaux relçvànsîmmé- 
diatement de la couronne , nommes, 
les pairs de France, des évêques, des 
barons , qui quoique relevans* des, 
grands vafTaux , jouiflbient cependant 
d'un grand pouvoir , des grands offi- 
ciers de la maifon du roi; enfin , des 
chevaliers , des eccléfîafliques du fé- 
cond ordre & même des gens de loi. 



mois. 
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qui compofoîent le confeil ordinaire do 

monarque. Ces affemblées délibéroient 
fur les loix générales. Quelques - unw Les idîx rt 
ées ordonnances ainu délibérées, roért î^^^i*"^" 
tent d'être rapporrées j Tune eft de 
1209 , &: concerne les fie&} eUe coin«^ 
menée ainfi : Philippe par la grâce dé 
. Dieu, roi O. duc de Bourgogne* Her. 
comte de Ne vers. R.- comte de Bour*- 
gogne. G. comte de S. Paul. G. comte 
de Dampierre , & plufie«trs autres 
grands Magnâtes dxi royaume de Fran-» 
ce, font convenus unanimement & ont 
établi par une convention auiheniique j 
& afftnfu puhlico firmaverunt. • . > * 
Une autre de 1223 concernant lés 
luîfs , commence par ces mots ! Luda^ 
vicus Dei gratia^ Sic. à tous ceux qui 
CM préfentes lettres verront. Salut : 
Noverids quoi pef voluntatem & ajfen-» 
Jum archiepifcopùrum , èpifcoporiim , cà^ 
mitunij baronum 6- militum regni Fr'ancicej 

Civ 
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qui Judaos hahent j & qtd Juixtos nom 

• hahent fecimus fiabilimentum fuper Ju^ 
dœos y quod jùraverunt tenendum y illi 
quorum nomina fubfcnbuntur. Cette or- 
donnance eft fignée de Tévêque de 
Châlons y du comte de Poitou ^ da 
comte de Boulogne , de la duchefle de 
Bourgogne , de la comtèfle de Nevers ^ 
du comte de Blois , du comte de Char- 
tres , du comte de Dreux , pour lui & 
Je comte die Bretagne Ton frère , du 
comte de Grand-Pré', du comte de 
Vendôme , de Robert de Courtenay ^ 
bouteiller de France ; de Mathieu de 
Montmorency, connétable de France ; 
d'Archambaud de Bourbon, de Guil- 
laume de Dampîerre , d'Enguerrand 
de Goucy, fénéchal ; d'Amaury d'Anr 
jou, Droco de Melleto, Henri de So-i 
lier j Guillaume de Chaumont , Gau- 
thier, de Joigny , Jean de Viczuy & 
Guillaume de Silly. 
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Une foule de monumeris atteftent que 

les loîx étoient délibérées en préfencè 
de nos rois dans les parlemens. Je n'en 
citerai qu'un petit nombre. Une ordon- 
nance de Su Louis faite Tan 1 265 , tou^ 
chant les Eflerlins, finit par ces mots: 
FaSum in parlamento ommum fanSorum. 
Une ordonnance de 1268 contre les 
blafphémateurs , faite au parlement de 
TAffomption , s'exprime en ces termes: 
de ajjenfu baronum nojlrorum» 

Des ordonnances de 1271, ï^74# 
1275 , 1287 , 1291 ^ 1296 , 1301 fie 
1302, portent toutes également cette 
mention faite au parlement , foit de 
TAffomption , foit de TAfcenfion , foit 
de la Touflaint ^ ou amplement au parr 
lement {d). 

Enfin , il eft confiant que même à 
l'époque de l'ordonnance de 1302 , 
qui , fuivgnt l'opinion comimine , a 
rendu le parlement fédentaire, les loix 
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^toîent délibérées dans cette affem- 
blée. 
Le paiie- On voit par ces monumens que le 

ment jugeoit -, *- 

ijs^giande* parlement tenoit fes féances à des épo- 
ijues fixes dans Tannée} mais fes fonc- 
tions ne fe bornoient pas à délibérer 
fur les loix , il jugeoit encore les caufes 
le plus importantes } & en cela , il 
Tcffembloit aux grandes aflembléès qui 
fe-tenoient fous la première & fous la 
féconde race. Elles ftatuoient fur toutes 
les conteftarions importantes , leur 
compétence eft même déterminée par 
. les capitulaîres. Notjs avons plufieurs 
jugemens rendus par les affemblées (5e 
la première & de la féconde races , & il 
€xiite une quaatité d'arrêts rendus par les 
parlemens, tenus au commencement de 
la troifieme. Les jûgetnens rendus fous 
les deux premières races , inutiles à 
rapporter 5 fe trouvent dans toutes nos 
fiiftoires , & Ton ne préfentera que 



* 
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quelques-uns de ceux qui le furent dani 

les commencemens de la troifîeme. 

Perfonne n'ignore le jugement rendu 
par la cour de France , contre le roi 
Jean-fans-Terre; quoique rapporté par 
tout les hiftoriens , comme on n'a point 
le prononcé de cet arrêt , on ne con* 
noît pas fufSfamment le nom des juges 
qui y concoururent. Mais d'autres mo- 
numens nous font connoître plus poCi^ 
fitivemenr quelles étoient les fonftions, 
& quels éroîent les membres de la cour 
du roi , ou du parlement. Tel eft le 
jugement rendu par le roi Philippe* 
Augufle, entre la comtefîe Blanche de 
Champagne & Erard de Brienne , rè-^^ 
lativement au bail ou garde* noble du 
comté de Champagne. Il y eft dit : Que 
la comteffe de Champagne a été ajour- 
née à comparoître en notre cour par le 
duc de Bourgogne, Mathieu de Mont^ 
fîïorency &. Guillaume des Barres, 8é 



44 
que Tune & l'autre partie demandant 

jugement , il a été jugé par nos ba- 
rons; à favoir , par l'archevêque de 
Rheîms , par Tévêque de Langres 6c 
ceux de Châlons, Beauvais & Noyon, 
& le duc de Bourgogne , pairs de no« 
tre royaume & plufieurs autres ; c'eft 
à favoir , le comte de Ponthieu , le 
comte de Dreux ^ le comte de Breta- 
gne , le comte de Su Pol y Guillaume 
Defrcches, fénéchal d'Anjou ^ le comte 
deBeaumonty le comte d'Alençon^ 8c 
encore plufieurs évêques j c'eft à fa- 
voir , Tévêque d'Auxerre , levêque 
de Chartres , révêque de Senlis , Tévê- 
que de Lifieux , & à la fuite de ces 
noms , eft le prononcé du jugement* 

Un autre jugement également im- 
portant , fut celui rendu en 1224 , 
entre la comtefle de Flandres & le 
Sr, dé Nèfle , & en même-tems entre 
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des pairs de France y & les officiers de 

J'hôtel du roi. 

Le comte de Nèfle ayant appelle la 
comtefle de Flandres à la cdur du roi , 
le roi la fît ajourner par deux cHeva* 
liers} elle parut & commença par dire 
<jue Tajournement étoit nul , devant 
^tre fait par Tes pairs } mais il fut jugé 
dans la cour du roi , qu'elle avoit été 
régulièrement ajournée» Elle repréfenta 
enfuite que le Sf. de Nèfle avoit Tes 
pairs en Flandres , qu'elle leur donnoit 
fa cour pour les juger , \& qu'elle de- 
mandoit qu'il y fût envoyé. Ledit fieur 
répondoit au contraire , qu'ayant ap- 
pelle la comtefle à la cour du roi pour 
lui avoir fait défaut de droit , ce qu'il 
ptouveroit , il ne devoit pas être ren- 
voyé à fa cour j & il fut jugé que les 
parties devoit procéder en la cour du 
roi , où le comte l'avoit appellçe , de 
fe3u juris. Les pairs de France avan- 
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,ccf ent pendant le cours de cette affaire 

que minijleriales hojpitii régis , le chan- 
jcelier , le boutelieri le chambellan , le 
connétable ^ ne dévoient pas concourir 
avec eux au jugement d'un pa'^r de 
jFrance. Ces officiers leur répondirent 
qu'ils en avoient le droit fuivant les 
anciens ufages & coutume do royaume» 
Il fut jugé dans la coût du roi y que les 
fufdits officiers dévoient fiéger avec les 
pairs de France , & juger avec eux \t% 
pairs; & en effets ils concoururent au 
jugement de la comtefTe de Flandres. 
Cetce pièce eflentielle pour attefler 
Texiflence de la cour du roi ^ dès ce$ 
lems éloignés, eft incomplette , en ce 
qu'elle ne nous fait pas connoîrre les 
noms de tous ceux qui compofoient 
cette cour } deux autres monumens de 
la mêiiie époque faiisfont ei\ cela notre 
curiofité: l'un de 1222 , eft le juge- 
ment rendu à Vernon , au fujet de I3, 



"47 
fucceflion du comte de Beaumont ; & 

l'autre de 1230, eft le jugement rendu 
au camp , devant Ancenis , contre le 
comte de Bretagne. On ^ lit dans le 
premier dé ces aftes que les parties 
demandèrent juftice à la cour du roi, 
& que la conteftation fut jugée à Ver- 
non par le roi, l'archevêque de Tours,' 
les évêqûes d'Angers & de Senlis , Louis 
& Philippe > fils du roi} B. de Roy , 
chambellan di|p^^ France ; Mathieu de 
Montmorency, connétable; Enguerrand 
de Coucy, Archambaud de Bourbon, 
Guy , comte de Su Pol ; Droco de 
Meiet , Raoul , vicomte de Beaumont; 
Guy de Dam pierre. Gaucher de Naur 
teuil , Albert d'Angeft , Jean de Roboré, 
Thibâud Macro , Henri , iréforier de 
Beauvais ; Robert Balbo , Jacques de 
Dinant , Milon de Croifly , clercs ; 
Robert de Beaune , Gilbert Louet , 
Milon de Xives , Urfin , chambellan ; 
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Pierre jBaron & plufîeurs autres , qui 

prononcèrent unanimement , &c. 

Le fécond jugement commence ainfî : 
Gauthier , archevêque de Sens ; Gau- 
thier I évêque de Chartres; Guillaume ^ 
évêque de Paris j F. comte de Flandres ; 
Ch. comte de Champagne , le comte 
de Nevers, le comte de Blois^ le comte 
|]è Chartres , le comte de Vendôme » 
le comte de Coucy^ M^hieu de Mont- 
morency , connétable cjp France } Jean 
de Soiflbns ^ Etienne de Sancerre y le 
vicomte de Beaumont , & plufieuts au« 
très barons & chevaliers , dont les^ 
fceaux font appofés au préfent a£l#. ji 

tous préfens & à venir : Salut. 

Nous faifons favoir qu'^n préfence 
de notre très-cher feigneur ^ Louis ^ roi 
de France , nous avons jugé unanime- 
ment que Pierre ^ autrefois comte de 
Bretagne, a perdu , per jnjlitiam , le 
bail de ce comté , & que les barons & 

autres 
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ixittés qui lai ont fait homttiâgê à Cd' 

titre 4 font abfous & quittés de leûf^ 

ftirment , en témoin de qtiôi nous àvonî' 

ftiit fcelicr dt nos fceaux le préfënt 

3L&e. ■ '■' - 

Telle ëtoit la eout du foi. J'ai déjà ; 
dit que chaque arïnèe elle tenqit des 
féances réglées , & ce fait attefté pair 
les pièces que j*ai citées , feft encote 
pàt les tegiÛrei dépofés att greffe du 
pafJémient , & connus foui le noltt 
ê^Olim y qui commencent en l^ânnée 
1250. 

L'on vient de prouver cru^avant'i Voi ^^;^?*^*1 

^ ' * . * J ■ me Qcd'abotq 

les loïxiétoient délibérées au parlement, ^^'^Jfi'jj^'^*^ 
qu*îl jugeoit les caufes perfonnelfes des 
pairs de France , & toutes lesh côhtefta* 
tîons importante^* ' 

Je vais prouver qu*aprês cette épo- 
que , qui , dit*on , eft celle de fa fixation ^ 
ce corps ne changea point de nature^ 
& que fes fonâioos furent conftani^ 

D 
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0)<iu ks rnêmes^. Je dU.qu'il ne change 

j^oint .. de . pâture. Uae foule, de pièces 

que Ton trouve dans du Tillet & dans 

Hnf quanûté d'autres re>;ueik , prouvent 

sapcrm^- qu'il fut également compofé des pairs 

changea ni ^ Kx^p^e ^ Qes prioces ,du, lang.royal , 

ûi fa nature, dçs pj^lats, des Mtons^ de chevalieri 

^ dQ 4égifte;s } & il^ft évident , pour 

c|uicQnque connoît noite^hiftoire, qu^ 

lp;.p9Yiement exîilj^nt a\nant la fîxa^W* 

^ Jjç niîf nje ^ue celui qui a étà&xiji .§& 

qvie celui quie^cifte aujourd'hui. Eii 

effet , les pairs de France eccléfi^fli-* 

.• • quejs.j.dépôwné»., dans. Ie& aQes^ que 

t. rp.a, vient de rappoiteir-, ^jftes datés dei 

' ' ■ i^^4,& dé iip^,ifQnf,ençore^.apipw-t 

d^b*jLi jinennibrçs da parlement ,'8ç le» 

pairs aftuels , qui , j^,. Kéreâjon de 

leur pairje , foijt, ajw: droits des anciens 

pairjl, J&égçm fluns -cette coot avec.le^ 
p/iir? eccléiîafticj^n^. JLes iy Iquçs euren; 

. . C 
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de. 1319 9 poflérieur€ à la âation^. 

enfin ^ ce corps n'a fûbi aucun chan« 
gement dans fa conflitutio.n^ & il n^a 
éprouvé de la variation , que dans fa 
compoiîtîon. 

Cettçyariation eft pro venue de dç;U^ Letévi<{(in 
ç^ufes j. a abord, de rordonnance de cimtsu^i^' 
1319 5 qui en a exclu les évêqu^es^j $c 
\e changement qu'a éprouvé^ la^ îurif-r " 
prudence dans les quatôr^ieçia 8c quiiv^ 
zieme fîeclesj en a e:[^çlu les militaires^ 
A cette époque, la preuve par enquête 
fut fub.ftituée au jugenjent par .combat 
& par épreuve j & les loix roipainqç 
furent admifes à la place d'une partie ^^^^^^^^^^ 

* ^ ,* . ; Romaines 6C 

de nos anciennes coutnoxes. Cette noù- ^^^^ r^^^^ 

y elle jurifprudence qéçeffita le nxiqifter.^ «cfuucVb'a^ 

des gens de loi % les. barons fe retirèrent^ 

le,- nombre des légiftes fut augmenté , 

& bientôt ils remplissent toqtej le? LeiWgfft^ 

places précédemment occupées par le^ ccou 

évêques & les barons. Ainfî , le parle- 



fhéttt eft cotnpofé âûjourd'hm des prirr- 
ces^ dû fang royal , des pairs eccléfiaftî- 
qué$ , dei pairs laïcs ^ & des gens de 
loi , dont les préâdens , au moins par 
leurs offices • font néceflaifement che* 

r X ^ 

'••'»» V'" A ■!■- *■' 

i^â^lîers. . p 

te ^tîc. C'eft donc toutoûrs le mlnfiC corps 

ment AÙutl . . *' 

'ac ^rln! ^^ exifte, la fixation nVn a pas changé 

€'w^. ri nature , & je vais démontrer que 

depuis it a exercé , & qu il exercé 

toême aujourd'hui les mêmes fjbnfïions 

qu il rethpliuoît avant cette époque. 

sci fonc- Il jiTge encore les caufes criminelles 

lions CoDC les - - - •. -^ - W' 

^««8* des pairs de France , perionne ne 1> 

gnore; * 

Il connoît de toutes les contefîatîons 
• ' . importantes, & ce fait certain ne né- 

cefTite également aucune preuve. 

" Enfin depuis la fiiation, comme au^ 
V * : pâravant , le parlement & les autres 

couK ont délibéré , ou dû délibérer fiir 
fu/ieSr fûotes lei ïoix itouvellcs , ôf leur fatid- 

-va ^ 
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tîon a été requîfe & iiwlifpenfablc pour 
leur exécution» 

Ce fait eft également certain , mais 
il a befoin d*une preuve ^ elle ne fera 
ni longue , ni difficile. 

Plus de naille exemples contenus dans x^e* loix y 

1 ODc été ordi* 

le recueil des ordonnances imprimées ^^j'ig^ir/ac. 
au Louvre, par ordre du roi , atteftent ^"1^:^:^^ 
que depuis 1302 , jufqu'au règne de 
Louis XI, & ihême de François pre- 
mier, nos rois rédigeoient leurs ordon- 
nances de l'avis du parlement ou de 
la chambre des comptes , fuivant la 
compétence de ces deux cours , & ' 
quelquefois même de Tavis des cours 
réunies dans un grand confeil (de)p 
Pour preuve de ce que j'avance , je 
renvoie aux tables des matières de cha^ 
que volume des ordonnances du Louvre, 

aux niots, ordonnances ^ lettres ^ confeil ^ 
parUimnt , chambre des comptes ^ & ce 
n^efl que pour fktisfaire les leôeurs que 

Diij 
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f en citerai queïques-nnes de cglles quî 

fe préfentent à Tiiiftant àmoi, & qui 

prouvent qu'alors le parlement étoit 

partie efTentielIe du grand confeil du 

roi. 

» 

Lune eft une ordonnance du roi 
Philippe de Valois, rapportée au fé- 
cond volume des ordonnance du Lou- 
vre, pag. 445 , par laquelle le grandf 
confeil oppofé au confeil fecrct ou con- 
feil étroit , eft défigné fous le nom def 
confeil commun ; un autre , de juin 1328, 
tom. II, pag. 17 , dans laquelle le 
même grand confeil eft appelle plein 
confeil, & dans lequel les gens du par- 
lement affiftoient : Diligânti délibéra^ 
tione habita in pleno tiojlro conjilio etiam 
cum vobis gentibus nojîri parlamcmi. Une 
autre : Magno conjilio & parlamenti de- 
liberatione pleniori. Une autre : Pknariâ 
deliberadone etiam in parlamento, nojlrom 
Ibid. pag. Ip ;• Ditigemi ddibcraiiont 



habita in pleno nofito Côïîjilio etiaifi cu/t 
vobU gentibu^ noflri pdrlamemi. ^ * 

Tom, III i pag. 646 y eft une orddi*- 
tiaiice à la fiti de laquelle ou Ht.: 
Donné en la chambre de notre parle- 
ment 9 ainfi que par le confeil- âuqûd 
^ient M* Tarchêvéque de Sens , Mtî^ 
fieurs du parlement , des requêtes , de 
Thôtel des comptes , les tréforiers Un 
plufieurs autres. 

Il eft donc évident que depuis Fépo^ 
que de, 13029 comme auparavant , let 
rois ont rédigé leurs loix dans leur par^ 
(ement & dans leurs cours , & que toù^ 
jours elles y ont été délibérées \ elles y 
font délibérées encore aujourd'hui , &? 
cette formalité efTentielIé n a éprouvé 
qu'une bien légère variatt&n. Tant qué 
les rois ont eu Thabitude de venir tenir 
leur confeil au parlement y ils y ont 
apporté le projet de bi fur lequel ils 
ont fait délibérer }- lorfqu*ils n'y font 

Div 
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plus venus en perfonne , les loix ont 

été envoyées au parlement, rédigées 

en forme & fcellées , comme ilfe prati- 

ceiicf ^ que auiourcl'hui ; mais cette variation 

n'y onr pas * ' 

éié rédige», jJ3D5 I3 forme • n'en a produit aucune 

V ont cou» ' • 

mi&t^^ dans le droit, foit que les loix ayent 
été apportées en projet au parlement , 
foit qu'elles lui ayent été envoyées ré- 
digées & fcellées , toujours elles ont 
été délibéi ées par cette . cour , & la 
feule difierénce eft que cette délibéra* 
tion dans le premier état , précédoit la 
réda^^ion & le fceau de la loi , & que 
dans rétat aâuel, elle fuit ces forma- 
lités ; mais elle n'en eft pas moins né« 
ceflaire, & quoique la loi foitfcellée, 
les cours fouveraines n'ont pas moins 
lé droit de réclamer contre fes difpo* 
étions, d'en demander le changement, 
& m^me de les modifier par des aug* 

Wuiionfea. meutations ^ OU par des retranchemens} 

ticttf donne 
tondiw. enfin » il eft fecopnu généralement 
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qu'une loi n^eft exécutoire que lorA 
qu'elle a reçu la fanflion du parlement 
& des autres cours fouveraines (/). ^ 

La formalité du lit de juftice • par te lu de 
jaquelle on veut éluder cette délibéra- «"f^ w<^o;- 

*■ DoiiTaBce de 

tien , cft elle-même une preuve de la ^^ y^^il 

néceiSté de cette fanôion , puifque Ton 

y ifct la figure dy prendre les voix ^ 

&. puifque leroi ne fe croit pas difpenfé 

de mentionner fur fon édit un arrêt 

d'enregiftrement. 

D'ailleurs, le droit d'enregiftrement 
fouvent éludé , jamais n'a été comefté^ 
toujours il a appartenu & il appartient 
encore à la riation. Nous avons vu que 
Jes loix de la premier&& féconde races 
étoient rédigées de Tavis des grands & 
du confentement du peuple , qu'elles 
furent à toutes les époques de la mo- 
narchie , délibérées par des afTemblées 
conAitutionnelles^ & que c'eA dans ce$ 
afTemblées que les rois ont dû chercher 
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la vérité & les moyens d'opérer le bîen 

général. Le droit d'enregiihement doit 
donc être confervé , & la raifon efl ici 
dans le plus parfait accord avec les 
faits. Il eft inconteftable qne la loi n'efl: 
& ne peut être que lexpreflion de l'in- 
térêt & de la volonté publique , & je 
demande quel eft le corps quiV^ans 
rabfence des états-généraux , peut don* 
ner au roi des avis plus certains fur les 
loix relatives à la police , que celui des 
tnagiftrats > dont les fondions habituel* 
les font de garder le dépôt des loix ^ 
de rendre la juftice d'après leur voeu , & 
de veiller fur la fureté publique. 
Lcsroîiont ^yfjj ^qj fouwrains ont-ils reconnu 

teconnu le 

g^l^r toujours que les cours font dépofuaires 
àes loix } auffi leur ont-ils reconnu le 
droit de délibérer fur toutes celles qu'ils 
leur adreflent ; aufli les ont-ils autori* 
fées à faire des repréfcntations lorf^ 
qu'elles leur paroiiTent cpntraires an 
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bien général ; auffi par une quantité de 
faits ont-ils approuvé leur réfiftance aux • 
ordres réitérés de les enregïftrer ; aufli 
eft-ce enfin par ces mêmes motifs d*u- 
riliié publique que les rois approuvoient 
fouvent les modifications par lefquelles 
elles ajoutent ou retranchent aux éïC' 
poCiiions des lois qu'elles enregiftrenr. 
Il eft peu à craindre que les cours 
abufenr de leur pouvoir j elles n'ont 
pour lutter contre l'autorité royale , 
d'autres forces que celles de la raifon ; 
l'intérêt du roi eft le même que celui 
de la nation , & fi les cours refufoient • 
quelque-tems de donner leur fanflioij 
aux loix diétées par rintérêt général^J 
bientôt elles y feroient contraintes pap i 
le poids de l'opinion publique, Tou- ' 
jours l'intérêt général doit être la loi. 
Ce principe a déterminé la conftitution 
de ce royaume, dont on vient de dé- 
velopper la première partie. Pour la. 
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1 

iféfumer en peuHe mots, il exifle deux 
efpeces de loix , les loix hfcales & les 
loix de police. Les premières doivent 
être confenties par la nation , & les 
dernières, foit quelles ayent été de- 
jnandées par les états-généraux, foit 
qu'elles émanent du propre mouvement 
du roi , doivent être librement véri- 
^ées & enregiftrées par les cours fou- 

veraînes. 

Tels font les principes relatifs au pou- 
voir légiilatif. Nous allons maintenant 
développer les principes relatifs au 
pouvoir exécutif. 

Les loix , on ne peut trop le répéter , 
font Texpreffion de l'intérêt général , 
elles confiderent en même-tems toute 
la fociété , elles ne font , fous ce point 
de vue , acception de perfonne , & 
leur defir confiant eft de ramener cha* 
que individu vers ce centre commun. 
Mais le de(ir des loix j mais les ordres 



fil >....- 

^'«le^onnetit , ne proJuîrbîerit aiu 

cixtï effet , fi leurs pfécepies n etoient 

mis en aflion , ou fi le pouvoir chargé 

de les faire exécuter s'élevoît au-deflus 

d'elles. Il doit donc exifter dans la fo- i 

ciéte un pouvoir fournis à leur autorité, donné à i» 

qui contraigne chaque citoyen à obéir 

à leurs préceptes, par l'application des 

pemes qu'elles prononcent. Ce pouvoir 

de faire exécuter les loix eft remis en' 

France entre les mains du roi , mais il 

ne peut l'exercer par lui-même. 

En effet. Ci ta puiflance prépondéJ i 
1 ^ rante dans l'Etat faifoit elle-même i'ap- ' 
plication des loix , elle pourroiï s'en I 
écarter impunément , & iî le légiflateur.1 
exerçoit lui-même la fonflion de juge^, 1 
il n'y auroit plus rien de certain , pui£^ j 
qu'au lieu de prononcer d'après lefj 
loix exiftantes, il pourroit par des loîr 
nouvelles , ftatuer fut les cas particuliers. 
Le pouvoir de faire exécuter les loix 



doît donc eue remis à des masiflrats 
qui^ par leur état, ne puifTent être c[ue 
leurs interprêtes j dont la fonâion (bit 
de rapprocher déciles chaque cas par*. 
r ^ ticulier^ & de prononcer q.ue telle eft 

la difoofition de la loi relative à telle 

.' * ,•*■•-•• 

* circonflance. 

Si tel n*étpit pas le roîniftere du^uge ^ 

^ loi n'auroit plus d^eifet ^ puifquàile. 

juge ne prononcèroît point d'après elle , 

ijiais d'après fa volonté. Le magiilrat 

neû donc que Torgane de la loi , mais 

oour qull en (oit lin organe fidçle , il 

ne doit dépendre que d'elle , & il ne 

doit être ni excité par un intérêt per- 

fonnel , ni ébranlé par la crainte. Son 

iifeotqiie fort ne doit donc dépendre de la volan- 
tes mtgiC ^ • ' ' ./r -1 ' A 

trn« foicnt tc d aucune puiuance « il ne peut être 

inpvibifs. déplacé que par la loi j, récompenfé 

que par elle ^ par Topinion publique^ 

Il s'enfuit néceffaireipent quen aucun 

vfmpas^trc cas utt tnbunal ne, doit être cr^jç poui 
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Juger une affaire particulière , puifqufe ii^queiff^S 
l'on peut croire qu'il eft dans l'inten- i""=- 
tion de celui qui Ta établi , que l'affaire 
foit décidée d'une manière conforme k 
Ces defirs ou à fon intérêt ; & qu'il a 
raiTemblé les juges dont il attend I» J 
plus grande condefcendance à fes vol» ] 
lont Js. Un pareil tribunal ne paroiffaïuî J 
ni impartial , ni indépendant , doit être j 
néceflaicemeni redouté comme prévem»! 
& înjuile. il 

Tous les tribunaux au contraire , doî»l 
vent être permanens & juger toutes les J 
affaires dont ia connoîffance leur ap- ' 
partieiît pat la nature de leurs fonc- 
rions ; ils doivent avoir le dépôt de^ 
h'n y elles doivent routes leur avoir été 
notifiées, & ils en doivent être les gar- 
diens , comme ils en font les organes. 

Ces principes, diéiés par la raifon,- c„-^3! 
font tous établis par la conftitution f,"ri°p,7k 
Franjoife, L'ordonnance de Louis XI FH^'ôifir 
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6é i 46^ t déchié <|u*ducBn ôJËcé fié 
fera conféré que k>rfqtl*il vaquera par 
mort 9 réfîgnation ou forfaiture^ Toutes 
les ordonnances des rois , Tes fucceffeurs^ 
dédarerit que les magiftrats font inamo^ 
TÎbtes^ quils ne peuVeînt êtte privés 
de leurs offices, que lotfqu^tls ont été 
jugés & condamnés j & les tribunaux 
inftantanés 5 Connus fous te ndos de 
commiilions 5 font profcrits par une 
foule de loix , je me contenterai à^cn 
citer quelques-unes. 

Texte des LVrdonnance de décembre 1344^ 
s'exprime en, ces, termes : yhlumus ac 
ttiam Jiatuimûs ut de cauro nulli iiçecit.é. 
Litteras impetrarc pet quas arrefiorum 
execuno rttardttur ^ vel impeiUatur.éé.... 
f^ôlumus ac etiampr(iecipimus.4. Moffjlris 
parlamend , ut talibus Uttcris in tœjioncm 
Juris partium Jîc concejj^ non oBcdiant^ 
Vtl obtempèrent quoquo modo ^ imo cas 

nullas • 



loûc. 



nulkSy inlquâs^ vel fubteptitiài pYônuh^ 
tient ac annullent. 

L'ordonnance de 1405 s'exprhn'ô 
encore en termes plus forin*b fur les 
Ordres qui tendent à enlever le juge- 
ment àts conteftations aux tribunaui 
ordinaires. --- Nous défendons '& enjoi" 
gnons très -- étroitement aux maures des 
requêtes & à tous autres. . ; .; . qu^ils ne 
fàjptru aucuns telle requête d'évocation , 
& fé par itfiportunité , inadvertance ou 
autrement , JiouJ les o9toyons y nous dé^'' 
fendons à notre- chancelier qiiilri M fcellé 
ûuèune : & fi elles étment fcelléss ^noufi 
défendons à notre dite' cour & à tous nos' 
Ju^és j que à icèlles lettres ils nobéiff^m^ 
aucunement; mais dis maintenàm le^^dé^^ 
èlarons être huiles ^ & avoir étiimpétréesi 
contre notre volonté & intention' { & ne 
voulons quà ictlle^ foit aucunement obéi^ 

L'ordonnance de Louis Xll^^du ix>^ 
cléceinbre 14^9 , s^exprime encore efiF 

E 



ces tenues : Par mûre & grande déHhéra^ 
non Je confuL.. déclarons & ordonnons.^m 
^ue doréiiarant nous n avons vouloir ni 
intendon de dérostr ou contrarier aucune^ 
ment à nos dites ordonnants par nous 
fûtes fur le fait de la juj&cej & quelqius 
lettres de difpenfe y relUvement ou ajutres 
excejHwns & provifons que ayons par a« 
devant & puijfans commander & faire 
expédier pour décliner de V ordre & an-^ 
eienne -ohfervance d^icelles y ou y dénier 
en toutou tn partiel Notu voulions & or^ 
donnons quà telles lettres ^ on nait aucune 
égard ^ Sr défendons très-exprejfiment à 
tous tios jujliciers & çfficiers que par ver^ 
tucy ou fous couleur de telles, nos lettres 
de difpenfe , ils ne contrarient ou contre-^ 
viennent ^foffent , foujfrent^ nepermettem 
eoîurarier ne contrevenir à nos dites ordoi%^ 
nonces , en quelque ttiarûere que ce Joit ^ 
fur peint, d^éire eux-mêmes réputés à nous 
d^ohiiffans: & infra^urs d'iceUes ordof^ t 



HàAcesj niais hoè dites letiM dé Jljpenj^ 
& dérogeancc , en ufant de notre préfetité 
déclaration & intention cajfent , anniilUrit 
& déclarent nulles & de nul effèjt & va^ 
ieur / & lef^uelles à cette fin , qtieltei 
four qui , ne pa^ quelconque? caufei qutU 
Us foient expédiées , nous dès rhaintenani 
pour lors avons cajféj révoqué ù aànulli*^ 
caffohs , révoquons ^ annulions ^ &C. " 

L'ordonnance de 1 5^9 contient en^ 
tore des expfeffîons bien reniarquablèt» 

i^— Aprèà une mûre délibération de notft 
fotifeil^ y eft'il dit ^nous voulons j^vouâ 
mandons & très-exprejfément enjôignonà 
par ces préfentes qtle , dorénavant lorjquoû 
Ifous présentera de Jentblables lettres-paten» 
Us ^ ou clofeS > tendantes au préjudice Jtî 
droit des parties ^feàndàle & retardement 
de iajuftite , & contfaire à Cufage , fiyU 
& rig^mcnt de nom lour vous n'y obéifi 
Jiè:^ ^ fd oè tempe fif^ en aucune forte , fi 
us Uureè ni font éonférnies à lajuJB,cé^ 

Eij 
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& à la raifon ; fur quoi nous vous dcchar^ 
^cons abjolument Jur vos confciences. Nous 
vous défendons pareillement d^ ajouter foi 
aux kuifjîers , fergens & autres officiers 
jfui vous porteront de notre part de fem^ 
ilables ordres ^ quelques injlances quils 
faffent pour vous certifier quils en ont 
de. nous la comnUffion , & vous enjoignons 
de ne pas fouffrir gue par ces voies , le 
J^ien de lajufKce^& de la chofe publique 
fouffre aucune atteinte ; mais au contraire 
de déclarer ces lettres fuivant la nature & 
l'exigence des cas , nulles , injufles ,' ou au 
moins fubreptices» 

. Il feroît trop long de rapporter les 
autres textes des ordonnances auflî pré^ 
cis fur cette matière. Je ine contenterai 
de citer Tordonnance de Villers-Cotte- 
rety articles 170 & 171. L ordonnance 
4e Moulins , an. 70. L'ordonnançai de 
Blois I art. 90, 97 & 98. Enfin tout fe 
téuniri laifonneibens y loix & ufages 
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pour profcrire les tribunaux illégaux , 

& affarer à chaque citoyen fes juges i„ p«u- 
naturels. Ces juges , ainli que je lai autres cours 
prouve , font les maeiitrats qui compo- înféticuts 

r 9 O ^ *^ font )ug« . 

fent les parlemens , les cours louve- «awiei*. 
raines & les tribunaux fubordonnés à 
ces cours. 

Non-feulement les parlemeqs & les 
tribunaux légaux font chargés feuls de 
la fonélion de juger ^ mais comme rien 
ne doit être arbitraire dans ce roWume^ 
comme Tcxercice légitime du pouvoir 
exécutif fe borne à l'application de la 
loi y les magiftrats minières de la loi , 
font encore chargés de maintenir le 
bon ordre j ils doivent donc remédier 
aux défordres, en infligeant les peines 
prefcritcs par la loi , & les prévenir , 
en renouvellant au befoîn les ordres 
qu'elle donne , & les défenfes*qu'elle 
fait. Enfin , dès que la loi a établi des 

préceptes , c'eft aux magiftrats feuls 

E* • • 
uj 
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70 
qu*il appartient de les faire exécuter, 
& comme Iç pouvoir des loix s'étend 
fgr tout , rien n*eft fouftrait à leur fur*- 
veillance, 
«ffompc Les loik font toutes adrçfTées aux 

Î chargés 4e cours fouverwnes avec la claufe ex* 
^^ preffe qui leur enjoint de ^^ garder 3, 

çbferv^r (& /û/r^ çbfçry^r. Et comme le 
fouyerain mêtqe cft fpumis à l'autorité 
des loix ^ qu'il eil de Ton intérêt de nç 
régner que par elles , d'être monarque . 
& non defpote, les cours chargées de, 
leur dépôt & de leur exécution , doii* . 
vent y rappeller également & \q$ peur 
jrS^'lnS PJ^s 9^^ les enfreignent, & les mipiftres 

peuples te «9 t 

f #JpfU^, qui s en écartent, 

Non- feulement les magîftrats font 
gardiens des loix écrites ^ ils font plus 
fpécialement encore gardiens & défen- . 
feurs drt principes qui forment la çonf- 

*kn?^de^*u titutionFrançoife,& quoique ces prin^ 

t^^^^^T cîpçs n aycnt pas encore çté raiTemblç* 



y 



1 



dans une charte , jamais le monarque 
n'ôtera aux cours foureraines la fonc- 
don effentieile de les garder & de les 
maintenir. Ces principes fotit au nom-^ 
brc de trois. Le premier affure la fuc- 
ce/Iion au trône à Tainé mâle de la 
maifon régnante. Le deuxième veut 
que la nation ne foit impofée que de 
fon confcntement. Le troifîeme exige 
que les loix poyr être exécutoires ^ 
foient vérifiées & enregiilrées par les 
cours. 

Ils font écrits fur le même feuillet 
ces principes fondamentaux de la conf- 
titutîon Françoife , difoit un célèbre 
magiftrat ; & ce feroit haCirder le pre- 
toier , que d'enlever aux cours fouve* 
raines la garde des deux derniers. 
Alors la fucceflîon au trône dépen-p^ 
droit des caprices de la force militaire, 
puifque les magiftrats fe trouveroient 
fans titre &: fans autorité pour, maintenir. 

Eiv 
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la loi qui détermine iaviolablemenc 

Tordre de cette fuccefSon. 

C'eft en qualité de gardiens des loîx 
que les magiftrats font réellement inter- 
médiaires entre le fouverain & (es fu- 
jets ; ils font de même intermédiaires 
entre les ordres de l'Etat , les corps , 
les citoyens , puîfqu'ils doivent tout 
tcrmrdiaircs maintenir dans la julte balance de la 

entre tous ^ 

^^Li$"^à7a '^^ » ^' importe donc eflentiéllement aux 
^^ nobles fondions des magiftrats , que 

les droits de la nation lui foient cofi-» 
fervés* Si elle perdoit f(cs droits, fi elle 
étoit aflfervie par Tautorité aibitraire, 
les magiftrats cefTeroient d'être inter- 
médiaires entre le fouverain & elle , &. 
leur autorité ne Icroit plus qu'un inftru-» 
ment en;re les mains du defpotifme., 
II eft encore plus important que les 
éXiulfnc^ magiftrats exercent la plénitude de leurs. 
f<îmici*^ au^' fondions pour Tintérêt du fouverain, 
îSipic? """ puifqui|s maintiennent fes fujets danf 
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robéiflailce j & pour celui de la nation ,. 

puifqu'ils lui afibrent fa tranquillité. 

Telle efl: la conftitution Françoife , 
tels font les principes d'après lefquels 
ce royaume doit être gouvernée. Il joui- ^ 
roit d un bonheur confiant s*ils étoienc 
jûbfervés invariablement, & ks maux 
aâuels proviennent tous des infraâions 
qu'ils ont éprouvés. 

Il faut avouer cependant que les ma- la mazime 
ximes relatives au droit d enregiftrement i,feiJm?éii 

o • / • 9 r maintenu 

& au pouvoir executif ^ ont été luivies iuf^uucu 
affez conftamment. Les cours fouve- 
raines font principalement intéreiTées à 
les maintenir ; & pour les conferver, 
elles ont ufé de toutes les facultés que 
leur donnent leur conftitution & les 
loix. Mais elles n'ont pas été également 
întéreflces à défendre les principes rela* tcdroîtde 

• r. I • 1 n'être pas ac- 

tifs au droit d'impofer , & le gouver- fjj^'ôf?™*^"] 

nement a plus tacilement envahi en.J^^fj^^^*''^** 
C£ue partie les droits de la nation. 
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Cependant la foibleiTe que les cours 

fouveraines ont mife à les foutenir pro- 
vient beaucoup moins 4e leur infou* 
ciance que de ToLfcurité que le gou- 
vernement a fans cefTe répandue fur 
ces droits nationaux , & de l'ignorance 
dans laquelle il s eft efforcé de la main* 
tenir. 

/^*dén!iwré ^^ inïportoît aux mîniftres de difpo- 
kspmcipcs. fçy x^ i^^^ g^é jç5 finances de l'Etat , & 

pour être abfbius ^ ils cherchèrent tous 
les moyens d'impofer la nation fans fon 
^ confentement. Pour parvenir à ce but, 
ils confofidirent ioute|. les idées reçues, 
& Ton va rendre compte des principes 
qu'ils établirent, 
lyprît fif- Le roi , dirent-ils . cft chargé de ren* 

cAl a inventé ' ' o 

àultàfcu^ dre la juftice à fesfujets & de mainte* 

nir la police dans fon royaume , il ne 

. peut par lui-même remplir les fonftions 

de juftice & de police dans toute Té- ' 

tendue de Ton empire, il peut donc & 
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4oit même créer des officiers qui lesf 

exercent en fon acquit. Ces officiers, 
dirent-ils y doivent être entretenus par 
ceux pour lefquels ils exercent leuit^ 
fûn6lions ; d'où ils conclurent qu*it 
létoit néceiTaire de leur attribuer des> 
droits pécuniaires. En conféquence de 
ces raî(bnnemcns 9 Ton attribua en effet 
4es droits à tous les officiers , & par-là; 
les offices réunirent deux avantages ^ 
celui de donner la confîdératiôn réful* 
tant du pouvoir à ceux qui en étoient 
revêtus, & celui d'augmenter leur for-* 
tune. Alors les Ainiflres firent une eC* 
pece de traité avec les prétendans aux 
offices I ils demandèrent un prix pour 
les avantages qu^ils leur accordoient, 
^ le roi ne donna plus d^offices de 
judicature & de police qu'à ceux qui 
lui payeront une finance , ainû s'intro« 
^uiiit la vénalité des charges* 

y-* rr /• ^ Ilf onr été 

. Cette reflource une fois connue, rut [".«w*" * 
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onè mine ouverte aux miniftrèsy aux 

gens en crédit ^ & aux traitans. Bien- 
tôt on créa un nombre incroyable de 
charges y on multiplia à l'excès ^ & 
fans objet ^ les offices de judicature^ 
on ajouta inutilement des chambres aux 
pàrlemens & aux cours des aides , on 
multiplia les confeillers dans les bail- 
liages , les élus dans les éleflions , les 
tréforiers de France dans chaque gé- 
néralité & les fecretaires du roi à la 
chancellerie. Pour amorcer les ache- 
teurs , on ajouta des privilèges aux 
produits de ces charges ; enfin , on ac- 
corda la nobleffe héréditaire , ou pour 
la vie, à prefque tous ceux qui en fu- 
rent revêtus. Cependant ce nombre 
exorbitant & ridicule de magiftrats ne 
fatisfit pas Favidité du fifc , il créa 
encore une foule de procureurs atta- 
chés à toutes les cours & à tous les 
fieges i de greffiers , de commis-gref- 
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fiers , d'buîffiers , de notaires , de ceiv ^^"^^^'î 

tificateurs , d'enquêteurs , d'écrivains', '^^•' 

de greffiers de l'écritolre , de contrô* 

leurs , fangfues qui s'attachent aux 

malheureux plaideurs font que l'adiiit^ 

niftration de la jufticé eft une gangrené 

qui ronge le cœur dé l'Etat , & que 

chaque contefta tien eft une calamité 

pour tous ceux qui font forcés de la 

foutenir» 

Les charges de judicature ne fôur« uneamre 

pîfiant pas aux roiniftres des fecôut^ ^^ *« ««*• 

& tnerce. 

fuf&fans , ils créèrent encore une foulé 
d^ofBciers d'un genre particulier à- li| 
France & incroyable pour uii étran* 
gêf . $ôus le prétexte .de l'exercice dé 
bppolice, Ton érigeardes officiers dohi 
ks .fondions furent dt^ furveiller coui 
les achats & toutes^ îed ventes* Tels 
font les contrôleurs de toute efpece.i 
les jurés de tout gçnre 5 tes 'confeilléri 
du roi mefureurs de chaibon 9 ^otftrô«« 



œetce* 
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)f(àts un boîs quarré , effayèufs ée irtii) 
eiifin langueyeurs. de porcs. Lon r\t 
peut fe faire d'idée des reflources ds 
ce genre que le fifc inventa , & lorf- 
ijti'on lit rhifioire, de nos finances^ 
1/i^prit fe refQfe à ies croire. 
.^Quelque cpnfi^érables que fuflent 
les émolumens attribués à ces charges ^ 
ils furent peut-être, encore moins oné- 
reux au commerce que les entraves 
de tout genre qu'elles lui impoferent; 
^j le déuîment qui en réfulta ^out Iff 
pjubHc joint attx jlroits & aux exem^ 
ptions accordées auj; officiers ^ firent 
fouyent payer en deux années par le 
tn^iheureux peuple une fomine équiva* 
le^te à cdle que le roi avoit reçu^ct 
pQor prix dç ces offices qui dévoient 
^ijamais'pefer furies fujets* Ces char<< 
ges^ il eft vrai^ ont été fucceâîvemenc 
çu. réunies ^ ou fupprimées , mais le» 
dtQit^.qui l«uriiuejit attribués fub^ni/ 



eocorejSf forment aujourd'hui une partiel 
trè$-con(idérable du revenu du monar^ 
que ; fou vent même les miniftres n'on^ 
créé des charges de cette efpece que dans 
Imtention dé les fupprimer prompte* 
ment , d'en conferver les émolumens^^; 
& d'augmenter ainfi les revenus di% 
fifc. 

Telle eft Torigine de la majeure par- ontamni 

• j ^ • f 1 une quaQtlil 

tie des droits connus ^ en langage de^ de aroin 
finance fous le nom de domaines ia<^ aomaoufw 
corporels* 

Une autre partie de ces mêmei 
droits à été établie d après les mêmes 
fi6llons 9 . mais die a cependant uno 
origine di£Férente. Uon penfoit que 
toutes les marchandifes plus particulier^ 
rement foutaifes à rinfpeâion du goo-^ 
vernement dévoient être aûujetties à 
des droits envers le domaine , & ca 
principe fit établir des bureaux pour 
yifîter les marchandifes qui entroien^ 

.0 
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éaiîs le roydutnè & qui en (onaient^ 

& pour percevoir fur elles des droite 
d'entrée & de fortie. Souvent aufli â 
Tàîde de ces faux principes , îe gou- 
vernement établiffoit des douanes dans 
^intérieur de la France , & les droits 
^ue Ton y percèvoît étoient réputés 
domaniaux. Enfin , pendant long-tems 
h fcience de Tadminifirateur fe borna 

ri 

aux moyens dfe faire envifagcr comme 
domanial l'impôt qu'il établiffoit & à 
étendre cet impôt une fois qtt*il étoîf 
établi. ATàidé de ces principes , les ve- 
xations fe multiplièrent à l'excès , & 
elles font en partie la câufe de cette 
haine que la France a vouée fi long- 
tems aux traîtans, & de cette confidé- 
ration iqué le gouvernement a fi long- 
tems accordée aux financiers ex ten- 
deurs. 

Telles furent les fubtîlités auxquelles 
les minîftres eurent recours pour per* 

cevoir 
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feevdît des împôts fur le peuple (àni 
fon confentement. La nation n'avoit- 
pas encore oublié fé^ droits ^ & les 
minières étoient au moins forcés dâ 
paroître lesn^fpeâër. 

Auffi n'étoit-cè pas comine fubfîdes ,c« hjica 

. . ^ ^ : lions étoieni 

due le roi etabliflbit ces différentes '^p^^^« 

*■ droits doina* 

cîiarges & qu'il exigeoit ces contribua î^pli^^^ 
tîons ohéreufés. Suivant les principes 
du gouvernement d'alors, il exerçoit . 
un droit domanial , éminemment d^^* 
pendant dé la couronne , un droit qu'il 
lie pou voit peirdre, & pour l*exercicé 
duquel le coriieR^meht de là hatiôii 
etoit îhùtiîeé ^ 

D'après ces principe^, le roi n'étoît, '^ 
donc ténu qu'à déclarer qu'il vouloie 
JG«iir de fes droits ^ il lui fuf&foit d'en- 
voyer cette déclaration au parlement \^^\i^,iç^^ 
pour la faire publier & exécuter^ & ^^.IT^'éci" 
for le refus àQS cours de remplir cette. ^*"^^*' 

F 



fpnâlon , il la publioit lui-même eu 
fon lit de juftice. 

; Telle fut la marche de Tadminifira- 
tion fifcale jufqv'à rétabliflement de la 
capltation , en 1695. Depuis la cpn« 
ceflion des trois grands impôts }urqu'à 
cette époque , aucune impofition-ne 
fut établie fous une nouvelle dénomi- 
nation , & pour augmenter les revenus 
du fifc , on ne connut d'autres moyens 
que ceux d'étendre clandeflinemenc 
les fubûdes accordés par les états-gé^ 
néraux , & dé faire valoir les prétendus 
une les a dtolts domaniaux. Mps iamais ces ex- 

Qt enrc- ^ ' 

'tl'à'tT ^'^ï^fions ne furent regiftrées par les 
parlemens ^ & fi les droits domaniaux 
^' reçurent cette fanftion , ils ne la durent 
qu'à Fignorance & à la confufion d'i* 
dées & de principes qui regnoit alors. 
Le fait de ces extenfions clandeftines 
& de ces enregiftremens furpris n'a pu 
acquérir au fouverain le droit d'impofer 
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arbitrairement la nation^ ni autorîfer 

le parlement à donner la fanétion des 
loix à des impôts illégalement & injufr 
tement établis. Il n'a pu ôter à la na« 
tion un droit facré , inhérent effen-^ 
tiellement au droit de propriété ^ & 
que ni le parlement ni le fouverain ^ 
par force 9 pu. autrement ^ n'ont jamais 
pu prefcrire fur elle. 

Il eft étonnant que ces vérités foîent ^^^ ^j^,^^ 
fcftées fi long-tems dans Toubli, & que [rnâfior 
cenefoit quaprèsdeuxfiecles de lumie- ^^"^ ^'**'**^ 
fcs qu'enfin elles foient généralement re- 
xrônnues. Mais la caufe de cette longue 
erreur eft bientôt fenfible quand on fe 
rappelle avec quel foin le gouvernement 
a maintenu l'ignorance* Il ne faut pas^ 
difoitil y que le public s'occupe de ces 

■ 

AiaciëreS) il feut tirer le rideau fur l'o- 
rigine & fur l'étendue des difFérens ppu- 
voirs, & laifTer dans l'obfcurité les prin- 
cipes fondamentaux de la monarchie» 

Fi} 
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- Ces idées favorahles' à- la pafeffë & 

à Pimérêc particulier furent facilemene 
adoptées. Au lieu^ du langage de. I^ 
vérité , le gouverdemèqt &. ies^ cours 
mcVs'ont né- ibuveraincs n'employèrent plus dans 
pîiacipesl" l^urs Gorrefpondances qu'un jargp» 
Viiîgnifiant} au lieu de repréfenter au 
îoi fe$^ droits Sf fes intérêts , les cour s^ 
ne lui parlèrent plus que de Ton cœuF 
& de.fcin amour, pour Tes peupiçs } au 
" lieu de prefcrire aux. cours fouyerainesh 
leurs véritables devoirs , le gouverne- 
ment ne leur paria .plus que d'obéif- 
' (ance aux volontés pei-foonelles du mo«.. 
narque , dont elles dévoient ^ difoit-il , 
L'exemple aux autres fujets* 

CcsphrafeSy quoique vuides de fens^ 
ont produit cependant un effet; trop 
certain; Thabitude de les employer a 
£»it oublier les, principes positifs ^ & la^ 
volonté arbitraire s'eft établie à leur 
glace. Rien en effet n'eft plus faciles 
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xiue d'interpréter de toutes ixianîeres 

ces motifs généraux d'amour & d'o- 
béiffance , ils peuvent d'une façon 
plaufible s'applîquer à tout. Les préam- 
bules des édits fifcaux en font une 
preuve évidente , puîfqu'il n'y en a 
pas un feul\ queJque vexatoires que 
foient fes difpofitîons , qui ne porte qu'il 
eft difté par l'amour du roi pour fes 
peuples. 

' Maïs non -feulement ce langage à 
Influé fur les opérations du miniftere , 
il a encore égaré l'efprit des magîftrats: 
n'entendant jamais parler que d'une 
obéiflance aveugle aux volontés du 
gouvernement , ils fe font trop occupés 
'de foire obéîr les peuples à leurs arrêts, 
Se au lieu de s'attacher à foutenir les 
droits de la nation , & au Heu de s'im- 
roolér pour elle, ils n*ont jamais ré- 
clamé avec tant de force que lorfguc 
des ëdits bu des réponfes irijurieufes 

iij 
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pour eux , leur ont femblé diminuer 
le refpeél: dû à leurs charges & k leur 
autorité , & ce motif tes a déterminés 
fouvent à cette réfiftance opiniâtre & 
à ces cefTatioris de fonélions que des 
magiftrats qui fe prétendoient déshono- 
rés ne pouvoient , difoient-ils , exercer^ 
L'efrct ée • L'oubli des principes a été général , 

cette igno- .• a / r • \ i 

raoce a été il a ote tout ioutieu à la nation ^ aux 
magiitrats, à chaque citoyen, au gou* 
;irernement lui-même } fans cefTé on a 
enlevé arbitrairement au peuple fa 
propriété par des impôts , foh aftivité 
par des privilèges exclufifs , fa liberté 
par des lettres de cachet , fans cefle 
des commiiTions ont fufpendu le cours 
de la judice, fans cefTe les magiftrats 
ont été vexés, humiliés, & lorfqu'ilç 
ont rempli leurs devoirs , iis ont été 
taxés de féditieux , & comme tels ^ 
punis , exilés. 
Chaque minière a renverfé Tordra 
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deschofes établies par fon prédéceC- 

feur ; rien n'a arrêté les prodigalités ^ 

les déprédateurs ont été publiquement 

& fpéciâlement protégés , enfin le|s 

finances du royaume ont été réduit^^ 

à Tétat effrayant qù elles (bqt aur 

jourd'hui. ï 

Tel eft le malheureux fort des hom« 
mes , que jamais ils ne favent prévenif 
ies maux , il faut qu'ils en éprouvent 
toute la rigueur pour qu'ils penfent à 
recourir aux remèdes. . 

Ils ^ font fentir aujourd'hui dans 
toute ihur force ^ ces maux accumulés 
depuis fi long-tems dans le fein de no** 
tre monarchie , puiflent-ils au moinsv 
opérer une crife falutaite qui devienne) 
le principe d'une fanté robude & dur. 
table. L'ignorance tiï la caufe de nos: 
malheurs , c'eft des lumières que nous- 
devons attendte la profpérité. Nous 
avons fouâert û long-tems des .cSqxs; 

Fiv 



du toenfonge, qu'il faut effayer enfin 
de ceux de la vérité. 
u v^rM Mais déjà la vérité s'efl montrée v 

fepacoic. 

les cours ibuveraiaes ont déclaré au- 
théntiquement les droits de la nation ^ 
elles ont reconnu leurs anciennes er- 
reurs y elles ont donné un exemple 
unique dans Tbiftoire , i^ns y être con- 
traintes ni même provoquées ^ elles 
ont abdiqué d^elles- mêmes un droit 
dont elle$ jouiflbient depuis plus dé 
deux fiecle^, le droit de délibérer fur 
les impôts , & fans craindre la dimi- 
nution de- leur pouvoir , elles ^de- 
mandé au fouverain la convocation des 
états- généraux, le roi Ta promife, il a* 
engagé à cette promefTe fa parole fà- 
crée} les états ^ généraux feront donc 
âffemblés, 1 -ignorance eft diflipée , & 
Ihn Connoîr aujourd'hui le pouvoir du 
x« prîn- roi les droits d0 la nation & les de^ 
f^wWi»- voirs des cours foy veraines* 



^ T'eft d'après les principes pofitîfe luaingc* ^ 
tque Ton vient de rétabirr , que les étatfr «*«^»«*- 
-généraux doivent opérer ; s'ils ^^en 
écartent, ils tomberont dans Tarbitraîf e, 
ils entreront en lutte contre l'autorité j 
la rivalité & la défunion s^établifont 
entre toutes les puiflances de la monar* 
éhié 9 & la défunion eft la caufe de la 
fbibleffe & le principe de tous les 
maux. Mais sils fe conforment à ces 
principes , leur intérêt Étant le même 
que celui du roi & des cours fouve* 
raines, leur force fera celle dé tous 
les pouvoirs de^ TEtat réunis & leurs 
décrets feront eh même-tems ceux dé 

■^ , 

la nation ^ du monarque & des tna-^ 
gtffrats* 

Il eft donc néceffaîfé pour aflùrer 
cette réunion fi défiraWe, de déterrai*' 
ner les devoirs des états-généraux , re^ 
lativenient au roi > aux cours fouvét 
laines & à la nation, - 



Mais avant d'entreprendre cette 4Jt(l 
^ cuflion importante ^ nous devons faire 
connoître à qui il. appartient le droijt 
de convoquer les états-généraux , dé- 
terminer quelle eft leur compofition p 
& enfin quelle eft la forme des délibé- 
rations' de ces grandes afTemblées. 

▼<^^ion*p' Ri^^ ^c P'us facile d'après les prîn- 
patiicnt au ^jp^^ ^^ |^ \\tns d'établir que d« 

refondre cette queftion fi débattue ^ à 
qui appartient le droit de convoque^ 
les états-généraux ? Je ne balance point ^ 
& je réponds, a,u roi feuL II efl libre 
de les rafTembler quartd il lui plait ^ il 
eft le maître de les confulter fur le$ 
loix de police , qu'il peut néanmoins 
faire fans leur avis ; mais il ne peut ea 
9ucun cas , fans leur confentement j 
établir iin impôt. Il peut donc retarder 
leur convocation auilî long-tems qu'il 
pçuc fe paffer d'une augmentation de 
fubiides } il peut aufTi fe difpenfer de 
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les raffemblcr à Tépoque où cefle un 

impôt accordé pour un temsi;s^il peut . 
fe paffer du produit de cet impôt ; 
mais comme un impôt à terme céfTè 
de droit lorfque ce terme eft arrivé , 
comme alors pour le continuer il faut 
le créer de nouveau , & qUé c'eft réel- 
lement un nouvel impôt a établir , le 
roi iftjPpeut continuer à le percevoir 
fans le confentement de là nation , 6c 
par conféquent , fans avoir aflemblé fcnVidUpc^ 
les états-généraux. Il dépend donc du n«mdesim. 
roi de les convoquer y mais il ne peut 
fans eux augmenter ni continuer les 
impôts. 

Quant à la forme dans laquelle les 
états-généraux doivent être convoqués 
& ralfemblés , elle eft particulière à 
Teurope "Aoderne , & l'antiquité tiè 
nous en offre point d'exemple. 

Alors chaque peuple libre, quelque 
ëcendu que fîit fon empire ,, n'étoit 



«neafimolrts que le corps dès citoyens 
-d'une liçule ville pacifique ou conqué- 
rante , & leur nombre modéré avoit 
.permis d'établir que chacun d'eux pour - 
voit individuellement voter dans les 
^fiemblées nationales. Ce principe ce- 
.petidant Fut la caufe de la perte de 
Rome} lé droit de cité donné à une 
foule d'individus répandit d a n#lês co- 
mices la confufîon la plus déraifonna- 
ble , & le peuple Romain devint une 
populace méprifable ^ qui , gagnée & 
féduite par l'or & les foumiflîons de 
quelques ambitieux , leur déféra un 
pouvoir énorme dont elle ne coiinoit- 
ibit pas rérendue, & dont fa mifere 
rempêchoît de reffentir les effets. Rome 
eût peut-être évité fa ruine , fi elle eût 
ilatué que le pouvoir du peuple feroit 
exercé par les repréfentans qu'il* choir 
ûxoiu Ce que les lumières ne détermî- 
fi^fçnt paii^IKome^ les. circonilaiices 






reiîgerent de rignorance de lios peres ; . ': 

& chacun des trois ordres.de l'Etat « 

9 ■ ...» 

compofé de citoyens en trop, grand 
nombre & trop éloignés pour fe. réunir^ 
fut obligé, de nommer des députés &^ 
de former aîniî un corps repréfentatijF 
de la nation* Ce corps repréfentatif eil 
connu parmi noi{is fous le nom d'étatS"^ 
généraux* 

Leur répnîon s'opère en vertu d'un- Forme a^ 
ordre du roi en forme de lettre iignéç- (ion. 
du roi & du fecrétaire detat du dé-^ 
partement , *& adreffée à chaque bailli: 
& fénéchali* royal ou fon Heutenanr#' 
J'ai. déjà, rapporté ie$ termes efientieis^ 
de cette lettre ^ & L'on tsrouvera dans 
Us pièces Juilificatives(.^) les copies 
de ceires écrites par Henrji III ^ pour la 
convocation des premier^ états de 
Blois , ^ de celles de. Louis XIII , pour ^ 
les, états de Paris. , . 

Auâi^t ces lettres reçues « le lieu]:e<^ - AircmMée 

* * patiicuiicEe 
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atns le ref- nant-gcnéraf du bailliage ordonne aû^eU 

fort cic cha- . ■ , ^ . ? ^ 

^e furifiic- les ieronc communiquées au procureur 

doo loyale. ■ ^ ^ * • ■ 

du roi, $: celui-ci préfente un réquiûtoire 
^u juge , par lequel il demande qu'il lut 
foit^ permis de faire afTigner tous ceux 
des trois états qui doivent être préfens 
à laflemblée du bailliage ou fénéchauf-» 
fée (h) ordonnée par (^ lettre du rou 
D'après l'ordonnance portant per« 
miffion d'aifigner ^ que lé juge rend 
fur ce réquifitoire , le procureur du roi 
envoie des affignations pour compa« 
rôitre à cette afTemblée à tous les ec« 
cléfiaftiques pofledans des abbayes , 
prieurés ou cures, dans Fctenduedefa 
jurifdiâion ; à tous les chapitres , cou- 
vens & communautés ecciéfîaftiques $ 
à tous les gentibhommes pofTédans 
fiefs ; enfin , à toutes les paroifles for* 
mant communauté pour les roturiers > 
afin que chacune envoie des députés 
au jour fixé par Tailignation. Le pro« 
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cttreur du roi requiert qu'il foît faic 

appel de toutes les perfonnes affignées,- 
te juge ordonne cet appel , & le pr<> 
cureur du roi , après qu'il a été fait^ 
requiert ta remife à la huitaine. Ce 
jour. Ton fait un nouvel appela & le 
juge fur là demande du procureur du 
foi donne défaut contre les abfens , il 
feit enfuite lire les lettres du roi , & 
ehacun des ordres fe retire en desfalles 
réparées pour délibérer & rédiger foii 
cahier. Ce cahier, fuivant la lettre de 
convocation > doit contenir les remon* nutrédî^ 
trances , plaintes & doléances que les* ^^w. 
membres de Taflemblêe conviennent * 
eritre euîc d'y inférer , & les moyens 
& avis qu'ils ont à propofer à l'affem-» 
blée générale. Loffque' le terme de la 
grande affemblée approche, le procu- 
reur "du roi requiert que les juges fe 
iranfportent dans les .chambres des trois 
états pour faire en leur préfence pror' 
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céder à la hqmmation deà députés, 8é. 

^prés avoir pris d'eux le ferment dô 

fidèlement & en leur confcience élire 

çkacùn en . leur corps un perfonnage fup 

ffant & capable.^ le juge fait procéder 

eh fa préfence au fcruttn. 

iiicsnom- : .Chacun eft libre de choifîr qui ï\ 
jjetwacsdé. ijjjpigjj ^ jfQji q^»î| foit ounon membre 

de? TafTemblée ^. & même ^'xxxi ordre 
différent , & -celtii : qui réunit le plu^ 
grand nortbre.de voîit > reçoit ie pouf- 
y.ôir de ceux qui rqni élu* Ces poù- 

.- r voirs doivent être détaillés, & fi Ton 
, qrdit que lafferoblée générale doive 

donnr *deî ^efiordcr des impôis ^ il faut qu ik s ex- 
priment fpecialçmeftt fur cet objet ^ 
Les députés aux états d'Orléans décla* 
xsxtéi qu'ils n'avoîeht pas de pouvoirs 
fuffifans pour délibérer fur un oâroi y 
^; ï\ fut néceffa^e de convoquer de 
nouveau les affemblées particulières ^ 
&, une fiouvelle ^fliaoïblée. d'étatstgéf^ 

lïéf atsrXc 
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néraux. Les députés de chaque afTem^ 

blée particulière reçoivent auflî les ca- 
hiers , & à répoque indiquée , ils fe 
rendent à Taflemblée générale. 

Rarement cette grande aflemblée „ ^otmi» a* 
s'ouvre à l'inftant indiqué par la lettre «««»^'»»«* 
de convocation j le roi donne aux d^* 
pûtes un délai pour fe réunir , & avaiit 
Touverture de Taflemblée, il eft d'ufage 
qu'il permette & même enjoigne à 
chaque ordre de s^affembler féparément 
pour vérifier les pouvoirs des députés , 
régler les rangs , jj^ordre des délibéra,- 
tionSj, & fe nommer chacun un préfi* 
dent. Le délai expiré , le roi ouvre 
Taffemblée (i) des états avec toute la 
pompe de la majçfté royale , il fait 
un difcours qui annonce les motifs de 
la convocation , le chancelier les dé-; 
veloppe , & Forateur ou le préfident 
de chaque ordre répondent au nom 
des états. 

G 
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Ces formalités remplies , raffembiée 

commence fon travail j il a pour bafe 
la refonte des cahiers de chaque bail- 
on rwi**cT! liage ou fénéchauflée en un feul ca- 
iiicts parci. hier pour chaque ordre, & les états- 
généraux tendent ordinairement à ré* 
duire en un feul les cahiers des trois 
ordres. 

Cependant il n'eft pas d*ufage que 
les trois ordres déhberent enfemble^ Les 
états de Tours feulement, les premiers 
-dont nous ayons une relation exafte , fe 
diviferent en fix ftfftions ou bureaux 
compofés chacun d'une partie de ces 
trois ordres , & fuivant la réfolution 
qu'ils avoient prife , chacune de ces 
fèélions n'avoit qu'une feule voix, en 
forte que définitivement il n y avoir 
que fix voix dans TafTernblée. Uhiftoire 
de France , continuée par Tabbé Gar- 
nier, nous donne un extrait fidèle & 
IntéreiTant de tout ce qui sy paiTa, & 
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je cvo\s qu il eft eflentiel d'y renvoyer 

mes ieâeurs. 

' Les états fubféquens tie délibérèrent 
point dans cette forme. Chacun des 
ordres travailla féparément , ainfi qu'il 
paroic , par la relation également 
cxafte que donne M. l'abbé Garnier 
des états d'Orléans tenus fous Char- 
les IX j par celle faite par Bodin , de 
ce qui fe pafTa aux premiers états de 
Blois^ qui fe trouve dans le recueil de 
Quinet , & que l'on fera imprimer à 
la fin ét^ cet Ouvrage; comme il pa- 
roît enfin par la relation imprimée de 
Florimond Rapine , de ce qui s'cft 
pafle aux états de Paris en 1614 & 
1615 5 & par les procès-verbaux ma- 
nufcrits de cette alTemblée , dont on 
donnera également des extraits. 

L'on voit par ces différens monu- 
mens ^ que quoique les trois ordres 
travaillaifent féparément , néanmoins 

Gij 
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ils communîquoîent entr'eux fur totf-* 
tes les affaires importantes , & quih 
les traîtoient même conjointement par 
le moyen de leurs commiflaires. Il pa* 
roit auffi que dans Tintérieur de cha- 
cune des trois chaftibres , pour éviter 
la confufion , Ton divifoît les députés 
par province , & que chacune de ces 
divifions compofée dé plufieurs bail- 
liage ne formoit qu une voix. 

Le travail fini , les cahiers font or* 
dînairement préfentés au roi dans une 
affemblée générale. C'eft aprl!S cette 
aflemblée que le roi a fait quelquefois 
iiie déiî- fes propofitions aux états , ils y ont dé- 
propoficionf libéré dans la forme que j^ài énoncée 
ci-deffus , & il eft arrivé plufieurs fois , 
entr 'autres aux états de Tours, que le 
roi, avant la diffolution de Taffemblée, 
a répondu article par article , aux de- 
mandes portées dans les cahiers. 

Telles font les formes eilentielles de 



la convocation , de la compofîtion & 
des délibérations des états-généraux. 
L'on voit qu'elles tendent toutes à ma- 
nifefter , par le moyen de ces aflem- 
blées, l'intérêt & la volonté généralcj 
& que les cahiers des étais font effec- 
tivement le réfultat des vœux de tous 
)es citoyens. 

C'eft ce vceu général qu'il importe 
fur-tout de fixer , & c'ert dans cette 
vue que j'entrerai dans la difcuffion 
précédemment annoncée , & que je 
confidérerai les devoirs des états-géné- 
raux , relativement au roi, aux cours 
fouveraines & à la nation. 

Relativement au roi, ils ne doivent 
jamais oublier que le pouvoir légiflatif ' 
repofe entre les mains du monarque, 
& que la nation doit prendre la voie ^ 
des repréfentations & des demandes i 
pour obtenir du fouverain les loix qu'e- i 
xigent fon intérêi & celui de Ces peu- 
G iij 
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pîes. Elle doîtaufli ne pas oublier que 
le pouvoir exécutif ne peut être exercé 
en France que par lès officiers du roi , 
que c'eft au roi qu'il appartient prin- 
eipalement de veiller fur la tranquillité 
deTEtat, tant au-dehors qu'au dedans, 
& qu'il ne peut fe paffer d'un revenu 
confidérable pour le maintien d'un 
grand empire ; ils fentiront que le mo- 
narque difpenfateur des charges eft auflî 
le diftributeur des récompenfes , & 
qu'il importe au bien de l'Etat que 
ceux qui le fervent avec zèle foient 
récompenfes. Ils fentiront enfin , qu'il 
eft néceflaîre que le fouverain d'un 
grand royaume foif environné d'un 
éclat & d'une pompe qui rendent fa di- 
gnité fuprême , impôfante aux yeux 
de fes peuples & des étrangers. Tous 
ces objets de dépenfe font eflentiels à 
la tranquillité & au bonheur public. Il 
eft de l'intérêt de la nation que le 
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monarque puiffe y fubvcnir. Les de- , 

voirs des états-généraux envers le roi 

confident donc à maintenir les droits 

de la fouveraineté , à les afFermir 

même y s'il étoit nécefîaire , & à lui 

accorder les fubfides qu'exigent les be- . 

foins de l'Etat. 

Relativement aux cours fouveraines^ 
tien n empêche les états-généraux de, 
demander pour TadminiAration de la 
juftice les réformes qu'ils jugeront né-, 
ceflaires j le droit leiir en appartient , 
& l'ordonnance de Blois , ie plus beau 
code que la France poffede, eft un 
monument de leur fagefle. 

Mais leur devoir le plus important, 
relativement aux cours & à la nation , 
fera de prendre afte authentiquement 
de la déclaration d'incompétence que nVanadon 

, r • • r • * tic prendre 

les cours fouverames ont faite ea ma- aacacuaé. 

cUracion 

tiere d'impôts. Et afin que la nation ne «l'incompé- 
foit plus privée du droit eflentiel de acr^a'u^ 

G iv ^"• 

/ 



Ils doivent 
aux cours 
fouveraîncs 



I04 
urètre aflu)ettxe aux impôts que de fon 
confentement , ils déclareront qu*etles 
ne doivent déformais vérifier les loix 
fifcales que pour s'afiurer de Texiftence 
du confentement national ; enfin , ils 
invoqueront toutes les forces que la 
conftitution & les loix donnent aux 
cours fouverainés , pour réfifter aux im- 
pots que des minières voudroient éta- 
blir fans l'oâroi formel & légal des 
Contribuables. 

Ils reconnoîtront , en même-teros ^ 

ainfi qu'ils ont tant d'intérêt à le faire , 

itsaowent i^ ncceffiié de la libre vérification & 

ai.itcc.iir le 

D^gmrc-^ de Tenregiflrement i ils rétabliront ce 
principe conftitutionnel que la volonté 
du (pi en tout ce qui concerne la pro- 
priété , le^iiftence & la liberté des 
citoyens , ne peut s'exprimer que par 
les loix , & que les loix ne font exécu- 
toires que lorfqu elles ont été librement 
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vérifiées & enregiftrées par les cours 
fouveï-aines. 

Enfin , pour écarter à jamais l'ar- 
bitraire de notre légiflation , ils cherw _■ 
cheronc le moyen de terminer les dé- 
bats fcandaleux qui selevent fi fouvent 
entre le gouvernement qui a rédigé une 
loi , & les cours qui refufent de l'en- 
regiftrer ; fcenes fâcheufes qui prouvent 
à la France qu'il exifte un défaut dans 
fa conftitniion , puîrqu'entre le gou- 
vernement qui veut, & les magiftrats 
qui refufent , la force militaire eft le 
feul mojen de décifion. 

Ce vice conflîtutionnel n'exifta point 
lant qu'il n'y eut en France qu'un feul b 
parlement , tant que le roi y tint habi- t 
4^ellemenI fon grand confeil , & qu'il 
exerça dans cette cour la puiffance lé- 
giflative. Aufli n'eft-il pas furprenant 
que les anciennes loix n'ayent pas prévu 
ces conflits fi fréquens aujourd'hui. 



to6 

C'eft par la réparation du confeil 
intime du roi d'avec les parlMtens j 
que ces fortes de difficultés ont com^ 
mencé , & elles fe font multipliées par 
Faugmentation du nombre des cours 
fouveraines. 

II eft donc inftant d y porter remède ^ 
les états-généraux le trouveront , je 
crois ^ dans la conféquence du principe 
fondamental que j^ai établi : que les 
loix doivent être rexpreffion de la vo« 
lonté générale. C'eft au défaut de l'ex- 
prcffion formelle de cette volonté que 
les loix font délibérées par les cours 
fouveraînes & reçoivent d'elles leur 
fahftion. Le gouvernement n'eft donc 
pas certain que la loi qu'il a rédigée 
foit conforme à la volonté publique^^ 
lorfque les cours- refufent de Tenregif- 
trer, & lorfque le plus grand nombre 
des parlemensla rejette ; s'il ne veut 
faire un aâe de defpotifme > il doit 
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s'affurer pofitivement de la volonté 

générale. 

Pour y parvenir, le feul moyen eft Moyen ppé 
de favoir le vœu des états-généraux , ^ * 
& ce voeu connu doit faire la loi. 
Leur première affemblée demandera 
donc au roi une loi, qui, fur cet objet 
îtoportant , établiffe des principes cet- ^ 
tains ? elle pourra demander qu'il foît 
ordonné , premièrement , que toutes 
]es fois que la plus grande partie des 
parlemens refufera d*enregiftrer une 
\o\ ^ fon examen foît renvoyé à la pre- 
mière affemblée des états-généraux ; 
fecondement , que lorfque le plus grand 
nombre des parlemens aura enregiftré 
une loi dont les difpofitions concerne- 
ront tout le royaume , les autres foient 
tenus de fe foumettre à l'avis de la plu- 
ralité , & de lui donner leur fanôion. 

Par ce moyen , s'il eft adopté, il n'y 
aura plus rien d'arbitraire dans la lé-^ 
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giflatîon ^ le gouvernement & les par- 
lemens fauront poiitivement )ufqu à ' 
<}uei point ils doivent infifter , & la 
snanifeftation certaine du vœu national 

r 

fera , en cas de difficulté j le mpyen de 
décifion« 

Peut-être cette loi feroît-elle fufcep^ 
tible de plufieurs diilinâions , peut- 
être faudroit-il donner au parlement de 
Paris > à raifon de l'étendue de fon re(^ 
fort y & de fa prééminence j une voix 
prépondérante. Peut-être auffi , fau- t* 
droit-il trouver une manière d'empê- 
cher de pareilles difTenfîons au fujet 
des loix particulières à chaque pays« 
Ce moyen pourro.it être de raffembler 
les habitans d'un canton afin de s'affu- 
rer de leur intérêt & de leur volonté. 
Mais je n'entre point dans cette dif- 
cuifion de détails , & )e conclus que 
les états- généraux doivent en ce points 
comme en tout , chercher à écarter 



raïbitraîte , à faire prédomînet Tînié- 
rêt public, & que pour atteindre^iiL 
ce but , ils doivent maintenir invaria» 
blement le principe conftitutionnei de 
renregiftrement* 

Telles font les pblîgatîons des états* 
généraux , relativement au roi & aut 
cours fouveraines. Voici mes téflexions 
fur leurs devoirs envers la nation. 

Le premier de tous fera d'accordièt , , 

* . Devoirs det 

au fouverain les fommes néceffaires aux *f ^' ' tl"!: 

taux eoveci 

befoins de l'Etat i le fécond, de n'aù* *""^'''^- 
goienter le fardeau des peuples cjue de$ 
fommes jugées abfolilment néceffaires ; 
le troifieme , de fixer hn terme k, Tim- 
pot qu'ils accorderont ; Iç quatrième , 
de conilater invariablement le droit de 
la nation , de n'être impofée que de 
fon confentement; le cinquième enfin, 
de pourvoir aux moyens d'éloigner l'ar- 
bitraire de la répartition & de la per- 
ception des impôts» 
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x!f doîTcnt Je dis que le premier devoir des 

iccorder le * * 

u^e^ né- éwts- généraux envers la nation fera 
d'accorder au fouverain les fommes né« 
çeiTaires aux befoins de l'Etat. S'ils fe 
refufoient à cet oftroi , ils fetoient ref-? 
ponfables envers elle des maux que leur 
refus lui cauferoit, des invafions d'un 
ennemi extérieur , s'ils refufoient au 
roi les moyens d'entretenir fes armées y 
de la confufion & du bouleverfement 
intérieur 9 slls lui refufoient les fubfides 
néceâaires pour fatisfaire aux engage* 
mens contraâés avec les créanciers de 
l'Etat. Le député > membre des états* 
généraux , qui tefuferoit au roi les fe- 
cours néceflaire^ , feroit donc un mau- 
vais citoyen , & mériteroit l'indigna- 
tion & la haine publique. Les états- 
généraux doivent accorder au fouve- 
rain les fommes néceffaires aux befoins 
de TEtat : tel eft leur premier devoir 
envers la nation. Mais ils doivent éga- 
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lement à la nation de n^accorder que îrenpoîat 
les fubfides jtfgés indifpenfables , & tel *'""^^' 
cft leur fécond devoir. 

En effet , cette affemblée n'a pas^ plus 
de droit que les miniftres du monarque 
fur les propriétés des citoyens , fe$ 
membres n*ont d'autres pouvoirs que 
ceux qu ils tiennent des propriétaires , 
& certes aucun citoyen ne leur don» 
nera le droit de le taxer au-delà de ce 
qu'il doit fupporter pour fa contribution 
aux befoins eflentiels. ^ 

La quotité de Tiropôt doit donc être 
déterminée par la fomme des befoins 
réels*; les dépenfes fuperflues , les libé- 
ralités inutiles j les déprédations ne 
peuvent erre rangées au nombre des 
befoins de TEtat. Le devoir des états- 
généraux fera donc de demander au 
gouvernement la réforme de ces abus , 
& de faire entrer dans la maffe des 

* 

femmes qu'ils accorderont / celles que 
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les mii^ftres peuvent & doivent épat^ 
gncr. En efiFet , il feroit bien dur pour 
îcs repréfentans de la nation^ detre 
contraints d'aggraver les fubfideSé La 
charge de la France furpaiTe déjà (es 
forces, & elle eft énervée par les en- 
traves de tout genre mifes au corn* 
inerce f & par les atteintes portées fans 
cefle à la liber té« Mais fi les états-^gé* 
néraux font obligés d'augmenter le far- 
deau du peuple , ils lui doivent du 
ic^tt œoiK une perfpeâtive plus heureufe ^ 
ils doivent lai montrer un terme à Tes 
maux ^ & en accordant un fubfide y 
fixer irrévocablement Tépoque» pro- 
chaine de fa cefTation. Telle efl leur 
troifîeme obligation. 

En effet , nul impôt ne peut être per- 
pétuel^ fa nature même fe refufe à la 
perpétuité. Le fubfide eft un fecours, 
un fecours fuppofe Texiftence d'un be- 
ibiû, & la durée d'un fecours ne peut 

être 
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être que celle du befoîn qui Texige^ 

Le befoin de la France ne peut durer i f 
encore un grand némbre d'années. Les 
érats-généraux reniédieront au déficit 
a6lueL La conftitution rétablie rendra 
à ce royaume le crédit qu'il a perdu , 
& les miniftres appuyés d'une force 
publique , pourront remédier aux abus 
& opérer des économies réelles & du- 
rables. Les états-généraux appercevront 
donc TinAant prochain de la ceÛation 
du befoin , & leur devoir eft de fixer à 
cette époque la ceflation de Timpôr. 
Mais il ne leur fufHra pas de fixer ihdoîrem 

. ,;. j^ Ml conftater le 

un terme a 1 impôt, ils devront encore ^'o" ^^ J* 

* nlcion , de 

conftater folemnellement le droit de la î^e'aVdïfon 
nation î ils déclareront donc au fou- fo/mcir** 
verain , aux parlemens , aux cours , à 
tous les tribunaux , à tous les corps , à 
la France entière , que les François ne 
peuvent être impofés fans leur confen- 
tement j que ce confentement eft abfo-; 

H ' 
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lument néceflaîre', & qu'il ne peut être 

fuppléé par rien. C'eft-là le feul reniede 
aux maux de l'Etat j c'eft-là le feul 
moyen de fixer le fort de là monarchie 
Françoife, d'aflurer la tranquillité des 
citoyens & d'aâFermir le trône. 

Jamais rien ne fera ftable dans ce 
royaume , tant que le miniftre pourra , 
par fa feule volonté , ouvrir des em- 
prunts , ou créer des impôts : tant qu'il 
aura cette mâlheureufe facilité \ les gens 
en crédit , les intrigans ne irerront en 
lui qu'un homme qui peut & doit au- 
gmenter leur fortune: fa probité, la 
fagéfle de (es opérations feront infufE- 
fantes pour le maintenir dans fa place , 
& il fera expulfé , fitôt qu'il manquera 
d'adreffe pour trouver de l'argent , ou 
tîe complaifance pour le prodiguer. 

Si le roi , fi les états-généraux veu- 
lent arrêter les déprédations , s'ils veu- 
lent aflurer le fort de la France , qu'ils 



rétabliffent ce principe certain du droîc 
national , que la nation ne peut être 
taxée que de fon confentement, alors 
par la feule force de ce principe , le 
ininiftre devient refponfable à la na- 
tion des fomniés inutilement prodi- 
guées , ou criminellement détournées; 
il fait que chacune de fes*négJigences ou 
de fes fautes Tacheminent à une aiTem- 
blée nationale , qui peut feule lui ac- 
corder les fecours dont il aura occa- 
fionné le befoin , qui lui fera rendre 
compte de fa mauvaife geftîon , & qui 
en demandera vengeance au tribunal 
des loîx* 

C'eft donc pour affermir les princi- 
pes de la conftituiion Françoîfe , c*éfl 
pour affermir le trône même que les 
états-généraux doivent remplir les de- 
voirs que je viens d'énoncer. Leur in- 
tention ne peut être de détruire tout pou- 
voir. Quiconque a réfléchi fait que la 

Hij 
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licence n'eft que le droit du plus fort, 
& que la vraie liberté cft raffujettifle- 
ment générai au pouvoir abfolu des 
loix. Les loix conftitucionnelles de la 
France fuffifent pour aflurer la liberté 
& la propriété des citoyens ; ce feroit 
donc à tort que pour écarter larbi* 
tisncdcî- traire, les états-généraux établiroient 

nt établir ' t> 

?e'"uomifI ^V^ France une lifte civile pareille à 
aàrc?""''' celle de l'Angleterre , & une commif- 
fion intermédiaire pour les reprélenter 
. "^ en leur abfence. 

Une loi qui ne laifleroît qu'une par- 
tie des fonds publics à la difpofition du 
roi , établiroit néçeflairement une au- 
torité différente de celle du roi , pour 
difpofer de l'autre partie des fonds; 
cette autorité différente de celle du 
inonarqife , émaneroit néceffairement 
de celle de la nation ; mais les états- 
généraux , fuivant la conflitution Fran- 
^oife^ ne pouvant être continuellement 
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affemblés , il faudroit qu'il exîftât une 

commifllon permanente capable de les 
repréfenter. 

Cette commifllon ne repréfenteroît 
pas la nation , puifque (es membres 
n'auroîent pas reçu d'elle une miflîon 
direfte } elle repréfenteroît !fes états- 
généraux & ne feroit que repréfentative 
des repréfentans de la nation. Ôr une 
commifllon non.choifie par les peuples 
ne pourroit jouir de la confiance gé- 
nérale , & elle en infpireroit d'autant 
ïnoins, que l'intrigue certainement con- 
tribueroit beaucoup à fa compofition. 

Quelle que fu^ fa nature , ou elle 
agîroit indépendamment des volontés 
du miniftere , ou elle fe laiflferoit con- 
duire par fcs intentions. Dans la pre- 
mière fuppofition , il cxifteroit dans. 
TEtat deux pouvoirs rivaux cxerçans 
Tun & l'autre une partie de la puiflance 

publique, puifqu'ils difpoferoient cha- 

Hiij 
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cun d'ttue partie de Targent , & l^on 
fent quels maux peuvent occafionner 
deux puifîances rivales exilantes dan$ 
le même état. 

Dans la féconde fuppofition, cette 
çommiflion dans la main du miniflere 
deviendr€>it une arme . terrible , puif* 
qu'il abuferoit fans ceffe de ce fantôme 
national, pour, exercer un defpotifme 
d'autant plus dangereux , qu'il feroit 
couvert de l'apparence de la légalité, 
& même de la popularité. Plus on ap- 
profondira cette idée, & plus on fen-^ 
tira le danger d'une pareille commif- 
fion, & par conféqijent d'une lifte ci- 
vile qui en néceffiteroit l'établiflement* 

Mais je le répète, cçtte commiffion 
intermédiaire , & cette lifte civile font 
inutiles, files principes conftitutifs font 
rétablis dans toute leur étendue. La ref- 
ponfabiliié àas miniftres préviendra les 
déprédations , & pour maintenir les 
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princîpes & faire exécuter les réfoliv- 

fions des états - généraux , nous avonf 
en France des corps dont Texiftence ne 
préfente pas les inconvéniens d'unç 
commiffion. intermédiaire, & qui pro- 
duiront des effets plus certains. 

Ces corps font les cours fouveraines, i^ct cottti 
les états particuliers & les affenibléeç &iesafl>iii. 

* . . blces j>iovin- 

provinciales. Les cours foint par leur ?«'« ^^t^ 

• ^ . * . ♦ lent au marn- 

effence chargées de garder les droitç ^^'^if^J^ 
de la nation, elles viennent de les (aire 
revivre , & elles rempliront avec zèle 
la nouvelle miffion que leur donneront 
les états-généraux, de veiller à la con- 
fervation de la conftitution Françoifç. 
Les aflemfalées provinciales chargées 
fçulement de répartir les impôts , favent 
qu'elles ne peuvent , fans prévarication , 
augmenter les fubddes non confentis 
par la nation , & Ton doit croire qu elles 
refufèront de répartir une impofition 
illégale. Enfin , Ton ne peut craindre 

H iv 
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des cours & des aflemblées provinciales 
la corruption qui gagneroit infaillible- 
ment une commifTion intermédiaire. 
L'éloîgnement de ces corps , leur dif- 
perfion fur toute la furface de la France , 
& le grand nombre de membres donc 
elle font coropofées la rendent impof- 
fible. 

Quand Tune de ces compagnies fe- 
roît entraînée , les autres ne perfifte- 
rpient pas moins dans leur devoir, & 
' toujours les réclamations font puiffantes 
quand elles font diftées par la vérité , 
quand elles ont pour objet l'intérêt 
évident du public, & quand elles éma- 
nent des corps dont le devoir eft de les 
faire. 

Uétabliflement d'une lifle civile & 
d'une commiflîon intermédiaire feroit 
donc inutile & dangereux, & en main- 
tenant Tétat des chofès étvibli paroles 
loix aftuellement exiftantes , fans divi- 
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fer les pouvoirs , fans diminuer Tauto- 
rite légitime du fouverain , la nation 
fera plus certaine de conferver fa li- 
berté & fes droits, 
, Il ne faut cependant pas fe dîffimuler , i.« twicf 

* • 'de caalicc 

que jamais les François ne feront entié- J^^j^^j*^; 
rement libres, que jamais la conftitu- «""°"* 
tion de TEtat ne fera pleinement aflu- 
rée y tant qu il exiftera dans le royaume 
un abus contraire aux principes de 
cette conflitution , une autorité oppofée 
à la loi , réprouvée par la loi , inçomr 
patible avec la loi , & defiruâive de 
toute efpece de loi. 

Tels font en effet les carafteres dif- 
tînftifs de Tufage des lettres de cacher» 

La loi montre à chacun fon devoir , 
elle dit à chaque citoyen : tout ce que 
je défends ëft un délit : votre liberté 
confifte à pouvoir faire tout ce que je 
n'ai pas défendu , mes difpofitions vous 
font connues , elles font publiques & 



invariables , & votre liberté repofe à 
Tabri de mes décrets. 

L'ufage des lettres clofes au contraire 
oblige le citoyen à fe dire : Je ne fais 
ni tout ce qui eft bien ; ni tout ce qui 
eft mal , le langage de la loi n'eft 
qu'illufoire, rautorîté,le miniftre, voilà 
mes véritables maîtres j fi je lès ofFenfe , 
û je leur déplais, il ne faut qu'un ordre 
pour me perdre j ma propriété , ma 
liberté , tout eft entre les mains d*un 
feul } que dis-je ? Ge n'eft pas le mo- 
narque qui prononcera fur mon fort , 
ce fera fur fa fignature , fur une figna- 
tùre qu'il n*aura ni faite ni vue , que 
fon miniftre, ou le miniftre de fon mi- 
niftre me plongera dans un cachot. 
C*eft devant une telle fignature que les 
lôix & les magiftrats garderont un fi- 
lënce éternel , & je ferai réduit à mau- 
dire dans mon défefpoir , & ces loit 
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împuîffantes contre la force , & celte 

force toute puiffante contre les loix, 

C'eft principalement le citoyen ver- 
tuéux , celui qui ofe réfifler aux injus- 
tices j qui j (impie particulier 5 défend 
les foibles opprimés, qui, magiftrat , 
défend fa patrie , que les lettres dti 
cachet menacent fans cefTe, & elles 
feroient pour lui un objet perpétuel d^ 
terreur , fi l'homme vertueux reflentoit 
la crainte/, mais toujours impuiffantes 
pour ébranler l'homme iufte , elles font 
encore les fauve-gardes & Tefpérancô 
du citoyen ennemi de Tordre, 

C'eft en vain que la loi le menace, 
qu'elle lui montre le glaive de la juftice 
fufpendu fur fa tête. »— Le coupable^ 
dès quil n'eft point né dans la dernier» 
claffe de la fociéié , eft fur en France 
d'être fouftrait au fupplice , Tautorité 
s'arme pour lui contre la loi; fon crime 
refle impuni , il n'eâ que féparé dç 
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ftcîéfé qui demandoît fa mort; 
1 vma , Si vivre eft tout pour le lâche 
q^ ne craint que la roort.- 

Telle eft en deux mots roppofitîon 
qm esifte entre les lettres de cachet 
pC la loi, La loi vçut que Tinnocent foît 
loftifié , .& . que le coupable périfle. 
r— Les lettres de cachet fauvent le cou- 
pable & mettent l'innocent dans les 
fers* — Réflexion- (impie, vraie, & qui 
doit rendre cet abus funefte un objet 
éternel & d'étonnement & d'horreur 
pour tout homme qui a de la raifonSc; 
de la vertu. 

. 11 femble qu il foit impofTible de rien 
ajouter à, ce qu^nous venons de dire 
contre les lettres decacher. Mais quelles 
ne doivent pas être notre furprife & 
notre douleur^ quand nous voyons s'éle- 
ver en leur faveur de.nombreufes récla- 
mations, du fein même de la nation, 
dont elles font le plus terrible fléau ! 
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Quelques réflexions vont expliquer 
la caufe de ceice efpece de contra^ 
diftîon. 

Les lettres de cachet toujours coii«, 
traîres à l'intérêt général , favorifent 
toujours un intérêt particulier. Ceut 
qu'elles oppriment ^ fuccombent fans 
avoir pu fe plaindre , ou font trdp heu- 
reux d'acheter leur Hberté par le filence. 
— Un jnal qui n'accable que le foible 
éprouve peu de contradiftions. Quant 
à ceux dont les lettres de cachet fer» 
vent les paffions ou la vanité , ils for- 
ment la claiTe la plus forte , la plus 
puifTante de la (bciété , & leurs cla- 
meurs retentiflent de toutes parts. Leurs 
motifs pour en foutenir la nécefllté 
peuvent fe réduire à deux. 

1^* Le befoin prétendu en matière 
d'adminiftration , de fuppléer par de« 
mefures vigoureufes à la lenteur d& la 
marche des loix. 
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. z^. La néceflîté de fouftraîre des 
citoyens honnêtes à Tinfainie que lë 
fupplice d'un parent coupable fait re- 
jaillir fur la famille. 
^ Je vais eflayer de détruire ces vains 
prétextes. Le premier paroît fpécieux^ 
mais il eft fans application aux lettres 
de cachet. — Il eft certain qu'il eft des 
cas où l'autorité ne doit pas attendre 
le décret pour s'affurer des perfonnes 
qui nuifent à la fureté publique , ou 
qui font prêtes à la troubler. 

Ce pouvoir n'eft & ne peut être 
contefié au fouverain. Si la lettre de 
cachet fe bornoit à Tincarcération , 
elle feroît un bienfait pour la fociété, 
elle ne feroit que Tufage légitime du 
pouvoir exécutif, mais elle éternife la 
détention , & en cela elle eft un véri- 
table fléau. 

En effet , fi le fouverain doit à la 
tranquillité générale de faire arrêter 
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quiconque la trouble ou la menace , îl 

doit à cette même tranquillité de nft 
détenir aucun citoyen fans lui fournir 
les moyens légaux de fe juftifier. Au- 
trement ce pouvoir d'arrêter feroit plus 
^ contraire à la féchrité publique que les 
maux^même que Ton veut prévenir. 
En effet , chaque homme peut fe dé- 
fendre contre un individu qui Tattaque , 
mais il eil impofTible de réfifter à la 
réunion de toutes les forces focialés 
qui font entre les mains du pouvoir ab- ^ 
folu , fi ce pouvoir en en intervertiffant 
Tufage , les emploie toutes contre la 
liberté & la propriété d un feul homme. 
Il eft donc confiant qu'aucun Fran- 
çois ne fera tranquille , tant que ceux 
qui ont en main Tautorîté fouveraîne, 
pourront impunément s'en fervir pour 
ôter la liberté à ceux qui contrarient , 
eux ou les gens qui ont prés d'eux quel- 
que crédit ou quelque accèi, & que 
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1 ufage des ordres particuliers ne kra 
raifonnable que lorfqu'il fera limité au 
droit de s'affurer d'un honome pour le 
xeinettre à Tinilant entre les mains de 
la jufticeé 

Je paffe au fécond prétexte que Ton 
donne pour juftifier Tufage de lettres 
de cachet. Elles font , dit-on , néceffai- 
res pour fauver Thonneur des familles 
qui ^ fans elles , efl: taché par le fup- 
plide d'un de leurs membres. Ce pré- 
jugé qui veut que la honte du fupplice 
d un coupable s'étende fur toute fa 
famille , eft encore une des conféquen- 
ces funeftes de Tignorance } les lumières 
doivent bientôt le détruire i & ce pré- 
jugé, & Tufage des lettres de cachet 
fe prêtent un appui réciproque, s'il 
eft vrai que fans ce préjugé les lettres 
feroient inutiles , il eft tout auffi incon- 
teftable que fans Tufage de ces lettres", 

ce 
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ce préjugé fer oît bientôt infanUblemeot 
anéantie 

£n effet ^ de ce que la dernière claâa 
eft feule foumife aux ioix pénales y il 
réfuite que toute famille qui n'a pu sy 
fbuflratre fe trouve dans 1 opinion^ & 
par leffet du préjugé , rangée dans 
cette clafTe abjeâe. Suppofons au con- 
traire que par l'abolition des lettres de* 
cachet ^ la juftice dégagée de Tes en- 
traves s règne également fur tous les 
membres de la fociété. — Il doit arri- 
ver de deux chofes Tune^ ou le préjugé y' 
qui* fait réjaillir la. honte du fupplice 
fur tout« la famille du coupable , fur- 
vivra à ce nouvel ordre de chofes , ou 
bien il n'y furvivra pas« — Mais dans, 
le premier cas , le cours naturel des évé- 
nemens rendant les crimes à commettre 
à-peu*près auili fréquens dans une clafle 
que dans l'autre , il en réfulteroit une 
flétriiTure répandue fur toute la fociété ^ . 

i 
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comme cela eft moralement împof^ 
fible, il eft démpntré que rabolition du 
préjugé fuivra néceflairement cell| des 
lettres de cachet. 

Ce changement, ou plutôt ce retour 
^ à la raifon & à la juftice s'opérera par 
le filerice feul des minîftres , s'ils laif- 
fent agir les tribunaux. L'état aftuel , 
Alite de cet abus , eft direftement con- 
traire aux loix. La première eft celle 
de la nature , qliî veut que tout homme 
foit libre. La féconde eft la loi fonda- 
mentale de là fociété , dont les mem- 
bres n'ont renoncé à leur indépendance 
que pour s'affurer la liberté. La troî- 
iîeme enfin , eft la loi Françoife qui ne 
déroge à la loi naturelle que dans les 
cîrconftances qu'elle détermine. Elle 
limite ces circonftances à celles oii il 
eft enjoint aux juges de prononcer le 
décret de prife de corps dans les affai- 
res criminelles y & à celles où il doit 
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prononcer la coniraînte * par -xiorpj , . 
pour dettes civiles.; Elles lui ^iéfehdiaBit 
jropérieufemcnt d'étendre ces. di^^iî- 
tions, & dans tous^ les cas, eiles doa* 
lient aux déteaus" les : moyens de faâf e 
entendre à tout inftant à la jufliceicMts 
réclamations. Enfin, /elles prohibent les, 
détentions illégales , en ô condamnant 
comme coupables de charte M privée 
j<îe«x:<iui, contre la loi ^ oferitrdétfenir 
,un citoyen. v> ^J ^A 

r.i Tout fe léùnlt donc pour profcrire 
Jes lettres . de tjacbet ; la-raîiîm, les \ 

cprioçipes fondamemanx îde toute T<!r- 
ciétë , & les loix: ppfudves de ià Ecance. 
Jtes cours fôuverainey demandent etofin • 
rariéântiffemenr de: cet ufage abufif', iéJua^^-* 
& Les états-généraux fans doute foutierti- réclamations 

^ * , des cours 

<kont de toutJeurbcids leurs -iuftesrré^ contre usut- 

* ^ ires de ex» 

filainatioris^ :^ ç^:. ui i. ■ ; -> ^^"• 

?G!eft [iârcè qu 'elles'JOnt entreprisses» 

réclamations que )e q'en fais point ûk 

I** 
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lel germé; aier toute efpéce de biens ^^ 
qu'elle feule aflure Tempire à rintérét- 
général , & que du montent quil do- 
mioe 9 tes. injuftices cefient , les diffi- 
cultés s'applaniflem \j éc que chai|K 
chofe fe range naturellement à la place 
qu'elle doit occuper pour 4aire & afiurer 
le bonheur de tous les citqyens. 

Les premiers états-généraux s'occu- 
peront donc avs^nt tout de la confH- 
tutioa/peut-être même ne travailleront- 
ils pas au.fyAême fiscal ,& laifleront- 
ilsà^iné féconde afTemblée le foin de 
faire tfn, cette partie les changement 
qu'exige Je > bien public;^ celle-là les 
opérera avec facilité, puffqu'ils feront 
alors la . fuite naturelle, d'une bonne 
• conflitutîon. Mais ^ils: ne s'occupent 
pas tdès cetti^ ^emier« aflemblée de 
la nature :des.jimpr(âts , ils doivent au 
îDoinSi pQrtér\'leur attention fur leui: 
répartition^ -ttcJeurpecceptiaiiv & un 
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de leurs devoirs fera, je le répète , de* i^^^'^^^j^^.l' 

carter Tarbitraire de cette branche.im-;â'ion'&*dii 
portante de ladminifiration, don/""^* 

Pour exppfer clairement mes réflç-^ 
xions fur le devoir des états-généraux à. 
cet égard , je partagerai tous. les im- 
pôts en deux clafles^ je rangerai dans 
la première ceux qui fe perçoivent 
fans répartition préalable i dans la fé- 
conde , ceux qui exigent une réparti- 
tion préalable à la perception. 
, Les premiers font ceux dont le mon? 
tant total ne peut être exaftement dé- 
terminé, tels font les droits que Ton 
perçoit fur les entrées & les forties , 8c 
fur les marchandifôs de diâerens genres 
lorfqu'elles fe vendent ou fe tranfpor-r 
tent. Ces impôts ne font point payés 
par les citoyens à raifon de leur fortune ^ 
mais à raifon des marchandifes qu'ils 
vendent ou qu'ils confomihent , fuivant 
qull eft prdonné par les loix fifcalcs^ 

liv 
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de diaprés les tarifs établis par ces 

loix. 

II ne peut y avoir , pour leur per- 
ception , de conteftation , qu'entre les 
agens du fîfc & les contribuables ^ Se 
pour éloigner l'arbitraire de cette per- 
ception , il fuâit premièrement que la 
loi fifcale foit claire, & en fécond lieu, 
que les contribuables puiflent la récla* 
mer devant des tribunauic impartiaux. 
Si ces loix fifcales font obfcures , .fi les 
tarifs ne portent pas un caraâere au- 
thentique , les états * généraux doivent 
réclamer contre cet abus & demander 
Texécution de cet axiome fi reconnu ^ 
que les premières qualités des loix font 
d'être authentiques &" claires. 

Si les contribuables Te plaignent d'ê- 
' tre fournis à des tribunaux illégaux , 8c 
p^r conféquent à des juges partiaux, 
les états-généraux réclameront les prin- 
cipes & les ordonnances que j'ai déjà 
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rapportées, & demanderont que toutes 

ces conteftations foient nécefTairemeilC 
décidées par les juges qui, par leur 
compétence , doivent feuls en connoî- 
tre } or il exiile en France des trîbunauï 
dont Tunique fonftion eft de juger ce$ 
efpeces de conteftations^ & qui ont été 
établis fur les demandes des états-géné* 
raux. Ces tribunaux font les cours des 
aides, les bureaux des finances & les 
éleéHons. Lies états-généraux doivent 
donc demander q\ie toutes les contefta- 
tions relatives aux importions ibient 
jugées par ces tribunaux y & que la 
connoiftance en foit ôcée aux intendans 
& aux autres juges inconftitutionnels^ 
dont la nation reconnoitra tout le dan* 
ger , &'dont elle demandera avec inf- 
tance la révocation. 

La féconde claffe d'impôts comprend 
ceux dont la fomme déterminée par les 
états - généraux doit être répartie fur 



tous les clcoyeq3 , à proportion de leurs 
revenus. Pour écarter l'arbitraire de 
cette branche d'adminiflration , les états* 
généraux doivent premièrement ôtec 
au miniftre ou à Tes agens la poffibitité 
d^augpienter la fomme totale de Fim- 
pôt. Secondement , ils doivent prendre 
les moyens néceffaires peur que chaque 
citoyen ne foit impofé qu'à raifon de 
fa fortune. Troifiémement enfin , ils 
doivent pourvoir à ce que la pçrççption 
fe fafle avec exaâhude y mais fans 
cruauté. 

Le régime fubiîftant avant fétablif^ 
fement des aflemblées provinciales , 
'étoit direftement contraire à ces trois 
objets. 

Le rôle total des impofitiôns étoît 
arrêté au confeil , c'eft-à-dîre , par le 
(çooirôleur -général , ainfi il pouvoir 
être augmenté par la feule volonté de 
ce inim^Çi 6f fouyent il épro.ttvoit iwe 
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augmentation , puifque fans' cefle le 

gouvernement reffentoit de nouveaux 

befoinsr. Le rôle de chalpe province' 

étoit envoyé à rinrenciant qui le répar-^ 

tiflbit arbitrairement entre les éleftions 

& les paroiffes ; enfin > foit les inten- 

dans^ (bit les collefteurs des tailles ou 

* 

autres prépofés, répartiffoîént arbitrai- 
rement Fimpôt entre les contribuables. 
Sans cefle la juftice étoit bleflee dans 
ces répartitions , puifque Tiniérêt du 
pouvoir arbitraire eft toujours de favo- 
rifer le riche au préjudice du pauvrCé 

Nous devons donc de vraies aâionst 
de grâces au monarque qui , par Té- 
tabliflement des aflemblées provincia-- 
les , veut remédier à ces défordres. 

Les miniftres des finances n'auront 
plus le pouvoir d'augmenter la mafle 
totale de Tim pofiiion , puifque les af- 
fembléés provinciales refiiferoient de 
répartir . cetter augfflentatiqn iUégale , 
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& ces aflemblées qui , fuivant l'arrêt 
du confeil du mois d'août 1787 , doi- 
vent être coflRppfées dans trois ans des 
tepréfentans de chaque province , ré- 
partiront les impôts'avec la jufHce que 
Ton doit attendre de ceux que les con«« 
tribuables eux «mêmes auront élus à cet 
efFeti 
nst'occo- . Les états<>généraux demanderont fans 
aiTcmbiées doutc Id coufirmation de ce projet diôé 

•coviacûUcs» ' 

par la juftice ^ ils demanderont au roi 
que telle foit la compofîtion des aflem- 
blées provinciales & des corps qui leur 
feront fubordonnés ; mais en même- 
tems ils lui repréfenteront qu'à cette 
lîsd^tcrmî- fonftion de répartir Timpôt, ces affem- 
^wîué/"' blées ne doivent réunir que celles de 
veiller au commerce & à la profpérité 
de leur reflbrt , & qu'aucune autorité 
légiflative & coaôive ne doit jamais 
leur être confiée. 
; En eflSet, il ne fuffit pas aux états- 
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généraux de détruire le pouvoir arbi- 
traire & defpotique y ils doivent en 
méme-tems prévenir l'anarchie } ils ne 
doivent pas oublier que dans un Etat 
la volonté générale doit feule faire la 
loi y que cette volonté feroit fans effets 
clprès qu'elle fe feroit déclarée par le 
vœu des états-généraux , fi chaque pro- 
vifi04|pouvoît enfuite lui oppofer fon 
intérêt particulier , & qu'alors le royau- 
me divifé formeroit autant d'états fé« 
parés qu'il contiendroit dé province» 
différentes/' ' t 

Pour maimenit l'unité de laquelle 
dépend la force des ëtiàjsirb^^les état^ 
généraux doivent donc repréfenter aà 
roi que les affemblées provinciales ne 
peuvent concourir à l'exercice de la 
puiflfancè' legîflative , ni en matière fif- 
cale, ni en matfere dé police i elles ne 
doivent jamais augmenter llœpôt^ puif* 
que fi elles avoient le pouvoir de 
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raugm€nter..> elles auroient néceffaife- 
ipent celui de. le çiiininuer , ou de le 
refufer , & que fi plufieurs parties de 
FEiat pouvoient refufer le fubûde que 
la volonté . générale auroit accordé , 
la nation toujours incertaine fur fes 
moyens , toujours dénuée de force , fe- 
roit Ipîentôt ftibjuguée, )U i 

Elles doivent encore moins aib^|î|par.t 
à la légiflgtipn de police., puifqije leur$ 
fon^iQ9&, (pfït entièrement diâ^rentes 
de celle;^dea magiflratsj^ enfin, çorpme 
il ne doit y avoir qu'un feul pouvoir 
e^xécutif d^nst un Etat ^ ies afiismbiées 
prpvinçiale5^eii.;5uçun cas, ne doivent 

exercer Tautoriié , coaâive • ,.& pour 

if • j ' .." 1; •-•/-'■ ■ r .. . « 

contraindre! dles,doivent recourir aux 
officiers royajax. . 

Les conprîkintes qu'il f?aut malheureu- 
fement employer pour percevoir Tim- 
pot, fixeront: enfin l'attention des états^ 
généraux* ^lles^font une.fource de vexa- 
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tîohs horribles , & Ton ne peut douter 

qu'elles ne foient l'objet des réclama^- 
tions les plus fortes d'un grand nomlïre 
de cantons. Ils indiqueront peut-être 
des remèdes à ce mal , & Ton doit 
croire que les états^éhéraux chercthe-- 
cont les moyens de concilier la-pér- 
<:eption des impôts avec la juftice 8i 
rhumaniié. Ôeû à ce but qulls dbîvëtït 
tendre > & leurs travaux ne feront pas 
fans fruit. Premièrement i s'ils ffffiireht 
Texécution entière des hôix qui dbmiéni 
des jîrincipes fur lès contèftatîonirlircai 
les ^ & qui établiffent-des tribunaux cer* 
tains & impartiâiiit'îJôf* les juger.' Se'» 
condement , Vils font dnriftér aiix âffém- 
blées provinciales' uite cdhftitution fâ^ 

& folide* : ' 

. Ecarter rarbitraîre & f intérêt parti- ^/ça^^/- 
culier de tous les aftes de légiflation & 
d'admîniftratîon.' Soumettre tout; jad 
pouvoir de Viniérêi 8t de la volonté 
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générale , tel eft le but auqftiel tencîenY 
toutes les parties de la conftitutioa 
Françoife ^ & tel fera celui des états^ 
généraux j ils foumettrdnt au pouvoir 
de rintérêt public la iégiflation ôfcale , 
en établiflant immuablement le principe 
jde la nécefTité du Confememeni nation 
pal 9 pour Faugmentation & la prolon^ 
gation des impôts ; ils lui foumettront la 
légiflation de police en maintenant en 
vieueur le droit d'enreeiftrement • en 
faiflant cefler I41 lutte du gouvernement 
contre les cours fouveraines. Us lui fou* 
inettront la répartition des impôts , en 
jêtabliffant folidement l'édifice nouveau 
des aiTemblées provinciales ; ils lui fou- 
mettront la juftice diftributive en de« 
mandant au fouverain Texécution inva^ 
rîable de ces belles loix, faites depuis (i 
long-tems pour maintenir dans toute fa 
pureté l'adminiftration de la juftice» 
!Ën|în ^ ils obtiendront l'exécution 

ceirtaine 
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Certaine des loix , & iU afluréfonf lâ 

tranquillité , le bonheur & la richeffô 
publique , en faifaiit abolit Tufage des 
lettres de cachet* 

Si les états-générauîi: fempliffenl côis 
devoirs , s'ils répondent à" rios vœuxi^ 
chaque citoyen jouira de fa fôftûneqiii 
ne lui fera plus enlevée pisif tiri impôt 
arbitraire , ou par une fé'pa/tîtioh in- 
duite. Il jcruira de fa liberté & dé la 
fécurité que donnent àes lôi^k fâgès^ & 
le récours affûté & facile à des tribu- 
naux inipa'rtiaai* Il fera ttanqûillë & 
'heureux, puifqu^il ne verrar plus a<i- 
deflus de* fa tête que le pouvoir tour- 
jours jufte des loix. il accroîtra fa tr- 
cheffe , poîfque celui-là travaille & 
travaille avecltuit qui éft affuré'de 
jouir, & qmjo'uit en effet du frùii dô 
k$ peines.- - • • • - 

L'Etat fera prtus riche ^ 'pûirq'uë cha- 
que citoyen férapiùsbpolenc j il fera 

K 



pins redoutable ^ puifque chacun k 
Fabri des loix bénira le gouvernement 
qui lai aflurera fa fortune & fa tiberté^ 
& ce fentiment jpatriotique fera pour 
la France un rempart inexpugnable 
contre les incurfions étrangères. L'en« 
nemi cfi bientôt repouiTé par le peuple 
qui perdroit tant par une invafion , & 
la nation que Tamour de la patrie do- 
mine eft une armée compofée en entier 
de vaillans foldats. 

Le monarque gouvernera donc une 
nation plus heureufe , plus riche & plus 
forte , & loin de diminuer fon auto- 
rite , les états-généraux ne feront que 
raffermir & Faugmenter. 

Elle ne fera pas diminuée , cette auto-» 
jité, par le renouvellement du principe 
qui empêche les fubalternes de dépré- 
der les finances de TEtat , par celui 
qui veut que toujours les loix foient 
conformes à Tintérêt public , par ceux 



qui affuret^ chaque citoyen le recours / 

âfux loix m^ la juftice; enfin , par la^ 
Certitude que chacun aura de jouir .de' 
fa liberté. '.' 

Le roi a-t-il donc intérêt à ce qiiç 
des minières 9 à ce que des agèns de' 
Ion autorité , dans une quantité de "dci^, 
grés fubakemes , àbufenf impùnémeot, 
de fon nom facré pour iexercef Içûr 
vengeance ou affouvir leurs paffîonS' 
de tout genre ? N'eft-il pas au contraire* 
irrité de l'abus qu*ils eh ofent faire? 
Peut-il défirer autre chofe que le bon- . 
heur de fes fujets } & n'ed-il pas fatif> 
feit fi , plus fort lui-même pour les ren- 
dre heureux , ceux qui agiflent en fon 
nom font plus foibles pour commettre 
des injuftices ? 

L'intérêt du roi eft le même que celui 
de fes fujets, fa richefle eft la leur, & 
leur force eft la fienne. 

Si là France n'a pas toute la pré* 

Kij 
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pondérance qvî lui appartient^ fi les^ 

François fe plaignent de A; Tort , le 
relâchement de la conftitution en eft la 
ieulé cainfe. Qae le fouverain daigne 
rétablir cette conftitution . auffitôt la 
tance deviendra formidable à toutes 
leSrpuiiTances étrangères ^ & Içs peuples 
heui;eux béniroiit un roi , père de Tes 
(u^ets s qui leur aura rendu Texiitence y 
6i^doni le nom placé avec, ceux des 
m'éilleut^ fouverains , fera vénéré k 
jainus par la poftérité. 
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TENUS A BLOYS, 

VJN M. D. LXXVI, LE FI DÉCEMBRE^ 

fous le roy de France & de Pologne Henry 
troijiefme du nojn. 

Avec la defcription de la fale où lefdits eftats 
ont efté tenus , & de l'ordre &: féance du 
roy , princes , feigneurs & autres qui y ont 
affifté : enfemble les harangues du roy , 6c 
de Monfieur le chancelier , au vray , & telles, 
qu'elles y ont efté par eux prononcées : 8c 
les refponfes faites par les députez généraux 
des eftats : avec les noms & fumoms de tous 
les députez particuliers ides trois eftats de 
toutes le^ provinces de la France. 

Occapon de PAffemblee des Efiats. 

JLiE très-chreftien & invincible roy de France. 
& de Pologne , Henry troifiefme du nontj^ 
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Iconnoiffant que le defîr de la guerre augmen- 
tôit de jour en jour au cœur de (es fubje^ 9 
& que la longueur du tems , la perte de leurs 
biens 9 la défolation de leurs maifons , la ruine 
de leur pays ^ ne les pouvoit retirer , & inciter 
à mettre fin à leurs diviiions &c animôfitez, 
defirant conferver ks reliques de Ton paternel 
légitime héritage , de beaucoup diminué , & quafi 
du tout confommé par l'ardeur des guerres ci* 
viles , advenues du, règne du roy fon prédécef- 
ieur Se très-amé frère , que Dieu abfolue : Se 
réfolut enfin , comme bon , prudent & fage 
prince 9 donner quelque remède au mal , qui 
l^ignoif tellement fur toutes les parties du corps 
de la France , qu'elle efloit demeurée en lan- 
giKur , fans grande efpérance de falut : Et pour 
ceft effeft , voulut reconcilier tous ks fubjefts , 
& les faire vivre fous fon obéifTance & protec- 
tion y en toute aiTeurance & confiance les uns 
des autres. Ce qu'il ne trouva iî facile qu'il ef- 
péroit , & euft volontiers deiîré : d'autant que 
le feu étoit par trop embrafé , & que chacun 
par le fecours des fprces eftrangeres fe promet- 
toit une alTeurée viftoire de fon ennemy. Toute- 
Ibis Dieu , auquel il a mis toute fa confiance , 
hi fut tant favorable , autre la .volonté de ceux 
gui faifoyent grand gain de noftre perte , & fe 



tiourriffbîent de nos mauvaîfes humeurs : qu*îl 
vint à chef de l*œuvre , après lequel il avoit fî 
longtemps travaillé : & avec le confeil de la 
reine fa nièce , Monfieur fori frère , tous les 
princes du fang , & autres plus fignalez & fages 
perfonnes de fon royaume , fit un édit de pa- 
cification qui fut publié par toutes les terres de 
ion obéïïïance. Et d'autant qu'il connoiffoit, 
que les abus qui avoyent de longtemps pris pied 
ca ce royaume , donnoient occafion à plufieurs 
de fe mefcontenter & lever les armes : il déclara 
parcemefme édift , fuivant la requeftre & hum- 
ble fupplication , que tous fes fubjefts lui avoient 
faifte , que fix mois après la publication d'içeluy ^ 
il tiendroit fes eftats libres & généraux en fa 
ville de Bloys , pour ouïr les plaintes & doléan- 
ces de fon peuple, réformer toutes chofes , 8c 
couper (fi faire fe pouvoit)'la racine de ceft 
arbre de fédition , qui âvcît jette tant de bran- 
ches de malheurs par toute lafrancci Ce qui 
donna grande occafion de resjouiflance à tous 
ces fubjefts , & les efleva foudain en efpérance 
de quelque repos & foulagement : puifque le roy 
vouloit ouïr leurs plainftes ; connoiftre leur mî- 
fere , & réparer ( avec Tadvis de fes eftats ) le 
dégât advenu par la guerre inteftine : forme qui 
a efté de tout tsmps obfervée & gardée en ce 
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loyaume , & à laquelle , lorfque les chofes ont 
été grandement troublées , il a fallu principale- 
ment avoir recours. Car foit qu'il ait été queftion 
par le paffé de reftablir les anciennes loix & or- 
donnances, réformer les abus, remettre fur la 
bonne difcipline , modérer les defpenfes , foula- 
ger le peuple, fubvenir au roy , pourvoir au gou- 
vernement du royaume , empefcher les fédi- 
tioDS, remédier aux révoltes, appaifer les trou- 
bla : il ne s'eft jamais mieux exécuté, au grand 
contentement de tous , qu'avec Tadvis d'une af» 
femblée générale des trois eftats. Ou foit que 
le mécontentement eufl: trouvé lieu en plusieurs 
pour l'ignorence des affaires , cç qui euft pu al- 
térer la feureté de l'eftat : il ne s'eft trouvé re- 
mède plus prompt , que f^ire entendre aux 
affemyées publiques , comment toutes chofes 
s'eftoient païïccs , & le çonportement de ceux 
qui en avoient eu la charge : eftant facile par ce 
moyen de cont<;nter les hons , & ofler les occa-p 
fions îlux mefcontents d'abufer de ce prétexte , 
pour induire les fnnpies à fédition, qui pour ne 
çonnoiftre les affaires , s'aigriffent aifément par 
faufles perfuafions, Ainfi, lifons-nous, queClo- 
tairp s'eftant fait feigneur des Auffrafîens & 
Bourguignons^ pour affeurer l'Effîit de fon pays 
de nouvelle «çonqueft e , fit affembier (qs çft^ts , 
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& donna tel contentement de foy , que jamais 
roy ne fut plus aimé , ny plus fidellement fervyi 
Pépin prévoyant que le mépris des loix. & an-^ 
tiennes ordonnances troubleroit lerépbs public ,' 
duquel il eftoit principalement foigneux , affem- 
bla les trois eftats à Compiegne , & avec leqr 
confeil fit plufîeurs ordonnances furie fait de la 
juftice & police. Charles -le -Chauve , voyant 
que la corruption des mœurs des gens d eglife 
& de juftice , couvoit une pefte de fédition dan- 
gereufe pour fon Eftat , convoqua les eftats à 
Poifly : & avec leur advis réforma ceux de Té- 
glife , fuivant les décrets & conftitutions cano- 
niques : & régla ceux de la juftice. Le royaume 
eftant efcheu au roy Sainft Loys, avant qu'il 
euft atteint l'aage de quatorze ans , les eftats 
furent aflemblés-à Paris , par la reyne fa mère : 
& fut pourveu au gouvernement du royaume &: 
du roy. En cette mefme ville furent depuis tenus 
par le roy Jean premier du nom f & depuis en- 
core par le roy Charles VI , pour avoir leur ad- 
vis fur le faift de la guerre , cours des monnoyes ^ 
& règlement du royaume. Charles VII les aflem- 
ble en cette ville de Bloys , Tan mil quatre cens 
quatre-vingts & trois : & depuis , Charles VIII 
les convoqua à Tours , où du temps du roy 
I.ouys.XI> ih awient été aâfemblez auparavant 
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tst npf^ FfaBDÇois iêcond du nom de louable mé* 
les amttt convoquez à Orléans quand il 
9 lefifiiels depuis par le confeîl de la 
& oiece , furent continuez du règne de 
neufiefine fon frère , qui avoit fuccédé 
i Ùl ytxtu , & à fa couronne. J'obmets plufieurs 
«mits aflèmblées hîAes , tant après le decez de 
Logrs Hutio, que du règne de Philipes de Valois, 
Se autres ; eftant afTez notoire à tous , que lors 
que TEftat a été esbranlé par fédition , ou que 
les abus ont amené un défordre général , auquel 
U a fallu pourvoir : ou que les flammes des 
guerres civiles ont efté efpandues par tout le 
royaume^ les miferes communes', & la clameur 
univerfelle , la façon ancienne a efté d*aflembler 
les eftats , pour avec le confeil & bon advis des 
iiibjets j remédier aux maux univerfels , & qui 
touchoient à tous en général. Ce que connoiflant 
noftre roy , & voyant que toutes chofes eftoient 
tant dépravées, qu'il n'y avoit quafi plus ombre ou 
apparence aucune de Tanclenne vertu Françoife : 
pluiieurs deFéglife fans piété, zèle, dévotion : plu- 
fieurs de la juftice fans équité, intégrité , preud- 
homie : partie de la nobleffe diflblu'é & desbor- 
dée en tous genres de vices : les marchans fans 
foy & loyauté : le commun peuple fans crainte, 
ou révérçQCe : & à vray dire , plaiieurs vivons ^ 
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non comme en un royaume bien polîcé & ui^ 
glé 9 tel qu'a efté le noftre : mais comme -en ' 
quelque afj'le ou retraite de toute forte de gens 
corrompus & pervers , il délibéroit dès low 
que par la mort de fon très-aimé frère la cou- 
ronne luy efcheut , & à fon retour de Pologne, 
affembler les eftats , & commencer en mefine 
temps à régner , & à réformer. Mais d'autant 
que tout le royaume eftoit en telle combuftion, 
qu'il y avoit plus grande apparence de craindre 
une perte uniuerfelle, qu'efpérer unecorreftion: 
il a voulu (pour donner quelque effeft à fon 
intention , qui n*euft peu autrement réuffir , & 
apporter le fruift qu'il prétendait) pacifier toutes , 
chofes 9 & ofter la crainte des armes , qui trou- 
bloit tellement Tefprlt de tous ks fubjets , qu'il 
leur euft été impoflible donner telle confeil & 
advis , qu'il pouvoit efpérer & attendre d'eux. 
Enfin ayant jette les fondemens d'une paix, & 
voyant qu'en toute liberté & affeurance ils pour- 
roient s'acheminer ou il les convocqueroit, il 
les a affemblez en cette ville de Bloys: défirant 
avec leur confeil & bon advis, réformer toutes 
chofes 9 remettre fus cette pauvre France , & 
relever les ruines du plus fleuriffant empire qui 
foit en la chreftienté. A ceft effeô,. fuivant la 
forme ancienne , & qu'on a accouAumé garder 



m telles convocations j il décerna dés le mois 
^ d^aooft commiffions exprefTes , à tous les bailliCs , 
iéaefcbaux 9 prévofts , juges j lieutcnans , maires ^ 
& autres à qui il appartient, à ce qu'ils euflent à 
6ire aflembler chacun en fon refTort , les gens 
d'églifê 9 nobles , &c du tiers-eftat , pour avifer 
entre eux , de dreffer les cayers & remonftran- 
ces , qu'ik trouveroient eftre à faire , pour la 
réformation univerfelle , & le repos & tranquil- 
lité du. royaume : choifir & efllre tels d'entre 
eux qu'ils voudroient pour apporter lefdits cayers 
& fe trouver en raffemblée générale , avec am^ 
pie & fuffifant pouvoir. Déclarant qu'il vouloît 
& entendoit 9 que lefdits eftats fîiffent libres &C 
généraux , & que chacun peuft remonftrer & 
donner advis de ce qui feroit néceffaire pour le 
bien du royaume , & foulagement du peuple. 
Ayant auffi fait entendre à tous ks fubjets fon 
intention 8c volonté , pour faire paroiftre qu'il 
défiroit fervir d'exemple , & mettre le premier la 
main à la réformation : il régla fa maifon , & y 
eftablit un fi bon orbre , qu'il n'y a celuy qui 
ne s'efmerveîUe comment toutes chofes font 
maintenfcint fi bien réglées , qui eftoient aupara- 
vant en grande confufion, 

' Sa maifon eftant ainfi reiglée , il donna ordre 
aux affaires de la ville de Paris , 6c en partit 
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pôur aller au chafteaù d'Ôlin ville, près de Qiâl^ 
très fous Môntlehery, où Monfieui* fon freré 
rilla trouver , pour l'accompagner & fedônâer 
en un afte fi nëcèflaife & profitable au public» 
Delà s'acheminèrent enfemble pour venir àtlx 
eftats , & paflerent par Orléans , où le rôy & là 
rbyne fa femme firent leur entrée : comme ils 
firent depuis arriVaris eh éôtte ville ^ aiitâht hd- 
Hof ablement & magnifiquement , que les moyetis 
des citoyens- le peurertt poner. La royné merô 
du roy y eftôit arrivée quelques jours aupafd^ 
vant, qui faifoit diligeriter toutes chofes' hé^ 
Ceflaîres pour ràffenîtelée. Le roy eftant en cette 
ville y trouva que la plus part des députcâJ h*éft 
toîent encbres arriVéi , ' qui fut caufe qtié lél 
ennemis du repos public , fehleretit un bruit ^ qii^ 
lès eftats ne fe tîendroient.'Ce qui a èflié trouvé 
faux par l*événèment. Ce bruit héantmoins re- 
tarda quelques-uns des députez r atifquels furent 
dépêfchez courriers , & aux princes du fàng^' 
& autres , pour les hafter de venir le'fditrfoft 
que faire fe pourrôit. Cependant pouf avancer 
tous jours les affaires ^ le roy commanda aux 
députei qui eftoient arrivez de s'alfembler en 
tr'eux,& à communiquer de.leùrs charges : ce 
que ils firent Tefpace de quinze jours , kvant 
qat les-eftats. fufl&nt ouvéitSk Toutes -chofer 
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avoîcnt desJaXce {èmbloit) très-bon commen- 
cement 9 quand ce vertueux prince y connoiiTant 
que les confeils des hommes font vaîns » fi Dieu 
ne leur affifte, commanda ^r^ toute fa cour &c 
ion royaume 9 ^e chacun fe mift en prières &C 
oraifons , pour appaifer Tire de Dieu , & impé<* 
trer ùl grâce* Et d'autant que deux des princi* 
paux moyens que nous avons pour y parvenir , 
font les jeufifies & oraxfons , il ccMnmanda I9 
jeufne par trois jours c^fécutifs , auquel par 
ion exemple il incita chacun* Le jour fûnft Ax^ 
dré 9 qui efioit k fécond joi»* du jeu(he , fè fit 
une proceffion générale, où fe trouvèrent vingt 
tant archeveiques qu eveiqiles , & un grand 
pofmbre de noUefle ^ & gens du tiers-eftat* Le 
dimanche fuivant il Ce réconcilia avec fon Dieu ^ 
communiant au faint facrement de Tautel. En 
tous ces aftes de piété Se dévotion il fiit accom- 
pagné & fuivy par la royne (a mère y la royne fa 
femme 9 Monfieur fon frère , Se autres princes 
Se feigneurs ^ qui firent chacun en \e\xt particu- 
lier tout aâe de gens de bien Se vertueux. Les 
princes du fang, qui avoient volonté d'affifter 
en cette affemblée 9 eftoient en cour , Se tous 
les députez venus , quand' le roy aifigna le jour 
de la première féance au jeudy fixiefme décem'- 
bre : Se fit advertir tous les députez 9 qu'ils 
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cuflent à fe trouver ce mefme jour au tnatîh en 
réglife fainft Sauveur , pour ouyr avec la 
Meffe du Saint-Efprit , à ce qu'il Iny pleuft 
les infpirer , rëgir & gouverner en ccfi aôe : ce 
qu'ils firent en grande humilité & dévotion. 
L'ordre de la féance avoit efté arrefté par le roy 
& fon confeil , pour ofter toute altération entre 
les députez , & empefcher la confufion. De ceft 
ordre trois copies avoient efté baillées , Tune au 
fieur Doignon Maiftre d'Hoftel du roi , fer vant 
de maiftre des cérémonies^ en rabfence du iieur 
de Chemaux : l'autre à un héraut qui appelloit 
les députez : la troifiefme à ceux qui les coih 
duifoient , en la manière & forme qui enfuit : 
Nicolas Raymond , héraut du tiltre de Nor- 
mandie veftu d'une cotte d'armes de velours 
violet, femée de grandes fleurs de lis d'or, 
eftoit à la feneftre qui refpond dans la cour du 
chafteau , où y avoit un tapis de irelours violet , 
femé de fleurs de lis d*or. Se delà appelloit i 
haute voix.les députez, fuîvant l'ordre qui avoit 
efté arrefté. Comme ceux qui avoient «flié ap- 
peliez eftoient entrez , on refermoit la bafle 
porte de la montée, Mathurîn de Bôines, hé- 
raut du tiltre d'Orléans les recevoit ; & Michel 
Pelletier, & Eftienne de la Rivière, héraut* 
des tiltres de Guyenne &cde Champagne, aùffi 
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rtveftus de kurs cottes d'armes , les cotiduifoîént 

w 

jufques dedans la iaile , &c adyerrifToient le fieur 
Doignon , de quelles provinces ils eftoient dé- 
pute; : lequel les conduifoit en leurs, places : &L 
après qu'ils eftoient conduits ^ le. héraut en ap^ 
pelloit d'autres ^ qui eftoient conduits & placez 
comme les premiers. Or fufenl-ils. tous appeliez: 
£elon Tordre qui enfuit. 
La ville , prévofté , & vicomte de Paris^ 
Les déléguez des trois eftats , de. Bourgongne 
. première pairie de France , y comprins les 
bailliages de. Dijon , d'Autun , Chaalon , Au-» 
xois 9 &c la Montagne , ayec les païs adjacents 
des bailliages de Mafconnois , Auxerrois^ Bar 
fur Seine., & Charrolois. 
Les efteus pour le duché de Normandie , hait- 
liage de Rouen ^ Caën , Caudx 5 Contentin , 
» 

Eureux ^ Gifors,& Alençon» 

le duché de Guyenne , fénefchauffée de Bor- 
deaux , Ba?as ^ de Perigort , Rouergue , Sainc- 
tonge , Agenois", païs & conté de Commin- 
ges ) païs & jugerie de Rivière , Verdun , 
Gavoë , baronnie de Jarnac , & Mareftans : 
d'Acqs 9 & fénefchauffée de Launes , faint 

; Seuer , Albret : fénefchauffée d'Armignac , 

Condon 9 & Gafcogne , Haut- Limofîn , & 

ville de Limoges^ bas païs. de Limofîn y y 

comprins 



^ comprîns Tulles , Briues , Uferche & Quercy» 

Le duché de Bretaîgnè ^ & fes dépendençes. 

Le conté de Champaigne , Brie, & Trcyés^ & 
les bailliages de Chaiimônt , Viftry , Meaux ^ 
Provins , Sezane & Sens. 

Le conté de Tholoze, & gouvernement de Lan- 
guedoc , Tholoze , Beaucaire, le Puy en 
Vellay , Montpellier , Carcaflbnne , NîUii 
bonne , Beziers & Lauraguaîs. 

Le bailliage dé Vermàndois. 

La féntfchaufîée de Poiftou. 

La fénefchauflée d'Anjou. > 

La férefchauflée du Mayne , y Cômprins !• 
conté de la Val. 

Les bailliages de Touraine & d^Amboyfe» 

Le bailliage de Berry. 

Le bailliage fainft Pierre le Monftien 

La fén. fchaufîée de Bourbonnois.^ 

Le bailliage de Forefts. 

Le bailliage de BeaujoUoîs. 

La fénefchauflée & bas pais d'Auvergne. 

Les bailliages des montaignes d'Auvergne, 

La fénefchauflée de Lyon. 

Le bailliage de Chartres. 

Le bailliage d'Orléans. 

Le bailliage de Bloys. 

Le bailliage de Dreux* 

% 
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Le bûIEage de Mantei & Menlan. 

Le bailfagr de Gyen. 

Le bitllia^ dn Perche. 

Le baUlïage & baroanie de Oiafieau-ncuf es 

Thimenis. 
Le bailliage d'Amiens. 
La rénefchauflee de PonUùeu. 
La fénerchaufîee de Bouflonnoit. 
La gouvernance de PeroniK} Moodtdier & Roye. 
Le bailliage de Senlis. 
Le bailliage de Vallots. 
Le bailKs^ de Qennoot en Beauvoifîs. 
Le bailliage de Cbaumoat ta Vexio. 
Le bailliage de Meluo. 
Le Inilliage de Nemouz. 
Le b^lîage de Nivemois Se Donziais. 
Le païs <le Daulphiné & ce qui en dépend. 
Le bûlliage & gouvernement de la RocheUe. 
La fënefchauffée d^Angoulmoi". 
Le bailliage de Monfoit Se Houdan. 
Eftampes. Dourdan. 
La conté de Provence. 
La ville de MarfeiUe. 
La conté de la Marche. 
Le bailliage de Vandofinois. 
Le bailliage de Chafteau-Thierrj. 
Le marquifat de SalulTes. , 



Enfidvcnt Us noms & fumoms de cemc çiu ans 
ejii tjltus par Us dtiche[ ^ conte[ , bailliages ^ 
ftnefchaujjtis ^ provinces y & villes de ce royaux 
me y depuui pour envoyer au/dits efiaês. 

Prevofie de Paris. 

Révérend père en Dieu ^ medîre Pierre àe . clergé* 
Gondy, ëvefque de Paris : nobles & dif* 
crettes perfonnes , maiftre Loys Seguier^' 
doyen , maiftre Jean de Breda , grand arche- 
diacre 9 maiftre Julien de S. Germain , cha- 
noine théologal 9 maiftre Michel le Ber , aufE 
chanoine de Téglife de Noftre-Dailie de Paris i 
avec maiftre Jean Pelletier , chanoine de fainâ 
Honoré, & grand maiftre du collège de Na-- 
varre. 

Noble homme Loys de la VlUe-Neufve , fêi- 
gneur de Bonnelle. 

Maiftre Nicolas Luyllier prevoft des marchans 
de la ville de Paris : maiftre Pierre Verifons / 
advocat au parlement de Paris : maiftre Àu- 
guftin le Prévoft , efchevin de ladite ville : 
maiftre Charles de Villemontée , pour la prér 
vofté & viconté de Paris. 

Bourgongne. 

Noble maiftre Philippes Berbîs , confeîller du cSergf^ 
roy en fa cour de parlement , & doyen de la 

Lij 
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fainâe chapeHe de Dijon , députe da ckrgé 
pour tout le duché de Boorgongne. 
SailCage Je Dijon. 
rktt/L Révérend père en Dîeo , frère Nicolas Bofiche>* 
rat 9 doAeurendiéolo^ey abbé de Cifteaux* 
NoUeic;. ^ feigneur de ùân€t Rxraiû 
rkntÊu. Msûfire Pierre Jamyn. 

Maiftre Guillaume Royer* 

BailGagc JtAutun^ 
cUr^. Révérend père en Dieu , meffire Charles Aille- 

bouft y évefque d'Autan. 
Kobleâè. Le fôgnenr de b Motte-MaffiUy. 
Tierf-cftac Maiftre Georges Baiot. 
Maiftre Claude Bartault. 

Bailliage Chaalons fur Saône» 
clergé. Noble maiftre Adrian de Roueray, aumofiiier 
du roy , doyen de Reaune , & prieur de 
Chaigny. • 
jhroUctfe* Le ièigneur de Senefleyé 
Tiers- eûa«. Maiftre Nicolas Julian. 
Maiftre Qaude Guillaud^ 
Maiftre Pierre Villedieu , & maiftre Benoift 
Laurin , n'ont vérifié leur pouvoir. 
Bailliage dUAuxois. 
Clergé. Maiftre Anthoine Borenet , dofteur es droits, 

prévoft de Téglife d'Autun. 
Noblcife. Le fôgneur de MilTery. 
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Maiftre Philibert Efpiard. 
Maiftre Georges de Clugny.' 

Bai/liages des Momaigncsl 
Vénérable maiftre Claude Jobard . curé '/de 

fainfte Colombe. . -.-.-- 

Le feigneur de Laiitî. . . '\^ 

Maiftre Edmé Raymond. 

Bailliage de Mafcon* ' 
Révérend père , meflire Anthoine d'Âmauzâ 9 

abbé commendàtaire de S. Rigault. 
Le feigneur de Roche-Baron. 
Maiftre Jean Bouyer, 

Bailliage de Bar fur Seine^ 
Révérend père , meftire Gabriel de Genevois 9 
abbé de Maures ^ & doyen de Langres. 

Maiftre Jean du Rud. 
Maiftre Jacques Vîgner. 

Bailliage d^Auxerrel 
Vénérable maiftre Jean le Sourd , tfaréforler : & 
maiftre Sebaftîen Royer^, chanoines en l'é-N 
glife d'Auxerre. 

Maiftre Nicolas B rigedé 
Maiftre Germain Boîrot. 
Maiftre Germain, Grellé» "^ 



T2cu-eiU^ 



, * 



Clergé 

Tien-cftat* 

Clergé. 

Noblere. 
Tlttinilac. 

Clergf. 

MobleiiV. 
Ticfs-cftacg 



ckrfé, ; 



No{>Ieire« 
Tiecs-eftafif 



li iiî 
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I 

Duché dt Normandie. 

La ville & bailUagc de Rouen. 
Clergé. Noble, maiftre Martin de Martîmbault , conr 
fëilTer dû roy au p^rïement , chancellier Se 
chanoine en la grande ëglife de Roiien. 
NoWcffc. Le feigneur de la Loivle. 
Ticn.elUc. Maiftre Emery Bigot,* & Jacques le Seigneur 

pour la ville de Roiien. 
Maiftre Anthoine le Barbier pour le bailliage. 

Le Bailliage de Caen. 
ci«fgé. Révérend père en Dieu , meffire Bernardin de 
Si François , évefque de Bayeux. 
Maiftre Marguerîn de là Bigne , doreur en 
théologie. 
NoblcflV. Le feigneur de Sourdeval. 
Ticrscftar. Maiftre Martin Varin. 

Bailliage de Caulx. 
Clergé. Révérend père , maiftre Jean de Fautcreau , abbé 

de Scry. 
KobleiTc. Le feigneur de Rauftimcny. 
Ticrs-eûac. Guillaume de la Frefnaye. 

Bailliage de Contentin. 
Clergé. Révérend père en Dieu , meffire Loys de S« 

Gilles , évefque de Porphyre. 
i^Jobleflc. L^ feigneur de Gratot, 
TUcf-fiUu Gratian Bouillon. 
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Bailliage d^Eureux'. 

Vénérable maiftre Jean Guebert, penitçntîçr 5c, clcis^. 
chanoine d'Eufeux. . . : ^ 

Le feigneur de Chambrey. ; Nobiefe. 

Mîuftre thosnàs 'du Vivier: , ' Tie«i-e(bt 

_ ' * . 

Bailliage de Gifors. ' " ' . ' , . ,, 
Vénérable maiftre David Bourdon[| c^houiç ck|fl^-« 

d'Andely. 
le feigneur' de MenevîUe; KçUeCe. 

Jean Uangloys. . , . xkii-dbu 

Jacques Acar. '" . 

Bailliage ^AUnçonJ . , ' 

Vénérable maiftre Loys cfe Calambç'rt', ibus lé nckiffe' * 

Perche. ' ' . _ 

Le feigneur de JlabaudangeSt NoMtli. 

Màiftré Thomas' Cormier. lictt-cftat 

Jean James. . ' - » 

Cb/z/c' 6» bailliage de Dreux. . 
Vénérable maiftre Mathurin Aneibout « curé de clmé/ 

ServiUe. 
Le feigneur de la Ç^^ofle, tHïxIUu 

Le *^iuchi 'de Quyennù 
' Slnefâimiffit de ~ Bordeaux^ 
Révérend père en Dieu . meffiré Anttôme de clergé*' 

Sanfac, archevefqûe de BoUrdeàùx. '* * 

Le feigneur de Merville. t^Mtâhi 

Maiftre Jean £mar« Tkcs-^ûé 



• -»• ^ 



■• » - l^fl aï 



Sénefckauffie JçiBa:(asl 
Clergé. Révérend père en Dieu , meffire Arns^utrde 

Pontac , ëvefque de Bazas. 
J . Vénérable niaiftrePhilijpp€;P^caut,,^rchediacKs 
de Bazas. 

Nobirffe. Jean _der.Lauv«rgne. 

TM»-eft»'- Arckambaùlt Rollé. 

SénefchaUjffee de Perigort. 
ç|crg^. Vénérable maiftre François Arnault, doyen dd 
Catçnac. . 

KobiefTc. Le feigiieur de Umeul. ..,;,.- 
Ti^n-cii^t, Maiftre Heli^ de Jan. '.J!' r '..- , • , , 

SenefchaiiJJec de Roargtus. 
çicMc, . Vénérable maiftre Bemardiri 4^ Çp.rnejiian f 
archediacrc de Corifcques en-Teelifes de'Rho-^ 
dés , député pour'fé diocefè de Rlîo"4es 6ç 
V aure» r< • ., -■• t • 

NobiçHç. Le ^ieneûr de^Saveufan,'. ,/..:. : . .^ 
Ticrs-ciût, Maiftre François du Rivî» 

.v'îr >::.:. M^ftre Pierre Bourany. -r,.- - \ 
*' "' • SénefchauJJeç de Jfidntonge. 

cicf gé. Noble maiftre Loys ôuitart^ doy^n de Xainftes 
Npbicfl-c. Le fejjgn$uV,dç MiramlDeçiu^^^^^^ 

ï^weftir, Mailtre Mathurin Çilb^^^^ , * 

Sinefchaujfée d^Age^noys^ 






«i^bicfn». 

ieie£&-cruu Michel Bqijiiro)inadc« 



1^0 

"^ Pays & conté de Cçmmingesl 

te feîgneur de la Milliere. g^- '' Nobicre. 

Maiftre Jean Bertin. ^P Ttoic^^u 

Ptfj^i 6* jugcrk de ^vUns 9 Verdun 9 GaùH 

baronnic de LernaCy & Maré^MS ^ Dacqtàâi .>*•--• 



* • • • 






Saincl Sevtfi 



• • * 



» t 



/ ' 



clergé. 
Kobledb. 
Tiecs-cfi^ 



A 



Koblel&v 

Bernard de Caplane. . :' ïiifs^ûat. 

AÛ?er finefchaujfee d^ ArmaignoA^ Gohdon &'^^ 

Gafcongne. _ ■"' . ~\ 






• • * r 



Clergé. 
Noblefle. 
, . ,^ Tiecs-dUb 

Hàult'Vymà/m y & YÎVi^ de Lytnoges. ' ,*;.S:. 

Noble maiftre Jean de î^iÂoii , pr^oÔ dl? ^^'«^ 

fâirift Martial de Limoges. ' . 
Vénérable maîllre Jacqu€;?.^Peûbt, prévoftde 

faînt 7ûnian. 
Le.feigneurde'Jorvîac» ' Nobicfle; 

Maiftre Symon de Bouais^ " Tlew-cftat* 

Maiftre Paris de Buat* 



. •> 
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Lt bas Lymojin , comprenant Tulles , Bryues i 

& Ufarches. 
c^^ * Révérend père , frcre François de. Neuf-ville , 
abb éjji^ randmont; 
' VMM. ^ feîgîKB'r de Maignac. 

Le feigneur de fUnâ Bauzi|)e. 
Tien-eftac. Maiftrc Jçan de la Eagerdie. 
Maiftre Pierre de Lefcot. 
Maiftre Jean Bonnet. 

S inef chauffée de Quercy. 
Clefg^ Vénérable maiftrç . Andioine Regourt , arche* 

diacre en I eglife de Cahors. 
Kc£réfle» Le feigneur de la chappelle de Lozieres* 
ïlen-eCtt. Maiftre Pierre de Regaignac, 
Màiftre Jean ^ M&rigiiac.* 
Jean Ponfade. • • 

; Maiftre Paul de la Croix. 

Le duché de Bretaigne , & fes dépendcnces. 
cîergi en Révérend père çn Dieu ,^ meffire Emard Henné* 
^f^^\ quîn, évefque.de Renés* 

Révérend pefè "en" Dieu ^ meffire François 

Thome , évelgife de faint Malo. 
Révérend pfcre en I^eû , meflîre Rpland- de 

Neuf-ville , évefque de Leou. 
Vénérable maiftre Alain de Poulpris ^ arche- 
diacre de Léon. 
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Vénërable maîftre Pierre de Bardy , archediacfe 

de la mer , en Téglife de Nantes. . . 

Vénérable maiftre René de Maury , tréforier en 

régUre de faint Brieux. î 

Le feigneur de Coarguin. . ' ! . 

Le feigneur de la Meioufl*ande« . ; 

Le feigneur de la Roche, 
Le feigneur de Pont de Croix. 
Le feigneur de Garoz. 

Députe^ généraux pour kduM. ' ' '^ 
Maiftre Artus de Fourbeur. ^ 

Maiftre Pierre Martin. 

Maiftre Roland Bourdin. ^ ^ 

Maiftre Pierre le Boulanger** 
Maiftre François Mouan. 
Maiftre Robert Poullan. 
Maiftre Jean le Gobien. 
Roland Charpentier , msdftfe Bernard Lebîhan i 

& maiftre Guillaume Guyneman , députez 

particuliers. 



NoMcftA 



.•» 



• I». ~r' - . 



Tft»-«fttte 



* . ' 



Le conté Je Champagne & Bryei 

Bailliage de. Troyt$* 
Vénérable maiftxe GuHlaume de Taix , doyen ^i^ 

de réglïfe de Troyes. 
Vénérable maiftre François Perret, archediacit . t ': 

de la mefine églife* : j 



NobldTe. ^ fegncur de Nyffcy. 
n€»'tà;tté Maiftre Philippes leBelîn. 

BailUagc de Ckaumont en Bajfignyl 
dcif^ Rëvérend père , maiftre Gabriel le Genevois ^ 
r * : ' *' abbé de Mores , prieur de Condes. 

Vénérable mailtre Guillaume Roze , dofteur en 
théologie , doyen de Téglife de Chaumont. 

Tkff-clUt. Maiftre Nicolas lobelin. 

Maiftre Fran<^oi$ Goutiere* 
Robert Neurrien. . • 

Bailliage de ViBry. 
Clergé, Vénérable maiftre Pierre Sybert , doôeur en 
théologie y grand archediacre en l'égUfe de 
Chaalons. 
NoMere. Le feigneur Deftauges. 
Tkit-eftat. Maiftre Jacques Linaige. 
Maiftre Germain Godet. 

Bailliage de Meaux. 

clergé. 
NobleiTe; 

Tkff^ftat. Maiftre Roland Coflet. 
Jean le Bel. 

'Bailliage de Provins. 
ckifé. -yénéraUe maifire Qaude Moiflault , doyen de 

Provins, 
NoblciTe. te fdgneur de Syfgî, . 
Tifis-eftau Gérard Janvier. * - 



»7) 

Bailliagt de Sa^anel 
Vénérable maiftre Bernard JôuVot y ehanolné 

& archediacrè de Sezane» 
Le feigneur de Planfy^ 
Maiftre François de Villiers. 

Bailliage de Sensi 
Révérend père en Dieu^ meffire Robert clé 

Pellevé , évefque de P^fmierSè 
Le feigneur de Vullemies. 
Maiftre Jean Rocher. 

Bailliage de Langres. 
Révérend Maiftre Gabriel le Genevois^ abbé de 
Mores , doyen en l'églife de Làngres 9 auffl^ 
député de Chaumont. 

Maiftre Guillaume Medard , & maiftre Ànthoine 
Bouvpt 9 députez parôculiers fous Sens. ' 

Bailliage de Chafteoi^ThUrry. 

Vénérable maiftre Jean Gouthier , doyen de la 
chreftienté du Chaftéau-Thierry. 

Le feigneur de Rochepot.. 

« 
« ■ • 

Le conté de Tkôlofe , & gouvernement de 

Languedoc. 
Sénefchauffce de Tholofe. 
Maiftre Pierre Daffis , prévoft en l'églife St. 
' Eftienne de Tholofe. 



Tlàtotèu! 

Ctetgé: 

Cierge* 



KotleiTe. 



Clecgi« ^ 

Kobiefl^; 
TietjRuc 



€leffl| 



v^ • ï^-j: 



"^Siîi^ c -**r* *^r ^ ^2^» 



« t>« 



^ » 



9||«Mto^^W&; ^ I}^^. 
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Bardis de Vernir , évefque de falnt PapouU 
Le feîgneur de Narbonne , baron de Campaudu. 
Anthoine de Lourde* 

Bailliage de Vermandois. 
Révérend père en Dieu , mefïïre Jean de Bouts ^ 

évefque & duc de Laon. 
Maiftre Anthoine de Plancquès , doyen de (ainft 

Quentin. 
Noble Yfambert de Planquer , feigneur de Hef- 

dingueuL 
Maîftre Jean Bodfh. 

• S énef chauffée de PoiHou & Mailleiais» 
Noble maiftre Anthoine de Sayette , doyen de 

réglife de Poiftiers, • 
Maiftre François Laquellier j chanoine* 
Maiftre Pierre Prévoft , chanoine. 
Noble maiftre Jean de là Grezile , prévoft de 

Parthenay , en Téglife de Luflbn , député pour 

le clergé de Luftbn , receu à préfenter Ton 

cayer , fans préjudice jde meilieurs les députez 

de Poiftou. 
Lq feigneur de Roian. 
Maiftre Pierte Rat. 
Maiftre Jofeph le Bafcle. 
Maiftre Léonard Thomas , & maiftre André le 

Beau y députez de Montmorillon y fous Poic- 

tou*^ * 






NobkA 



Tlecs-etlat« 



Ckii^ 



UohUitti 
Tiecs-cftat. 



tyê 

La fcnefchàujpie Jt Anjou. 
CleiK^. Révérend père en Dîeti , meffire Guillaume Ru-^ 
zé , évefqué d'Angers , & confeffeur du roy . 
Vénërable maifire Adam de la Gaure , grand- 
vicaire & officiai d'Angers. 
Vénérable frète Pierre Marquis , grand prieur de 
faint Nicolas d'Angers* 
NoblcCe. Le feigneuf des Ru'ésr^ 
Ikft-efiau Maifire Hilaire luheau* 
Jean Cotteblanche. 
SéncfchauJJcc du Maynt , y ^mprins ît conti 

de la Foi. 
ek«^ Vénérable maiftre Pierre Viel , dofleur en théo- 
logie. 
Vénérable frère Pierre Bellot y prieur de S. Via* 
cent du Mans. 
Koblcffc. Le feigneur de Thouars. 
Tiers-eftat. Maiftre Philippes Tarrom 
Maiftre Mathurin Rochet. 
lean loume , pour le conté de la Val. 
Bailliage i% Tourainc & Amhoyfe, 
cicTgc. Vénérable maiftre Symon Galand , chanoine en 
réglife de Tours , pour le clergé de Tours. 
Révérend père maiftre Pierre Fortia, grangier 
& chanoine de S. Martin de Tours , député 
pour ladite églife, 

KobieiTe* 

Maiftre 







Maiftre Gilles du Vergen '* -''? "• - " 

Maiftre Guillaume Mefnager. " ' '/ '• 
Maiftre Pierre Blondel», &'ma!ftrè LoysTrin-* 
caut 9 pour la {éne{ch2L\xSéedti},ouéatibis\ 

Bailûa^e de Èer^.'' '\'[ '[ 

Révérend père meffire Gilles GuîifaUlt, atbé âé 
S* Genoux ius Yndre , pour le clergé de Berry. 
Vénérable màiflre Martin Ferret. 
Le feigneur de Rochefbrté 
Jacques Gallot. 

Maiftre François de Valetltiénttes; 
Maiftre Gabriel Bonnyn, 

Bailliage de S. Pierre le Mou^eù 



Maiftre Jean Guyo té ' . , , ' 

• ■ 

Sénefchaujfée de BourhonnoîsA 



. • i 



»■'.•' 






Le feigneur dôifainft Gérant 
Le feigfièUî de S^dre., ; , ; 
Maiftre Guillaume Duret« 
Eftienne Mallet. 
Hugues de jG^zy, 

. lLc bailliage de Foreftsi 

' Sous la fénefchaufTée de Lyott. . 
Le feigneur de Cheùrieres. 



M 



I 



lrtct»«>eÀâft« 



. / 



élcrgéi 



Tiets-eâaté 



Noble/re# 

s 

ïlfrs-ttfat« 



Clergé. 
KoblcCe] 



Clctgé. 
Nobleife. 
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Maîftre Pierre Pommier» 
Maiftre Jean Rouzîer* 

BaUlîage de Beaa/oUoîsi 
Sons la fenefchauflee de Lyon. 



NobicTe. Le feigneur de Rocke-Bonne. 
Tiext^iar. Msûftre Aymé Choulier. 

SéiufchauJfU & pays de la baffe Marche 

Nobkft. 

^Tfcn-eftat. Maîftre Jacques Brujas. 

Séntfchauffee dubasfays d^Auverpui 
ckrsê. Révérend père en Dieu y meffire 
évefque de Qermonté 
VénéraBle maiftre Annet de la Chefiiaie ^ abbé 
commendataire de Belles-Aîgues. 
NobfeTe. ^ feigneur de Fontenilles. 
Le feigneur de Montmorin. 
Le feigneur de Montrauel. 
' , a. Maiftre Jean Textoris. 

Mcûftre Jean de Bâfinaifon , dit Poignet; 
Maiftre Anthoine de la Chefze* 
« Cuerin Paradefehes. 

Chriftoflé Pinadon. 

Bailliage des montaignes }^ Auvergne. 
Clergé. Révérend père en Dieu , meffire Anthoine de 
Senetaire, évefque du Puys, député pour le 
clergé du Puy$» 
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Vénérable malftre Pierre Johannîs ; pour lé 

clergé de ùanâ, Flour. 
Le feigneur de Cabanes. 
Maiftre Jean de Mirat« 
Maiftre Jean Brandon. 
Maiftre Annet Tavernier. 
Maiftre François Guillebault. 

La fénefchaufféc de Lyon» 
Révérend père en Dieu > meffire Pierre d'Epî- 

nac , archevefque & conte de Lyoi^ , primat 

He France. r 

Vénérable maiftre de Marnas ^ chanoine 

& fecrétaire de Téglife fainâ Juft. 
Le feigneur de Beauregard. 
Anthoine Scaron. 
Jean de Maflb. 
Philibert PeVault , pour le plat pays de Lyonnoîs, 

Ze bailliage de Chartres. 
Vénérable maiftre Raoul Charpentier , dofteur 

en théologie^ 
Vénérable maiftre François de Vaux, auffi doc« 

teur en théologie. 
Le feigneur de Maintenon. 
Maiftre Ygnas OUiue. 
Maiftre Nicole Guillard. 

Bailliage (COrUans. 
Révérend père en Dieu , miffire Mathurin de 

Mij 



Ticn-eftae. 



Clcrsêt 



NobleCe, 
Tiess-dUu 



Clergés 



KobldTe. 
Tiers-eftar« 



Cl.'rgéi 



■■ïîo 

- la Saul&yé » évefque d'Orléaiis; ' 
yénénibl«>inaiflre André dé MaifTet, doyen de 
■ .. Ki^fe d'Orléans. 
^ Kobtei». Noble François de Quinquenpoîx , conte de 

Vignorris. 
Xlm-tùmu Jacques Çhauvreux. 

Maiftre Jean Malaqiiin; 

JU bailliage de Bhisé 
^^tiiiu ^^^^ maifbe François Defmolins > doyen <Ie 

:. .Ainft^^jveun '. 
Wbleffe. Xe feîgneur de Chanteipelle. 
Tiets-cfUiu .Maiftre SynKVi'R^âllaD. 
~' . , J^mÙage de'Drmx^ 

-ittofMc. Le feigneur de la Fofie. * . 
Tien^ftw. Maiftre Bernard Couppë. 

[ BdUUage dt Ayantes & Muldn. 

clergé. Vénérable , maiftre Anthoine de Gamaches ^ 

doyen de Mantes» 
Noblere. Le fdgneut de Liencourt. 
Tiers-eihc Maiftre Jean Phifeau« 
Maiftre Jacques Byon« 
Euftache Pigis. 

« Bailliage de Gytn* 

«lêtgé. Vénérable nicûftre Seb^ftien Royôr, 

Noblefle. 

tiett*-e#at. Maiftre Pierre AmouU > . ^ 
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Bailliage de Montargîs» 

Relîgîeufe perfonne frère Martin Piftoris, doc- 
teur en théologie , de Tordre des Jacobins. 

Maiftre Nicolas Charpentier, 

Bailliage du Perche. 

Vénérable maiftre Loys de Chalembert , arche- 
diacre de Bellefmoys , en Tëglife de Seez. 
Le feigneur de Damilly, 
Maiftre Jofeph Briffard. 
Eftienne Gaillard. 

^Bailliage d? Amiens. 

Révérend père meffirè Anthoine Defprez, abbé 

de fainél Jean d'Amiens. 
Noble maiftre Loys Carquillaud , prévoft en 

réglife d'Amiens. 
Le feigneur de la Broffe & Meuyeu. 
Maiftre Jean le Quieu. 
Maiftre Jacques Picard. 

La fénef chauffée de Ponthieu. 

Vénérable maiftre Jean Savary , doâeur en théo- 
logie , chantre & chanoine de St. Vulfran 
d'AbbeviUe. 

Le feigneur de Rubenpré. ^ 

Maiftre Pierre le Boucher* 

M iij 



Ciergéi 

NobleiTe. 
Ticrs*efttc 



Clcrgi 



é 



KàblcCe; 
Tiers- eftat. 



Clcrçéi 



NoWefle. 
Tiecs-cllat. 



Clergé. 



Noblefle. 
Tieri*c(lac< 
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Sinefchaujfu <U Boidonnoysl 
ciergl. . Vénérable maiftre Florent Brunel 9 doyen de 

Boulonghe. 
NobleiTe. Le feîgneur de Difque. 
TieifcSat. Maiftre Furii de la Planche. 

Maiftre Pierre le Clerc , pour Calays , & pays 
reconquis. 

Pcronne ^ Koyt , Moniïiur. 
NoSeÎTe. Le feigneur de |||Dronville. 
Tiers*e(i^ Fourfi de Frcmicourt , & maiftre Robert Choc- 

quct , pour Peronne. 
Ânthoine fiignon , pour Mondidier. 

Bailliage de SenUs. . 
<:tergé. /Révérend père maiftre Jean de Brojuilly , abbé 

de la Viftoire lez Senlis. • 
KoWeflc. Le feigneur de Jouy, 

riers-eftar. Maiftre Jean Painuart , pour SenKs , Se le bail- 
liage de Chaumont en Vexin. 

Bailliage de Valloys. 
cierge. Vénérable maiftre Claude Rangueil , doyen de 

Grefpy en Valloys. 
Kobieife. Le feigneur de Gonnelieu. 
Ticrfcftatt Maiftre Loys des Avenelles 9 prévoft de Crefpy. 

Bailliage, de Clermont en Beauvoifis. 
Clergé. Vénérable maiftre Gabriel le Dean , chanoine 

de faint Marcel lez Paris, 
Kçbiefle. Le feigneur de RumeuiU 



* i83 

Malftre Charles Cunelier. Ttes-eftat* 

Bailliage de MtUun^ 
Vénérable maiftre Jean Peignet ^ doyen de cierg$. 

Meleun, 
Le feigneur de Vemail. . Koljcff^ 

Loys Martinet. Ticis-cftat. 

Bailliage de Nemouru 
Vénérable maiflre Jean MaumontM doyen de clergé. 

Milly & Nemours. 
Le feigneur de Moret. NobicOc* 

Maiftre Jean Thiballier. TUtt-eftau 

Bailliage de Nivernais & DoM^ifm 
Vénérable maiftre Pierre Paulet > archediacre & clergé, 

officiai de Nevers. 
JLe feigneur de Chaulemy. N«bUft. 

Le feigneur de Blanchefort. 

Maiftre Guy Coquille. Ticr$-enac. 

Maiftre Martin Roy. 

Pays de Daulphiniy & ce qui en dépend. 
Révérend père en Dieu , meftire Guillaume Da- ciergi- 

vanfon , archevefque d'Ambrun. 
Révérend père 9 frère Jacques de Fay , abbé de Généi^wri 

faint Pierre. 
Révérend père en Dieu 9 meffire Pierre de Vil- 

lars 9 archevefque & conte de Vienne , pour 

le Viennois. 
Le feigneur de Leftang» . Kobiefl;?^ 

M iv 



1 ^ 



I 1 « 



Le fdgnair de Moneffier. * ' 
Le fdgneor deBriançoiu 
KÊûllrr Jacques Collas. 
Maîftre Benoift de FlandroisJ 
Maiflie Chailes Millard* 
Claude Amaniiy dit Vallon* 
Qaiide David. 
Maiftre Giiillahiine le naoc. ' 
Maîftre Ga(pâr Buflb. 
Maiftre Michel de Vezîc. 
\ M^ftre Fiançois Âllad. 
I^aiftra Jém de Boutg , pour le baitliatge dç 
Vieane (bus Dalphiné. 
Bailliage & gouvrniçnçnt de la RoçkelU^ 

KoblrCe. 

• % 

ScTufchauJfu J^ Angoubnoys^ 
^««f • Réyërend maiftte Jean Culluan , archediacre de 
réglife d'Angoulçfme* 

nm^ftaC M^ftre Guy Cothû. 

Bailliages de Montfort 6* Houdaru 
clcfgé. Vénérable maiftre Euftache Pygis. ' 

Mobler«. 

TifM'fftac* Maiftre Noël RafTron. 

Nicolas Gpyçr 9 labourew; 




Bailliage d^Eftampesl 
., .Vénérable maiftre Àttus le Long , chanoine de 
A Noftre-Dame d'Eftampes. 
Le feigneur de VoufTay. 
Maiftre Jean Houy. 

• Le conté de Provence. 
Révérend père en Dieu , meffire Guillaume de 
Blanchi , éyefque de Toulon y pour tout le 
clergé de Provence, 

La ville de Marfeille0 

■ 

Maiftre François Sommât. , . 

Le conté de ^ Marche^ 



cUtgî. 

NoblefTe. 
Tkrs-eftau 

I 

Clexsé^ 



Bailliage de Vendofmoys% 

Le feîgneur de la Poflbnnerîe. 
Maiftre René du Pout. 
Maiftre Nicolas Bouchart. 

La finef chauffée J^Aix» 
Vénérable maiftre Guy de Chanfleneiges, prieur 
de Marœil, 



Noblede. 

Clerg*. 
Koble^c 
Tiers-eftat* 

Clergé. 
Noblefle. 
Ticrs-cftat. 

• 

Clcrgc- 
NoblelTe. 

Tieis-cftae. 



Clergé. 

Noblefle. 
Tieis-cfhic 
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La fimfchéutffSe Je Bayomui 
dogc VénàaMe maifire Sanfon du'Hayet , chaiimfi# 
de Bajonne. '^ 

Révérend maiftre Jean Baquier , abbé de Poo* 
tault , pour Aire. 




Tktt-dlab 



MarquiféU et Salluffcsi 



Clergé. 
KobleCe. 

Tien-eibt. Maîftre Kerre de Qiadllon. 
François Marabor. 

Députez de réglife ^ cent quatre , entre le(quel$ 

y avoit quatre archevefques ^ dix-ièpt évef> 

ques , deux chefs d'Ordre. 
Députez de la noblefle , foîxante-douze , fans 

ceux qui font arrivez depuis la première féance. 
Députez du tiers eftat, cent cinquante^ fans ceux 

qui font arrivez depuis la première féance. 
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DESCRIPTION DE LA SALLE^ 

& féance des eftaes» 



L 



A falle j où les eftats fe font tenus y eft 
longue de vingt & deux tqifes > large de neuf : 
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& à lix gros pîUîers de pierre en long , & lui 
de hois à Pendroit où elle a eftë agrandie. Vis- 
à-vis de la grande porte y avoit comme un ef- 
chafTaut , élevé de trois marches , hautes de 
treize poulces chacune , & eftoit ceft eichaffaut 
long de cinq toifes , large de quatre ou environ: 
au milieu duquel eftoit le grand marchepied haut 
de trois poulces , long de trois toifes, large de 
huift piçds. Sur ce marchepied , encores un autre 
petit marchepied de quatre pieds en quarré , &r 
lequel eftoit la chaire du roy , couverte d'un 
drap de velours violet , femé de fleurs de lis 
d'or, au*deflus.ledets, auquel pendoitledofRerjJ 
deux orellliers pour mettre foux Tes pieds , & un 
grand drap de pied , le tout de mefme parure • 
Au cofté droit , le prenant félon que le roy 
eftoit affis , defliis le grand marchepied eftoient 
la chaire de la royne mère du roy , & le iiege 
de Monfieur frère du roy. De Tautre cofté , la 
chaire de la royne femme du roy* Sur Tef- 
chafTaut plus bas que le grand marchepied , y 
avoit deux bancs au cofté droit, Tun plus avancé 
vers le roy, pour meflîeurs les princes & ducs* 
Viss-â-vis duquel eftoit de l'autre cofté , le banc 
de meflîeurs les pairs de Téglife. Sur ce mefme 
efchaffaut, au bout du drap du pied de roy, y 
avoit une chaire non endoflée> couverte d'un 
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drap de velours violet feiné de fleurs de lis 
d'or 9 jpour fl}onfieur le chancelier. Derriei^e la 
clîail9 du roy eftoit une barrière , par-delà 

, laquelle efioient le» deux cens gentilshommes ^ 
tçBans leurs haches ou becs de corbin : & au<* 
deflus 2tu çofté du dets du roy 9 une petite ga« 
lerie pour les princefles. Au pied de Tëchaffaut, 
au droit* de la/ chaire du roy 9 eftoit la table de 
meflîeurs les quatre fecrëtaires d'Efiat 9 couverte 
d'iin tapis de veloyrs violet ^ femé de fleurs de 
Us : & le 'deiTiier. degré pourimonter fur Tef-* 
chaffaut , leur fervoit de flege. Devant cette 
tabte^ il n'y avoit aucun fiege, mais feulement 
^ux deux coftez d'icelle y avôit deux bancs en 
large 9 qui faifoient comme une allée large de 
deux paf : l'un defquels 9 à fçavoir , celuy de 
la Alain droite j eftoit pour meflieurs du çonfeil 
privé, de robe longue : l'autre qui eftoit à main 
gauche , pour meflieurs les chevaliers de l'ordre 
& coafeillersde robe courte. Derrière le banc 

. de meflieurs du confeil de robe longue , y avoit 
dix bancs en long , fur chacun defquels ( comme 
fuir tous les autres bancs des députez) pouvoient 
feoir douze ou treize perfonnes. Ces dix bancs 
eftoient devant l'efcbaffaut , à main droitte , 
pour feoir meflictirs les députez de Téglife , les 
^rcbeyefqucs . & éyefques féan^ Içs premiers» 



ayans le\irs rochets & camails. Après eux lèà 
religieux chefs d^ordre & autres , félon la pré^ 
féance des lieux , d'où ils eftoient députez. Àii 
bout de ce^s bancs y avoit cinq autres bancs en 
large : fur le premier defquels eftoient affis mon- 
fieur le prévbft des marchands de la ville de 
Paris ) préfident du tiers-eftats, & avec lui tà 

• 

députer dfe ladifte ville : fur les autres , d'au- 
tres députez auffi du tierf^eftat. A cofté droit 
de refchafFaiit ^ y avoit deux bancs en large ^ 
l'un pour les ^vefques non démitez, Fatitre 
pour les intendans des finances & thréforiers dé 
i'efpargne. De ce mefme cofté, au bout de Uî 
falle , on avoit fait une gallerie longue de là 
largeur de la falle, large de fix pieds : & eftoit 
fouftenue de cinq pilliers de bois* Dan$ cette 
gallerie eftoient lès dames de la cour , .aifec 
quelques gentilshommes : au-deflbus y avôit 
huift degrez de mefme longueur que la gallerie, 
pour les gens de cour. Et faut noter que par tth 
l)etit degré , qui eftoit au bout de cefte galierieV 
on defcendoit fiir refchaffaut. Derrière le banc 
de meffieurs du confeil de robe courte , y.<^voit 
douze bancs en long devant lefcbafFaut ; fur les 
fix premiers defquels eftoient mefliéurs les d^ 
putez de la nobleffe : 6c 'fur les fix derniers, les 
députez du tiers-ieftat, qui r^plifiToieni: ehcoèes 
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trôî$ bancs contre k muraille âe ce mefîne cofî^* 
^ Au bout de ces bancs , y avoit une barrière 
mai iertttoit ce qui avoit efté augmenté en la 
ialle : derrière laquelle on laiffa entrer le com- 
nun peuple. Toute la falle eftoit tapiiTëe d^une 
fiche tàpiflerie à perfonnages , rehauiTée de fil 
d'or : les pilliers couverts de tapis de velours 
▼iolet y femez de fleurs de lis d'or. Le haut de 
h faite tout enfoncée de tapifleries y &c Tef* 
cbafTaut couvert de tapis de pied. Après que 
tous les députez furent entrez, la grande porte 
fut fermée : & la porte qui refpondoit dans la 
baflê-^cour , ouverte pour faire entrer le peuple 
tkrriere la barrière. 

Toute l'afiemblée eftant faiôe, meilleurs de 
Chavigny & Lanfac j capitaines des deux cens 
griitîlshommes 9 & le fieur de Larchant ^ capi« 
taine des gardes y eftant lors en quartier , aile* 
lettt quérir le roy : lequel vint aufli toft ayant 
Ion grand ordre au col 9 & {es deux huiiliers 
de chambre portans leurs maffes devant luy. Or 
cfioient avec le roy. 
La royne fa mère. 
La royne fon époufe. 
Moniteur fon frère. 
Moniieur le cardinal de Bourbon. 
Monfieur le duc de Monpenfier« 



Monfieur le Prince Daulptûn. 
Monfieur Ife duc de- Nevers. 
Monfieur le duc dTJzës. ' 
Monfieur l'^efque de Langrés ,-\ 
Monfieur l'éveftjue de Laon , C pairs d'^glxf* 
Monfieur l'évefquedeBeauvais,) 
Monfieur le chancdier de Birague. 
Monfieur de Biron , grand iflaiflre de l'atr 
tillerie. 

Meneurs du confeil prîvi de mhe bngue ^ fiâ 

tarent fiaact aux efiats , fiireta 
Monfieur de Morvillîer. 
Monfieur Je Lenoncourt. 
Monfieur de Lymoges. 
Monfieur du Puy. 
Monfieur de Chevemy; 
Monfieur de Royflî. 
Monfieur de Bellievre. 
Monfieur Amiot, grand aumoûiief du roy: 
Monfieur de la Guelle , procureur-ginéral do 

roy au parlement de Paris. 
Monfieur NicoUï , premierpréfident d^ comptes 

à Paris. 
Monfieur des Roche-Fum&. 
Monfieur Viart, préfident de Mets; 
^loniîeur l'évefque de Nantes, 
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Meffieurs Us ekePaÛers de f ordre & confeîUers du 
confeil privé du roy^ de rohe couru, qui curera 
fiance aux^fiaes , fureiU 

^(ïonfieur de Saint-Sulpice. 

Monfieur de Piennes. 

Monfieur de Villequers Paifné; ' 

Monfieur -de tude. 

Monfieur de Rambouillet. 

Monfieur de Brioir. 

Monfieur de, la Mote-FénëïoB* . v. . . 

Monfieur de Puygaillard. , , , 

Monfieur de Maugyron. 

Monfieur de la Roche Pdzay Yiithé. 

Monfieur de Caylus. 

Ueffieurs les ftcrétaiyes dftffaU 
Monfieut de Fizes. 
Monfieur de Villeroy. 
Moufieur Bnilart. 

Mdhfieut Pmart. .- . ■■ 

Tous les princes & ctievàllert poftoienf leut 
•' grand ordre au col. Pendant que le rOy defceot 
doit [iaMes degrez db la gallerîe ,' dont a elîë 
parlé, toute l'aiïbmblée fe leva, ayant le tefte 
découverte , & ceux du tierS-eftat un genoyil 
en terre , & demeurèrent amfi jufqu a ce que 
le roy 6c les roynes fe fttrenif affis ; & après 
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eux I Moniteur & autres princes 5 qui dêmetl-« 
rerent quelque peu de bout , & puis s'affirent f 
par le commandement du roy , qui commanda 
auffi à Monfieur le chancelier de s'afleoir^ & à 
ceux de fon confeil î & quelque peu après , lui 
commanda de faire feoir toute l'affemblée , à ce 
que chacun peuft voir & entendre plus facile- 
ment. Le fieur de Villequier le jeune , , premier 
gentilhomme de la chambre du roy , eftoit afS» 
aux pieds du roy, pour Tabfence de monfieuç 
le duc de Mayenne , grand chambellan , qui 
n'eftoitencotes arrivé. Monfieur de Byron, gtand 
maiftre de Tartillerie , comme officier de la 
couronne , eftoit aflis fur le fécond degré de 
Tefchaffaut , contre le troifiefme pillier à main 
gauche : les deux huiffiers de la chambre tenans 
leurs mafles , avoyent un genoiiil fur le premier 
degré de Tefchaffaut , & la tefte defcouverte, 
Meffieurs les fecrétaires d^eftat eftoient affis fur 
le dernier degré , comme dit a efté : entre les- 
quels monfieur 4e Fizes , comtne eftant le pre- 
mier, efcrivoît ce qui fedifoit. Vis-à-vis de la 
table de meflieurs les fecrétaires, quafi contre 
la muraille , quatre hérauts d'armes eftoient à 
genoiiil tefte defcouverte. Aux deux coftez de 
la chaire du roy ei^oient les fieurs de Chavigny 
^ Lanfac , debout, tenans leurs haches , ou becs 

N 
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de corbin y coinine capitaines des deux cen5 
gentilshommes : entr'eux deux le fieur de Lar- 
chanty capitaine des gardes. Derrierre la chaire 
devant la barrière, eftoient fix archers du corps, 
tenans leurs halebardes , reveftus de leurs ca- 
iacques blanches, enrichies de broderie d'argents 
Derrière la chaire de la royne mère du roy , 
eftoit monfieur le grand prieur , comme cheva- 
lier dTionneur de ladite dame. Derrière cefte 
mefme chaire , eftoit auffi monfieur Tabbé de 
Vendofme. Derrière la chaire de la royne , 
femme du roy , eftpit monfieur le comte de 
Fiafque, fon chevalier dTionneur. Derrière la 
chaire de Monfieur frère du roy , monfieur le 
comte de S. Aigman, 

Toute raflTemblée efl:oit fort attentive, & 
avoient tous les yeux tournez vers le roy , quand 
d'une bonne grâce , parole ferme , haute & di- 
ferte il commença à parler ainfî. 



HARANGUE DU ROT. 
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ES SI EUR S, il n'y a perfonne de vous 
qui ne fçache les caufes defquelles j'ay efté meu 
à convoquer celfte aflTemblée : pour ce n'eft-il 
befoin de confommer le temps en paroles, pour 
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'*te vous faiire efttendre. Je croy aufïi qù*ii nV ^ 
teluy qui ne foit venu bien inftfuift& préparé^ 
pour fatisfaire à tout ce que j*ay mandé par nies 
commiflîôns , publiées en chacune province : &t 
tti'afleure davantage , qu*il n'y a homme en çefte 
compagnie qui n'jr ait apporté le zèle & affec- 
tion qu*urt bon & loyal fujet doit avoir envers 
fôn roy, & le falut de fa patrie. Préfuppofant 
Cela , j'efpere qu'en cefte aflen^blée de tant â,e 
gens de biert , d'honneur & d'expérience , fe 
trouveront les moyens pour mettre ce royaumd 
en repos, pourveoir aux défôrdres & abus qui 
y font entrei par la licence des troubles , déli- 
vrer mon peuple d'oppreffion , & en fomme 
donner remède aux maux , dont le corps de cet 
eftat eft tellement ulcéré , qu'il n'a membre fain 
tiy entier , au lieu qu'il fouloit eftre le royaume 
plus fieuriflant , plus heureux , & fur tous autres 
renommé de religion envers Dieu, d'intégrité 
en juftice, d'union entre les fil jets , d'amour & . 
d'obéiffartce envers leur roy , & de bonne foy 
entre les hommes. Toutes lefquelles chofes fe 
voyent maintenant tant altérées, & en plufieurs 
endroifts fi effacées , que à peine s'en recognoift 
umbre ny marque. 

Certainem«t quand je viens à conlîdérer 
l'eflrange changement qui fe voit par-tout depu» 
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k «ançs «àfi roys de trè^louable méiuoîre m^ 
|i(fi^ ;Sc ajmii 9 & que j*entre en comparaifoii du 
|MiiËf ao préfent , je cognois combien heureufe 
cHoit leur condition, & la mienne dure & diffi* 
dk. Car je n'ignore pas que de toutes les cala- 
mitez publicques & privées qui adviennent en 
un eftat , le vulgue peu clair voyant en la vérité 
des chofes , de tous maux qu'il s'^;n prend à fon 
prince, Ten accufe & appelle à garand , comme 
s'il eftoît en fa puiflance d^'obvier à tous finiilres 
accidens , ou d'y remédier auffi promptement 
que chacun le dematlde. Bien me conforte qu'il 
n'y a perfonhe de fain jugement, qui ne fâche 
la fource dont font dérivez les troubles qui nous 
ont produit tant de miferes & calamitez : de la 
coulpe & blafmè defquelles le bas aage, auquel 
le feu roy mon frère & moy eftions lors , nous 
juftifie afTez. 

Et quant à la royne ma mère, il n'y a per- 
fonne de ce temps- là qui ait peu ignorer les in'- 
croyables peines & travaux qu'elle print pour 
obvier aux commencemens des malheurs , & les 
empefcher ; mais autre fut la détermination de la 
providence divine , dont elle porte les angoit- 
fes & ennuys qui ne fe peuvent comprendre , 
& pour la finguliere afFeâion quH^Ue avoit à ce 
royaiune, amour & maternelle charité envers 
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Tioxis fes enfans , voyant le danger de la diffi- 
pation de noftre paternel & légitime héritage , ' 
la confervation duquel , après Dieu , je luy dois , 
& tous universellement qui aiment là France font 
tenus de luy en rendre immortelles louanges de 
la grande vigilance , magnanimité, foin & pru- 
dence , avec lefquelles elle a tenu le gouvernail * 
pour fauver ce royaume , & noftre minorité 
contre l'injure des vagues, & rimpétuofité désf" 
mauvais vents de pkrtialitez & divifions , dont 
ceft eftat eftoit de toutes parts agité. 

Pareillement il n'y a perfonne qui ne me doive 
rendre ce tefmoignage , qu*auffitoft que j'eus 
attaint Tâge de porter les armes & faire fervice 
au feu roi mon frère , & à ce royaume , je n'ay 
«fpargné labeur ny peine , j'ay expofé ma per- 
fonne & ma vie à tous hazards de la guerre , où 
il a efté fcefoin par les armes d'effayer à mettre' 
fin aux troubles. Et d'autre part où il a efté be- 
foin de les pacifier par réconciliation , nul plus 
que moy ne l'a defiré , ny plus volontiers qup 
moy fi'a prefté l'oreille à toutes, honneftes & 
raifonnables conditions de paix que l'on a voulu 
mettre en avant. Nul n*ignore auffi le devoir où 
je me mis de pacifier ce royaume avant que d'en 
partir pour m'en aller en Pologne. Il eft pareil- ' 
lement notoire à tous en quelle combuftion je 
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trouvay les chofiss k mon retour , plufieurs villes . 
& places fortes occupées, les revenus de la cou« 
ronne en phifieuis lieux ufiirpez, le çonunerce 
failli, parôe-des fiqets débordez en toute licence : 
bref tout ce rojraume {dein de confiifîon. Ce que . 
voyant à mon arrivée, je m*effor^ai par tous les- 
offices & moyens de douceur qui me furent 
poflEbles , de faire pofer les armes , lever les 
défiances , afleurer chacun , rendre tous mes 
fujets capables de mon intendon, &c que ma 
volonté ne teadoit qu'a pacifier les troubles par . 
une bonne réconciliation ^ & faire vivre tous 
mes fujets en paix & repos fous mon obéififance. 
Toutefois je travaiUay lors en vain , &c demeura 
ma bonne intention fruilrée. Ce que voyant , à 
mon très-grand regret, je fus contraint de re-» 
courir aux extrêmes remèdes que je m'efforçois 
éviter , comme un rocher dans la me» : ayant 
ja par expérience conneu Içs maux que les guer-^ 
res inteftines apportent à un eftat , combien de 
miferes les fujets de ce royaume avoient ja fup* 
portées par Tinjure d'icellçs , & que fi le mal-p 
heur eJftoit qu'elles continuaflTent, je fer ois auffi 
contraint de continuer les charges & tributs fur 
mon peuple, voir à l'avanture les multiplier : 
comme les defpenfes des guerres font infinies 6c 
ineftimables, 
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Je confid^rols 4'avantage 9 que toutes Occa« 
fions & moyens me feroient toUus au commen- 
cement de mon regrte , de faire goufter à mes 
fujets le fruit de ma bénignité, & de la volonté 
avec laquelle je venois les foulager tous , 6c 
gratifier chacun félon fon mérite , prévoyant 
delà y qu'au lieu de ce que plus je deiirois , zàr 
viendroit ce que plus j'at)horrois : pouvant affer- 
mer en vérité , que tous les accidens de ces der- 
nières guerres , je n'ay rien fenty fi grief, né 
qui m'ait pénétré fi avant dans le cœur, que 
les oppreffions & miferes de mes pauvres fujets, 
la compaffion defquels m'a fouvent efmeu à 
prier Dieu de me faire la grâce de les délivrer 
en bref de leurs maux , bu terminer en cette 
fleur de mon aage, mon règne & ma vie, avec 
la réputation qu'il convient à un prince defr 
cendu par longue fucceffion de tant de magna- 
nimes roys , pluftoft que de me laiffer envieillir 
entre les calamitez de mes iujets , fans y pou- 
voir remédier , 6c que mon règne fuft en la 
mémoire de la poftérité remarqué par exemple 
de règne malheureux. Bien dois-je rendre grâces 
à Dieu que en toutes ces cogitations d'orages 6ç 
tempeftes, il m*atousjOurs conforté d*une. ferme 
confiance , qu'il ne m'a point mis cette couronne 
iur la teilc pour ma confufîon , py le fceptre eq 
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niain pour verge dation ire : maïs qu*il m'a col'* 
Ijoquë en ce fouverain dëgrë de royalle digilité 
pour eûte iaftrument de fa gloire , mintûre & 
diipenfiiiteur de Tes graees & bënédiélions fur le 
nombre infiny de créatures qu'il a mis fous mon 
"obéiflance & proteâion. Auffi le puis-je appeller 
à tefmoin ^ que je me fuis propofé pour unique 
fin^ le bien, ialut & repos^te mes fujets, & que 
a cela tendent jtous mes penfemens Sç defleins , 
comme au'port de laçlus grande gloire & féli- 
cité que je puiife acquérir en ce monde. En cefte 
intention ^ après avoir bien confidéré les hazards » 
& incpnvéniens qui eftoient de tous coftez à 
craindre , j'ai finalement pris la voye de dou- 
ceur & reconciliation , de laquelle Ton a.J4 
recueilly ce fruit , que elle a efieint le feu de 
la guerre, dont tout ce royaume. eftoit enflam- 
bé, & en danger de le confommer entièrement , 
qui n'euft fondain jette cefte eau deffus* 

Je (çai bien, que d'une fi- grande conbuftion qui 
a duré fi long-temps , que celle des troubles de 
ce royaume, il eft demeuré beaucoup de reli- 
ques : leiqûelles pourroient facilement r'allumer 
le feu , qui ne les amortiroit du tout. A quoy 
je veux principalement travailler , accommodant 
autant que poffible fera , toutes chofes pour 
fàXwnetJU afleurer une bonne paix » laquelle , 
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je tkns eftre comme le remède feul & unique 
pour conferver le falut de cet eftat : auffi eft-H 
trop 'évident que fans la paix , toutes les ordon- 
nances, provifions & réglemens que je ferok 
icy pour foula'ger mes fujets ^ne profiteroient 
de riem . 

Soyons donc par la raifon , par les exemples 
des malheurs d'autruy , & le trop d'expérience 
des noftres ^ enfeignez* Je croy aûffi que fi chjt- 
cun fait fon devoir, avec l'aide de Dieu , cefte 
aflemblée ne fe départira point que n'ayons fait 
le fondement tfun repos affeuré , trouvé les re- 
mèdes pour foulager mon pauvre peuple , pourr 
veoir aux abus, & ranger tous eftats en leur bon' 
ordre & difcipline : car il n'y a rien fi difficile ^ 
dont avec le travail & univerfel confentemént 
de mes fujets (tous lefquels vous repréfentez 

icy) je ne me puiffe promettre l'iffue que ]û 

* 

defire. • > 

Pour ces cauiès je vous prie , & conjure tous ^ 
par la foy & loyauté que me devez, par 
l'affeftion que me portez , par l'amour & charit^6 
qu'avez envers voftre patrie , au falut de vous » 
vos femmes , enfans , poftérité , qu'en cefte 
aflemblée , tqutes paflions mifes en arrière 9 
vueillez tous de cœur & volonté unis, mettre 
vivejQient la msm avec moy à ce boi^ œfi^ie » 
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|K>iir m^aida: >à âflèurer ce repos fi nëceflaire , 
.extirper ^:aataftt que faire fe pourra^ les racines 
ic {cmentes drdiyificm 9 réformer les abus , re- 
mettre la jiiftice ea fon intégrité ^ &^ en fomme 
irepurger les oaavaifes.humeurs de ce royaume , 
pour le remettre en ùl bonne fanté , vigueur.&c 
dil^fition ancieime. 

Quant à mojv ^7^^ ]^ vous prie cefte opinion , 
que je reconcoîs de la grâce de Dieu ce que je 
iiiis, que je hejveinc pas ignorer pourquoy il 
n'a mis-en ce.pkis.baut lieu d'honneur & dignî* 
•té »•& moins veux mal nifer deia fouveraine 
fimiTatice qu'i} m'a donnée. 
; • Je fçày que j'aurai une fois à luy rendre com- 
pté de ma.charge ?*;& veux auifi protefter devant 
luy en cefte aflfémblée , que mlôti intention eft 
tle régner comme bon , jufte & légitime roy , 
fur les fi^k^ qu'il a mis fous* -ma conduite: 
que je .n'ay aufre fin que leur falut , repos & 
profpérité , nul fi grand defir que de les veoir 
unis & vivre en paix & fous màn obéiffance ^ 
Teoir mon patwre peuple foulage-, mon royaume 
repurgé des abus qui y ont pris pied' par l'injure 
da lems , & -le bon ordre & difcipline reftablis 
^en tous efliats. Vous affeurant que à cefte fin je 
trayailIerayîjour-6c nuit, j'y employeray tous 
IMS fens ^^Am fôincëcmes laiieuts y ians y ef^ 
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pargner mon fang & ma vie , s'il en eft befoittl^ 
Au demeurant foyez certains, je le vous prortiets 
en parole de roy que je feray inviolableraént* 
garder & entretenir tous les réglemens & oi*-^ 
donnances qui feront en cefte affemblée par moy^ 
faites : je ne donneray difpence au contraire i' 
ne permettray qu'elles foient aucunement en-» 
fraintes. 

Parquoy fi vous correfpondez à mon inteh-^ 
tion, il n'y a rien qui puiflfe $nlpefcher le fruîfc^ 
de nos labeurs : car il faut croire que Dieu affif- 
tera cette congrégation en fi fainte entreprife , 
de laquelle fi je puis venir à chef^ij'efperequé 
Ton verra fous mon règne , ma couronne aûfït 
fleuriffante, & mes fujets autant heureux^ qu*ilisf 
ayent jamais efté en autre tehips de mes piséde-^ 
ceffeurs. Chofe qu'avec tôuâ mes vœux & pîujf 
affeôueufes prieres'^je requiers inceffammem à 
Dieu, comme le plus haut point d'honneuc '& 
gloire où je fçaurois attaindre en ce monde ^-Ôc- 
auquel fi je puis parvenir , jç me fentiray très^ 
heureux Se content, ^ r .; t 

Monfieur le chancelier vous fera enteiiàre plus 
amplement ma volonté/ - . 

Leroy ayant finy, toute l'àflejnblée fe leva 
pour le iàliier, d'^utamhom^^^&ion qu9 JK 
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mais roy fut faliié & honoré de fes ifujets , pour 
le grand contentement qu'ils avoient prins de 
l'ouyr fi bien , difertemcnt & élégamment par- 
ler 9 fans eflever ou baifler fa voix , qui eftoit fi 
bonne , qu'il fut facilement entendu de tous les 
aififtans , bien que la falle foit grande : fans in- 
terpofer ou répeler une fyllabe , fans héfiter ou 
fe troubler aucunement : combien que fa. haran- 
gue fût longue, & que pendant qu'il difoit y on 
fit tel bruit à la porté , qu'il fut contraint de 
commander par deux fois qu'on fît faire filence. 
Et ce qui ravit davantagie Taffemblée en admi- 
ration, & qu'ayant par le pafle fait preuve de 
fa magnanimité & vaillance , ayant donné tant 
de bons & fufEfans tefmoign^ges de fon intégri- 
té , piété & juftice , il monftra en cefl aôe, 
qu'il n'eftoit feulement né à bien faire , mais 
auffi à bien dire , chofe qui rie s'eft éncores re- 
marquée en un grand prince , tel qu'il eft. Et 
non- feulement à biai dire , mais auffi à bien 
perfuader : monflrarit une fi naïve affeftion , une 
fi bonne & vrayement paternelle volonté envers 
tous (es fujets, un fi grand defir de les cohferver 
& rendre heureux , qu'il n'y eût celuy de tous 
ceux qui l'entendirent , qui fe peut contenir de 
Ibufpirer & pleurer. Ce qui ne fera trouvé 
cfttange dç ceux qui voudront attentivement 



lire cette belle harangue , poyfer toutes chofe^jf 
& fe propofer leur roy parlant en fi b^aux & 
graves termes , ayant cefte grâce attrayante , de 
laquelle il eft doué, conjointe avec fa royale 
dignité. Car je m'affeure qu'ils fe fentiront fi 
fort efmeus , que pour confirmation de mon dire^ 
ils ne demandei'ont autres tefmoins qu'eux 
mefmes. 

Desià chacun eftoit raffis , & rentré en foy- 
mefme , d'où le roy par foo éloquence Tavoit 
tranfporté : quand monfieur le chancelier de Bi- 
ragues fè leva pour déclarer plus à plein la vo^ 
lonté du roy , fuivant le commandement qu'il 
avoit receu. Mais le roy , avant qu'il commen- 
çaft , le fit feoir & couvrir : puis d'une belle 
gravité & contenance ce bon vieillard fe tour- 
nant vers le roy dit ainfi. 

^ ■ ' ■ f m 

REMONSTRANCE DE MONSIEUR 

de ^Biragues , chancelier de France ^ félon qu^ellc 
a e^ par liiy prononcée en VajfembUe des eftats 
tenus à Bloys. 
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IRE, ce qui vous a pieu me commander 3e 
remontrer Se faire entendre à, meffieurs. lef 



écputez des trois eftats du royaume , ky afferlf* 
blez, en quel eûat (e trouvent les affaires com- 
munes & les voftres , & quels remèdes font 
|dus néceffairei, & meilleurs au mal préfent^ 8c 
danger émineftt^ femblera de prime face biert 
aifé & facile : toute&fois à qui voudra examiner 
toutes chofes , ne fe trouvera de petit poids & 
importance. Attendu que de là dépend , ou la 
xeftauration & falut, ou la défolation & perte 
tmiverfelle de te royaume. Car fi le mal eft 
bien confideré & connu , & que chacun vucille 
travailler à trouver les remèdes convenables ^ 
&: eftans trouve^ les appliquer au mal , il eft 
très-certain que , bien qu'il foit grand , il fera 
facile d'y pourvoir: tellement, que non-feuje- 
jnent il ne croifira, empirera, & gaignefa da- 
vantage fur le corps de ce royaume , mais s^appé- 
tiffera , appaifera & ceffera du tout : & cefte 
France , eftant retournée à fa bonne convdef- 
cence , reprendra fa première vertu , force 5c 
vigueur. Mais au contraire , fi nous ne voulons 
rechercher & entendre les caufes du mal , re- 
purger le^ mauvaifes humeurs qui engendrent (i 
griefves maladies , chercher les remèdes , & 
nous en,fervir : s'empirant de jour en jour, il 
deviendra incurable , fans qu'on puiffe efpérer 
aucun falut. En qupy, Sire^ deux chofes me 
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Confolent principalement , Talteurance que ]*sf 
de votre bonne volonté 9 & refpérance que je 
conçoy de la fînguliere affeftion de tous vos 
bons fubjets , qui font icy préfens , & de ceui 
pour lefquels ils font icy venus : avec la pru- 
dence , fain jugement , advis 9 & expérience deA 
quels il n'y a rien fi difficile , de quoy ( comme 
vous avez très-bien dit , Sire ) ne penfiez venîè 
à chef. Ce qui me fait croire que je n'aùray 
grande peine à les tendre capables , & moins 
à les difpofer & induire de vous féconder en 
cefte fainâe & bonne affeftion , que vous avez 
de pourvoir & remédier à toutes chofes. Bieà 
me fuis-je perfuadé , que la plus grande & prin- 
cipale difficulté fera de trouver les moyens pour 
y pourvoir : qui fémblent fi couverts & cachez; 
qu'à grand'peine fe peuvent-ils appercevoir : 6c 
néantmoins j'efpere que Dieu par fa. divine 
bonté, vous fera la grâce de les defcouvrir, 
avec Taide de. cette honorable compagnie 1 A 
laquelle , fuivant voftre commandement , Sire, 
je m'adrefleray & m'efforceray, en vous fatîf- 
faifant , & à eux , donner le meilleur contente- 
ment qu'il me fera pôffible. 
MonfimrU chancelier fe tourne vers taffemblu* 
Meffieurs , je ne veux en cet endroit & rang 
que je tiens , imiter les grands orateurs , non 



io9 

tant pour nem'eftre depuis longs-teilips exerce en 
cet art , ou pour mon âge feptuagénaire , qui 
pourroit avoir de beaucoup diminué ma mé- 
inoire , & amoindry mon aftion ( qui font deux 
des principales parties de l'orateur) que parce 
que de ma nature & volonté , je me fuis touf- 
jours éloigné de cet art , comme eftant mieux 
féant & convenable à ceux , qui pouffez d'un 
defir d'honneur & vaine gloire , veulent pa- 
roiftrepar-deffus tous les autres , ou tromper les 
auditeurs , en pailliant &Cvdéguifant les matières* 
Ce qui n*a lieu en mon endroit , qui ne penfe & 
ne veux dire que la vérité y & imiter la couftume 
des Lacédémoniens , ufant de langage le plus 
brie( & fuccinâ qu'il me fera poilible. Eftimant 
bien non duere virum gravent , & prafertim in 
dignitau conftitutum , fermonc uti , nedum falfo ^ 
& fuçato , fcd ntc fuptrfluo. Ce que je vous 
prie croire 9 meffieurs , & n'attendre de môy 
autre chofe 9 que la pure & fimple vérité , que 
je me délibère vous repréfenter , fans tard ou 
diffimulation , n'ayant aucune paffion* ou affec- 
tion particulière , qui m'en puiffe divertir. L'on 
a de couftume aux affemblées pareilles à cefte 
cy y s'arrefter longuement à difcourir fur le 
noni des eftats , d'où & quand ils ont pri» leur 
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origine , pour quelles occafions , à quels effets 
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on les a aflemblez , & quel bien eft réiiffi dé 
telles affemblées. Partant laiflant les chofes qui 
fe pourroient curieufement rechercher & alléguer * 
à ce propos , je diray feulement ce qui me fem- 
ble néceffaire d'eftre entendu. Et pour commen-* 
cer par le nom des eftatç, je trouve que quand 
on dit ^ les eftats du royaume de France , on 
entend principalement les trois fortes de gens , 
ou qualitez de perfonnes, qui font comme les 
principales parties du royaume. Bien qu'il fem- 
ble y à qui voudroit fubtilifer davantage , que ce 
royaume foit compôfé de plus de trois efpecesf 
de perfonnes , mais il eft aifé de rapporter toutes 
les autres à trois , qui eft un nombre parfait & ' 
de grande excellence- Ce nom de trois eftats 
femble avoir efté depuis peu d'années mis en • 
ufage : mais en effeft nous trouvons que la 
pratique de telles aflemblées a efté de long-* 
temps receiie. Car mefmes nous lifons que du 
temps des anciens Druydes , fe faifoient des» 
aflemblées , tant pour le faift de la religion ,' 
que de la juftice , & autres affaires : ainfi que^ 
tefmoigne Céfar en (es commentaires. Je ipe 
contenteray , pour ne reprendre les chofes de fi' 
loing , de' ramener à ce propos , comment Char- 
les Martel aflembla ce royaume quafi en forme 
d'eftats. Ce que fit auffi depuis luy Pépin y non 
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tme, miûs plufieurs fois : en quoy îl ftt enfuhy 
p^r Ton fils Charlemagne , qui convoqua fou- 
vwt ceux de fon royaume , mefmes eftaiit de 
retour d'Italie , où il efioit allé au fecours de 
Féglife & du pape , contre Didier rpy des 
Lombards 9 qu'il furçnonta au lieu appelle y BelU 
Silva f depuis » Mortarium 9 maintenant , Mor^ 
tara y au duché dç Milan, Et qui voudra foi* 
gneufement rechercher les hiftoires de nos rois y. 
îL trouvera que lors qu'il a efié queflion de ré- 
ibudre des affaires d'importance , appaifer quel* 
ques féditions , &c afleurer TEftat , telles afiem-» 
idées fe foi>t faites 9 qu'ils appelloient tantoft' 
cotiférènees ^ tantoft parlements ^ tantoft con-<> 
Tocatiotis- générales ^ & depuis ks trois efiats : 
comme celle de Tours fous le roy Charles VIII ^ 
& de noftre mémoire , celle d'Orléans fous le 
feu roy Charles dernier décédé , que Dieu ab- 
folue. Or pour venir à la première & principate 
caufe de telles afTemblées ^ elle ne fe trouve 
a;v'oir efté autre , fihon que 'les anciens rois y 
eftans feigneurs de plufieurs provinces différentes 
en K)ix & couftumes , defquelles ils eftôient di- 
verfement obéis, les ont affcmblçes pour les 
unir en un corps de royaume , & les réduire 
en une opinion & volonté réciproque , d«f fe 
fecourir & aider les ims les autres ^ tant de Içurs 
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personnes que de leurs biens : vivre Tous mefmes 
loix & ordonnances , & fe ranger à Tobéifrance 
deiie à leur roy. Et afin qu'ils peuflent avec 
moindre difficulté les unir & affembler ainfi , 
ils firent comme trois ordres de leurs fubjets , 
qui ont depuis efté, appeliez eftats, lefquels par 
un petit nombre de députez remonftroient c6 
qui eftoit nécefTaire ^ & donnoient advis de ce 
qui fe devoit faire , pour le repos & tranquil- 
lité du peuple. C'eft , *meffieurs , ce qui a meu 
fa majefté à faire cette convocation , non pour 
unir les provinces , qui font de long-temps unies 
en corps de royaume : mais ayant efté par les 
guerres & diflenfions civiles esbranlées , & quafî 
defaflemblées , les réiinir & rejoindre enfemble : 
& faire que vous , meffieurs ^ qui eftes pour tous 
ks fubjets icy affemblez en corps , vueillez eftre 
unis en efprit , & femblables en volonté , pour 
le bien de fa majefté & de fon royaume. Ec 
eftans ainfi bien unis , ayans cet honneur de 
repréfenter le plus beau , le pluspuiffant , & plus 
redouté royaume de la chreftienté, voire de 
tout le monde , vous confidériez bien Toccafion 
de cefte convocation : & vueillez confeiller 6c 
aider à trouver les moyens , à ce que tout le rèfte 
de (es fubjets puiffent vivre en paix , repos , & 
tranquillité entr'eux, en amitié & charité telle 

Oi) 



• 2T2 

qu'il convient à bons compatriotes, & tous en- 
femble envers fa majefté , en telle révérence & 
obéïflance que bons fijbjets doivent à leur prince 
légitime & naturel. 

Je ne veux icy confommer le tems à vous re* 
monftrer , quel bien & proffit apporte l'union 
&c Concorde, laquelle de petites citez fait de 
grands & fleurifTans empires : Combien de maux 
& malheurs accompagnent la difcorde & divi- 
(iort , mère de la perdition & défolation des plus 
grandes monarchies. Les fentences des graves 
perfonnes , les hiftoires & exemples des anciens ^ 
& les voftres , vous le déclarent affez. Et ce que 
je ne puis dire fans grand compaffion & douleur, 
la trop gfande expérience qu'en avez faite , eft 
ttep^ius que fuffifante pour vous le perfuader, 
& faire croire à vos defpens* 

Je vous puis dire , que le roy vous a donné 
la paix , pour laquelle la royne fa mère a tant 
travaillé , & d'efprit & de corps , comme cha- 
cun fçait. ïl n'a rien efpargné , tant en biens 
que réputation , pour le grand defir qu'il a tou- 
jours eu de mettre fon royaume en quelque 
repos , & le garder de la ruine qui le menaçoit. 
Mais je puis dire auffi , que s'il y a eu quelque 
difficulté à baftir cefte paix , il s'en trouvera 
de bien plus grandes à l'cffeftuer & entretenir : 



hoc opUs , hic labor'eft. C'efl: , meffieurs , à quôy 
il nous faut principalement travailler. Car fans 
la paix , union & concorde , il ne faut penfei^ 
qu'on puiffe mettre ordre aux affaires.: & au 
contraire , avec icelle fera bien facile d'y pour- 
yoir, &. remettre. toutes; chofes en bon cftat; 
Car tout ainfi que la divifion a tout gaftié & 
ruirte, runion raccouftrera & rebaftira toût^ 
parle moyen des bonnes provifions qui feront 
faiftes avant qu'on fe départe , en remédiant aux 
fautes! & abus de chacun eftat , pourvoyant- àùx 
plaintes & doléances ^ & fur-tout oftant &'è3^J^ 
tlrpant les racines du mal. En quoy le foy en-^ 
tend que chacun propofe fes' doléances librènièni 
& franchement , ainfi qu'il penfera êftré nécef^ 
faire & à propos ; avec la modeftie , refpeft , & 
>difcrétion convenable à perfonnages' vertueux 
& prudens> tels que vous eftes. Et defire auffi 
grandement fa majefté , que ce qui fe propofei^â 
tende plutoft à pourvoir aux fautes qui potHV 
-roient par cy 'après advenir, qu'à vengeance où 
punition des paffées , iefquelle» elle veut & en- 
tend que chacun mette en oubly , comme fa ma*»- 
jefté les a dû tout effacées dé fa mémoire. 

Je commenceray donc à Teftat eccléfiaftique^ 
comrrie eftant le premier , plus digne & plus ex* 
ceilent ; . & auquel font commifes les chofes 
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iacrées ^ qui (ont à bon droit préférées à toutes 
les autres. Comme de fait il ne s'eft jamais 
trouvé naâon tant iâuvage & barbare , où les 
chofes qu^iis effimcùent appartenir à leurs dieux , 
n'ayent ^é faintes & iacrées , & ceux qui en 
^voient la charge ^ refpeâez, honorez ^ & révé- 
rez par-*de0us tous autres. Que fi ces anciens 
payens encores enveloppez dans les ténèbres 
d^ignorance, &: aveuglez en leurs Êiuifes reli* 
gio|i$ 9 ou plufiôt fiiperftitions , ont porté ce 
fefjpeâ à ceux qui eftoient députez pour le fer- 
vice de leurs faux dieux ^ à plus forte raifbn 
nous. , qui avons eflé efclairez de la lumière de 
|*évangile , & avdis la vraye religion , devons 
nous avoir ceux de cet eftat eccléfiaftique en 
fingulier honneur & révérence, Ic$ maintenir & 
garder en leurs droits , prérogatives , & préé- 
minences. Aufli faut- il , que comme cet ordre 
eft à bon droit plus à eftimer & honorer que les 
autres , il ferve dç phanal ou grande lumière du 
monde mife fur la montaîgne & lieu plus émi- 
ncnt , qu'il ait en foy une belle clairté & Splen- 
deur de toute vertu & intégrité ^ non couverte 
ou cachée , mais apparente & pleine de lueur , 
pour efclairer à tous les autres ; & que leur vie , 
à laquelle le refte fe conforme , foit pleine de 
iàinfteté: leurs aftions, que plufieiuï enfuy vent. 
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^roittes : leurs paroles, queplufieurs entendent,' 
fainftes & dévotes : & pour finir en bref, qu'ils 
foyent tels , que leur vacation le requiert. Car 
s'ils fe trouvoient diffohis & dépravez, leurs 
paroles & prédicarions contraires à leur vie 
n'auroient telle force & vertu que nous devons 
defirer : ils font députez à prier Dieu pour eux, 
& tout le refte du peupk; que s'ils vivent mai , 
il eft difficile que leur prière & oraifon ait 
grande efficace : & qu'ils puiffent impétrer par- 
don de leurs fautes & des noftres , qui ont pro- 
■vocqiié Pire <ie Dieu , & tiennent encores fa 
main appéfantie fur nous. Partant femble boii 
de prendre gaidc aux abus qui fe pourroient 
enraciner , ou qui défia auroient pris quelque 
pied en cet Eftat , régler ce qui fe trouvera def 
réglé , & advifer auffi aux plaintes & doléances 
qui en feront faiôes : & qui ft trouveront fans 
difficulté railbnnables, Aufquelles le roy eft tout 
réfolu de pourvoir , mefmes en ce qui dépend 
direftement de luy, comme font les nomina- 
tions. Car je voua puis aflfeurer, que pour qiiel- 
<iue inftance ou importunité , qui luy puiffe 
eftre faifte à Tadvenir, il ne nommera aux bé- 
'tiéfices que perfonnes dignes & capables , & fera 
en forte , que tant ceux de cet eftat , que les 
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autres gens de bien de ce royaume 9 auront oc- 
: càfion de contenter. 

• Je viens maintenant à Teftat de nobleffe j qui 
tieiit le fécond & plus honorable degré après 

■ Teftat écclëfiaftique. Nous voyons que les nobles 
font conftituez aux hauts degrez d'honneur , ont 
les plus honorables charges, tiennent les pre- 
mières dignités, fiefs, & feigneuries : & mefmes 
le plus fouvent fontpourveus des prëlature? & 

. bénéfices , outre ce qu'ils font exempts des 
charges &c impofts , & ont plufiieurs beaux droits 
& privilèges. Ce qui fait que plufieurs eftimeot 
cet eftat bien accommodé & peu folé. Mais qui 

* voudra contrepoifer les charges de la nobleffe , 
à raifon defquelles toutes ces prérogatives & 

. franchifes ont efté oâroyées , il jugera qu'elle 

ne les a gratuitement j eftant fujette de prendre 

& porter les armes pour la tuition & défenfe du 

royaume & du roy, abandonner leurs femmes, 

enfans , & maifons , pour aller aux frontières , 

. & faire de leur corps comme un rampart à tout 

: un païs , accompagner le roy en toutes fes ex- 

, péditions , employer & la via & les biens pour 

le fervice du roy , pour le bitti public & repos 

«niverfel. Bref n'efpargner rien. Se fe monftrer 

Qu^fî prodigue à efpaudrç fon fang , pour aC'* 



cpoîflre & conferver le royaume. Ce quî ii^e 
fait dire , que la nobleffe faifant le devoir au- 
quel elle eft appellée , telles dignitez , exem- 
ptions, & privilèges luy fontjuftemçnt deubs, 
.& ne leur doivent eftre enviez. Vray eft,. que 
je fuis contraint de dire , qu'il s'en trouve quel- 
ques-uns en ceft eftat , aufquels il eft difficile 
remarquer la moindre des vertus , qui rendoit 
anciennement la nobleffe tant loiiable en cette 
France. Car qui voudra avec moy remettre en 
mémoire le pafle , il fe reffouviendra aifément, 
que Ton a veu la gehdarnierie de France , que 
j'eftime en partie la fleur de la nobleffe, eftant 
au camp ou en garnifoii , dedans ou dehors le 
royaume; faire profeffion de craindre & ho- 
norer Dieu , fréquenter les églifes,ouyr dévo- 
tement le fervqce divin , vivre avec leurs hofteji 
en toute douceur & modeftie, avec leurs voi^ 
fins en amitié , obéir au roy, & à juftice , 
contraindre les rébelles & mutins d'y obéir : & 
nëantmoins très-hardie , crainte , & redoutée 
des pç(çles voifins & nations eftranges. Mais 
maintenant au préjudice & grand deshonneur 
de cet Eftat , s*en trouvent quelques-uAs. fans 
crainte de Dieu, fans révérence à la religion^ 
fans honneur à juftiçe , contemnans & mefprir 
Uns Içs lo^, desborde? en tous genres de vices j 
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déréglez en faits & dits , blafphemans le nom 
de Dieu 9 travaillans leurs hoftes , moleftans 
leurs voifins , & u(àns de grandes cruautez Se 
vîoleiices : te toutesfois lafches y couards , Se 
mois : de tnamere qu'il femble qu'avec les ver- 
tus cette générofîcé , hardiefle , & vailiance 
tant recommandée aux genfdarmes Fran<^ois ^ 
ibit en eux du tout efieinte & amorde. Auffi 
certes ne me puis^je periuader, que telle ma- 
lûere de gens doivent eftre mis au rang de la 
'noblefle Françoife , crainte & redoutée par^ 
defiiis toutes les gei^larmçries ' du monde : ains 
plutoft devons nous croire , que fans eftre no- 
bles , ou de race ou d^ vertu 9 ils s'intronifent 
en ceft eftat. A quoy il fera facile de pourveoir 
avec l'aide de- tant de bons feigneurs 9 de vaîl- 
lans & vertueux gentilshommes ^ qui tiennent 
etjtcores bon pour l'honneur & réputation de 
cet Eftat : & fi Dieu nous fait la grâce de vivre 
en union , concorde & bonne paix. 

Refte le tiers-eftat , qui pourroit auffi eftre 
appelle eftat commun , d'autant qu'il cAnprend 
I^fieurs perfonnes , comme ceux de la juftice ^ 
ceux qui fe méfient des finances , les gens de 
pied qui fuivent les ordonnances , les marchans 
qui font une grande communauté, & les pauvres 
laboureurs & payfans. Ceft çftat d'autant que 
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les autres font excellents & honorables , d'autant 
femble- il eftre utile & néceffaire, çftant fetn- 
blable aux oerfs & veines du corps humain , 
qui luy donnent force Se nourriture, ^ {ans 
lefquelleis le corps ne fe pourroit tretenir Se 
fouftenir.. Cet eftat auffi bien que les autres, fe 
trouve grandement altéré , changé , & corrompu, 
encofes qu'il femble que fa maladie ne provienne 
tant de mauvaifes humeurs , que de débilité & 
foibleffc , pour avoir été mal traitté , & beau-* 
coup évacué de tous biens & fubftance, qu'il 
eft preft à fuccomber , s'il n'éft promptement 
fecouru. Je parle principallement des' pauvres 
laboureurs Se habitans des champs, (ans les- 
quels nous ne pouvons vivre : & néantmoins 
les avons fi mal traittez , tant abatus & foulez 
qu'ils n'en peuvent plus : defquels nous devons 
prendre pitié , bien qu'ils fe foient pour la plus 
part retirez de cette grande fimplicité qui les 
tendoit fupportables. Car pour le regard de cefut 
de la juftice , ils ne fe font maintenus en* leur 
devoir, intégrité & preudhommie: les financiers 
en leur fidélité : les marchands fe reffentant de 
la mifere commune , fe font auffi par trop ref- 
fentis des abus qui font entrez en cette commu- 
nauté: en laquelle auparavant abondoit la bonne 
foy & loyauté. £t néantmoins pour condurrç 
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.de cefl'èfiat k:6mme des autres : ]e cliray qvte par 
le moyen de l'union , concorde & bonne paix , 
jl iera facile de pourvoir à la refiauration &c 
ftulagém^it des. pauvres 9 réfonration des gens 
d^^uftice y côrteâion des financiers ^ règlement 
dçs (bldat$9 police des marchans & marchandi- 
fes :, entrant & fortànt du royaume y cours des 
imnnoyes , &c autres choies nécefTaifes : fur lef- 
qfléls le Toy a. desîa:£iit. fiire amples projets 
à^^ jtemedes & ordohnances qui vous ier6t>t 
t^oxnn)uniq|uéës : ôc desja font publiées celles qui 
f^rtCiement le règlement^ de fa maîfûn. . 
c M^ffieurs^ après avoir difcouru fur les eftats , 
4ui: font comme les membres , il eft maintenant 
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r^ifonnable de parler du chef des eftats ^ qui eft 
lerby. Car fi tous les membres font malades &c 
pîttiflent>, il eft impoffible que le chef ne fe 
reffente de la mauvaife difpofitionJ Je dëfirerois 
volontiers qu'il fuft abfent pour un peu de 
temps : afin que fans crainte de tomber en fou- 
ççôn du vice , que je détefte & fuis, lé plus , 
adulation & flatterie , je peufTe parler plus libre- 
ment : tôutesfois pois que le temps & le lieu le 
requièrent , j'en diray la vérité , ainfi que j'ai 
promis. Nous avons un roy ,. qui eft long-temps 
Si hors d'enfance y & tôutesfois encdres en fon 
^eune âge : auquel.il ne peut avoir tofitè Tiexpé- 
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rîence , qui s'acquiert feulement par fucceâion 
& laps de temps : ny auffi cette févérité , qui 
accompagne ordinairement la vieilleffe : néanfr- 
moins il a bien tant d'expérience, & de bonnes 
parties qui font en la vieilleffe , qu'en fon âge 
on n'en fçauroit défirer davantage. En quoy me 
pourrez fervir de bons & fuffifans tefmoins , qui 
avez connu & connoifl[pz , combien il furpafTe ' 
en expérience & prudence les hommes de foa 
âge. De manière que nous pourrons dire', qu'ï 
ne s'eft gueres trouvé de jeunes rois comme le 
noftre : & mefmes plus vieils , qui ayent tarit 
efté à Ja guerre , fi fouventcombatu , tant donné 
& gaigné de batailles , tant veudç pays & terres 
eftrangeres ; & qui ayent efté entre plufieurs 
grands princes & feigneurs , feulement pour leur 
vertu & grande' renommée , efleus rois d'un 
grand , puiffant & belliqueux royaume , comme 
a efté le noftre. En quoy nous avons un grand 
avantage d'avoir un jeune roy , prudent & vail-* 
lant : quid cnim de eo ( comme difoit Cicéron en 
cas femblable ) provecio atatc fpcran dcbemus ? 
Quel devons nous efpérer qu'il fera fur l'âge, 
fînon un roy des plus parfaiôs qui aye jamais 
efté ? Il eft votre chef, vous eftes f^ membres, 
& l'un fans l'autre peu ou rien du, tout. Mais 
eftans tous d'un bon accord , comme il eft nér 
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ceflâire en m corps, bien dilpofé j vous aurez 
nue poiflânce & force admirable , & Êûfatis 
ConuM membres la charge & devoir ^ an(quek 
vous eftes diveriêment appeliez ; il fera le fien 
comme chef ^ & vous maintiendra , conduira 
& go u vernera 6 bien, que vous aurez occafion 
de vous contenter , «ifant ou plus de luy ^ que 
jamais iul^ets iê contentèrent de leur roy. Je no 
doute pas que quelqu'un ne die , que le roy^ 
4iui eft fi fage & vertueux ^ diipoiè des bénéfices 
à peribmies incapables 9 ce qui caufe grand dé« 
Ibrdre Se icandale en Téglife de Diçu : vend les 
offices de judicature 9 d'où vient la corruption 
en la juftice : fait tous les jours des édits de 
création de nouveaux ofiBciers pour les vendre f 
en chargeant (es finances &c fon peuple de» 
gages 9 outre que la. multiplicité d'officiers eu 
dommageable au public : fait des dons immen- 
iès 9 efl facile à* concéder rémiffions & évoca- 
tions 9 ce qui renverfe l'ordre de k juilice , & 
travaille infiniment les fubjets. A raifbn dequoy 
on blafme le roy qui commande , & le chance- 
lier qui pafTe telles chofes. Et puis que je fuis 
fur ce propos. Se que cette notable compagnie, 
que ne pouvons avoir fouvent , m*y invite : je 
diray auifi , qu'aucuns par ignorance ou par ma« 
lice j parlent de la reine mère du roy , &c dient 
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en fomme, qu'elle a mal gouverné le royaume ^ 
depuis la mort du roy fon feigneur & mary^ 
que Dieu abfolue. A quoy avant que. refpondre f 
je fuis content de parler pour leurs majeft^ , 
comme on fait ordinairement pour ceux qm 
ont eu charge de quelque tutelle , curatelle^ 
garde-noble , ou adminiftration , fans obligation 
de rendre compte : & nëantmoins fans, eftre 
obligez ou tenus à ce , rendent leurs comptes ; 
pour faire connoiftre , combien ils ont fidell©« 
ment veifé en leur charge. Car vous fçavez tous, 
que le roy n'a à rendre raifon à autre qu'i 
Dieu , la reine au roy , qui eft en âge facrë ^ & 
couronné : & toutesfois leurs majeftez défirent, 
afin qu'on n'ajoufte foy aux calomnies & im-* 
poftures ( comme je m*affeure que n'avez fait ^ 
& ne voudriez faire ; eftans trop fages & ver-» 
tueux) que la vérité foit defcouverte ^ & que 
chacun connoiffe comment toutes chofes font 
paffées. Pour cette occafion , commençant en 
premier lieu au roy , je diray , & croy que le 
confefferez avec moy , qu'il a efté en fon parti- 
culier peu heureux , ayant à fon advénément à 
la couronne , trouvé le royaume grandement 
défolé , & prefquc ruiné par les guerres intefti-* 
nés, qui avoîent (comme vous favez ) desja 
prins un long traiâ ^ & continuoient encores 
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tfi <p]elquês endroits de cette Franêef. Aufqueflc» 
ayant ta/ché mettre fin ^ & n'ayant trouvé Tes 
iubjeti capables de Ton intention, eftant contraint 
faire line grande defpenfè, il a ufé des moyens 
les plus doux & moins viotens qu'il tuy a efté 
poifibk 9 pour trouver argent, & fournir aux 
frais de la guerre qui font, infinis. Pour ceft 
efiefb ^ vendu du refle de Ton dommaitie , avec 
intention de le rapcheter quelque jour : a créé 
des ofEces , que les fubjêts prennent volontiers ^ 
& fe peuvent fupprimer par mort : & tout fans 
contraindre ou ofienfer perfonne. Quant aux na« 
minations , Je vous ay déclaré quelle ef(oit foif 
intention &: bonne volonté. Et quant aux ré- 
miifiôns & évocations , je vous puis afleurer 
queie bruiâ eu, beaucoup plus grand quePefféA : 
car j'ay voulu voir les regiftres & avoir un roole 
des cours de parlemens de Paris , Tholofe, Bor- 
deaux , Bretagne, & n'ay trouvé que le nombre 
des évocations (mefmes de propre mouvement, 
defquelles on fe plaint le plus) fuft fi grand 
qu'on dit , ou qu'elles ayent efté accordées fans 
bonnes raifons & grandes confidérations , que 
tous ne peuvent pas connoiftre. Et fe trouvera 
que les principales caufes de telles évocations ne 
font autres que les grandes alliances qui font en- 
tre les officiers ^ les menées & pratiques qui fe 
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font Ordinairement , & les grands abuS ^ui fîr 
font introduits , & quafi enracinez es cours fou* 
veraines , par la mifere du temps : aufquelles le 
roy fe délibère avec voftre bon advis & con- 
feil de pourvoir. Pour le regard des dons im- 
menfes , qu'on dit avoir efté faits , St pour lef- 
quels quelques-uns fe plaignent de fa majefté, 
je vous' appelleray tous à tefmoins , meffieurs ^ 
qui avez par la leôure des bons livres ^ & ma- 
niment des affaires , acquis grande expérience ^ 
fi onques il y a eu temps de guerre civile^ auquel 
les demandeurs n'ayent efté pat trop impudens ^ 
hardis & importuns : & que les rois, princes , 6c 
gouverneurs, n'ayent efté contraints, & quafi 
forcez , accorder les grâces , eflargir ta main ^ 
mefmes quelquesfois ofter aux uns pour don- 
ner aux autres (ce qui n'eft encores advenu 
en ce royaume , Dieu merci ) bref ^ concéder 
plufieurscofes irraifonnables, à leur grand regret;^ 
8c contre leur volonté. Ces chofes font couftu- 
mieres es guerres inteftines , où fans occafion 
plufieurs fe rendent d'eux mefmes mefcontens ^ 
& troublent le repos public. Mais cefTans: Its 
caufes, tant celles qiii proviennent des officiers, 
que celles qui proviennent de la guerre , ceffe- 
ront les effefts de la part du roy , en comman- 
dant , ôc de fon chancelier en obtempérant : fi 
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ce n'eft eh occafion fi claire & apparente , qvTd 
fie fe pourra rien dire au contraire. 
. Je vi€;n au particulier de la reine mère du roy , 
& me fouvien d'avoir quelques fois leu , qu'un 
Toy de Sicile eftant malade à l'extrémité , dit à 
fon confefleur qui le confoloit & le confortoit, 
à ce qu^il prinft la mort en gré, qu*il n'eftoit 
defpkifant de mourir lors pluftoft qu'en autre 
temps , finon parce qu'il laiffoit fes enfans pe- 
tits , encores qu'ils euffent une mère fage & ver- 
tueufe : car il connoiflbit qu'elle ne les pourroit 
garder & défendre à milvis & bubonibus , quos 
yidebat jam circumvoUire domum fuam : De% 
milans & chats-huans (ju'il voyoit desja voler 
à l'entour de fa .inaîfon. Comme il advînt puis 
après que fes enfans furent ruinez , nonobftant 
toute la réfiftence de leur mère. Cette hiftoire , 
meffieurs, me femble très-convenable à noftre 
propos : car bien qu'il n'y ait eu faute de milans 
& chats-huans, qui ont volé à l'entour de la 
maifon royale , depuis la viduité de la reine 
mère du roy, elle a néantmoins bien fceu par Ùl 
prudence^ & avec le confeil de plufieurs bons 
princes & feigneurs , garder & conferver ks 
petits. Non fans caufe le fage Salomon a dit, 
que le royaume eft malheureux , duquel le roy 
eftcnfant , encores qu'il ait l'aydc de fa mère. 
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Et pour cette raîfon la reine mërîte plus grande 
louange , iqui a confervé cette France de tant 
de dangers &* périls , encores qu*elle n'ait peu 
fi bien faire j qu'elle n'ait receu quelque perte 
& dommage : de quoy elle ne doit pourtant 
eftre blafmëe. Car tout ainfi que le patron de 
navire chargé d'hommes &: marchandifes , eftant 
fur mer , & faifant voyage , fe trouve aflaillî 
de vents , vagues &c orages , eft le plus fouvent 
contraint , après avoir longuement réfifté , fes 
voiles eftans rompues , & fon vaiffeau à demi- 
brifé j jetter en mer partie de fa charge , pour 
fauver le meilleur , & prendre port , & n||ft 
pourtantmoîns à eftîmer ou prifer , pour n'avoir 
fauve fon navire entier , & tout ce qu'il avoît 
dedans , mais grandement à loiier , pour avoir 
fi bien réfifté à la tempefte , & mis fon navire 
en feureté , avec ce qu'il portoit de plus cher 
& précieux. Ainfi certes la royne mère du roy 
ayant fi vertueufement & courageufement ré- 
fifté à la plus grande tempefte, qui fe foit jamais 
cfmeuë , & eflevée en royaume ou république, 
ayant enfin fauve le corps du navire , qui eft le 
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royaume , avec ce qui eftoit de plus cher & 
précieux , qui font ks enfans nos roi? 9 en- 
cores que ce n'ait efté fans quelque perte ^ 
femblera à tout homme de fain & bon ju* 
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gement digne d'une grande 6c immortelle 
louange. 

Meâîeurs , vous ayant fait entendre Hnten- 
tion du roy , & le defir qu'il a , que tout ainfi 
qu^eftes aflemblez en corps 9 (oyez auffi entre 
vous & avec luy'unis d*e(prit& volonté, pour 
trouver le moyens qu'à l'avenir on puifle vivre 
en repos & tranquillité , & qu'il foit pourveu 
aux abus & fautes de chacun eftat : defquels 
puifque nous avons afiez longuement parlé , ^e 
viendray aux doléances & néceffitez , & atten- 
dant que propoferez les vofires en temps fie 
lieu^ je commenceray à celle du roy , qui fbnt^ 
giSftant venu à la couronne , il a • trouvé ara^ 
rium penitus exhauflum^ fes financées 9 que nous 
jippellons , du tout efpuifées, & non-feulement 
l'argent comptant > mais auffi du fonds & prin- 
cipal aliéné & engagé par les rois fes prédécef- 
feursypour fubvenir aux frais de. la guerre. Et 
ne pouvant encores fitoft qu'il euft bien défiré , 
appaîfer la difcorde & diffenfion qui eftoit entre 
ks fubjets , a efté contraint de porter une ex.-^ 
trême defpenfe : de manière qu'il fe trouve 
maintenant réduift eh cet eftat , qu'il eft con- 
traint , à fon grand regret , avoir recours à ksi 
bons fubjets : & vous prier tous , qui repréfentez 
îe royaume, de luy vouloir ayder, ainfi qu'avez 
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fàdtaûx roîs fes prédéceffeiits en moindres afl^i^ 
res que celles qui fe prëferttcnt/ '^: -^ 

Meffieurs, il y a deux fortes de finances Se 
deniers nécelTaîres : l'une défqueltes fé doit cfilii 
ployer pour la gaîrde , tàitSbn & confktwiÛôi 
du royaume! comme font lès gâmifons' îbrdV 
naîres des frontières, fe gendarmerie, artillérïcj 
fortifications , & chofes fmblables : &'^âf(iffl 
pour la màifon du roy & deflâ royne', qt^'oif ne 
doit eftimer qu'une. L'autre' ïiature de^îdbiftère 
cft celle j que Pôn a dît é^htqmfé întello M 
nectjfitaèkm : quia humrnifiùit nervi bdâ^' & ta 
pact àd orhtantntum : dé laquelle Je né 'vèiix 
parler ,' mais 'feulement de là '■• première cjui efï 
fort nëcelTsûre, & requiert prompte proviiicm'r 
partant le roy vous prie-, qtic tous etifèmble ^ 
& en.pleiné compagnie, s'il ëft poffible, ou bien 
fi le trouvez meilleur , pour éviter la confufîôn* . 
& longueur , que quelquei^-uns députez d*entre 
vous qui font mieux veHei', & ont plus grahdfe' 
cognoifTanee en telles affaires ; voyent les efbts? 
de tôùté la ïecepte^ôrdifiMë & extraordinaire j- 
en quoy^fecôh{iffeV<îé qt^à^elle eft chargée , 
& ce qui enpeùt'refter, quîhefe trouve à beaû^' 
coup î>rèfeTuffifant,'pouT-fîttîsfitiifè aux dcfÎJenfes' 
qu'il cdnvient faire pôte'^emftteiement &^ 
mnfervatién dé la^ maifôti àt dignité royale v 

Piij 



afin que regapliez de iuy iùiivemr par d^gage^ 
snent du domaine^ ou« autrement, fans préjudi* 
fiîer à ù, foy & promefle , & des rois fes pré- 
décefleurs , & m'aflcure que voyant fes eftats , 
yous verrez choies: desquelles recevrez grand 
contentement : &; ne trouverez, peut eftre , û 
di^çUp que Ton dit^.le moyen de pourvoir aux 

a^r^&C néceifitezr :• 

^^To^^ ces chofips.c^ms faites. Ton pourra 
jbîea dire. cette convocation des eftats n'avoir 
€&é inutile &. infroâueniè , en eftant réiiffie 
l'afleurance de runion , concorde & bonne paix f 
lacorreâion & réformation des abus, &.la pro- 
vifionoiéceflaire pqurlareflauradon & conferva-* 
tion du roy & de ion royaume. A quoy le roy 
eft bien réfolu s'employer de toute iàpuii&cicey 
ïa.royne fa niere A^y ayder de (on bon.con* 
feil , Monfieur fon frère d'y tenir la main 3 avec 
nieffieurs les princes du ikng , & autres princes 
& feigneurs. Ce qui nous doit faire eipérer 9 
que Dieu qui a eflably ce royaume y qui l'a 
maintenu par un fi long-^-temps , Ta confervé &C 
défendu , & l'a rendu fieuriflant par-de^us tous 
les royaumes de la chrétienté , voire du monde , 
le garantira & préièryera. Et tout ^nfi ^'il a 
donné la bonne volonté au roy & à tous fes 
fubjets de s'aiTembler icy , pour ch^cher les 



remèdes, &c Tentendement & jugement de les 
trouver : aufli noua donnera il y s'il luy plaift ylâ 
force Se vertu pour bien exécuter &c entretenir 
les bonnes & (ainftes réfolutions, 

Monfîeurile chancelier finit sdnfi , au grand 
contentement de :toutè l'aflembléeyqui admira 
& loua grandement fa remonftrance 9 par la- 
quelle fans fard ou dëguifement 9 il âivoit fait ' 
entendre ce qui eftoit nçceffaire d'eftre entendu f 
le tout avec une autant belle aiflion qu'on fçau-; 
roit délirer en un vieillard feptuagénaire comme 
il efl 9 conjointe avec un langage non curieufe- 
ment attifé , mais décentement orné de paroles * ' 
propre$ ^ pures Se jiettes 9 convenables & à ià 
dignité , & . à la matière qu^il traittoiff 9 &C i 
cefle intégrité , de. laquelle il eft principalement 
recommandé. Ayant finy , il fe leva pour aller • 
entendre la volonté du roy', & Tayant entendu , » 
il fe ^remit en . fou lieu & raffit en fa chaire 9 
toute la compagnije eftant debout , tefte deA * 
cpiiverte : & dit à meiSeurs les députez , que 
le roy leur permettoit de s'affembler , & advUer 
cntr'eux ce qu'ils avoient à remonftrer & reqné* • 
rir 9 &c que fa maiefté feroit prefte de les enten* 
dre quand ils vojttdroient. r 

Lors M, d'Epinac , archevelque de Lyon , 
advifa avec tous mei&eurs les députez de riglife> ^ 
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ce qm cAmtîjde faire» & fiirdiirgfc.par cer 
eftar.de nmeidcr le. loy : pomqiioy ^cftant 
TÔitf cp: £>oflioi 9 ùàùat avec fous- meffieiiis 
de fég^ une grande té f éi e ucç ^juiyet i dêa* 
ixr .ucm .ffoiouil d^^iecie » -int-alDii s 
; Si&E • vx» ttèg"lnnhHe<*<8c' nJ&^ch&Sm 
fiibî^ets, les^ens d'ëçlifê de infae loyamfey' 
yoûs râderaept très-hninUM^t , de ce qu^îL 
vpus à pkttlcs afleiiiïder;iq^.) & teir £ûtê eiH 
|endrt ria bonne & fcigqlieffe afeâîoii qne voue- . 
leur portai^ & à tous vxis'tiès4MBnb^-iiftq^ ; 
(Mime laquelle ils iè fentent de ph» enflas «Uk^ 
' gtz à voitte majeftë , & rendent giaçiprteiBor-« 
telles i iXed» qui mus a doDiiJ cme.volMléf î 
àa pour^S^.auz afiaires de voftre roy»nBau ^Dr', 
leur t»art»Sîrè, ils vous afleurerit & mm noi Ê BÈt - 
qu'ils, feront tout devoir de vous: £itis£ûre: & à 
cf&e opeafion ne faudrpnt desfaflêmUer » pour 
advîfef^à drefler les.cayers dé leurs remonftntfi* 
cesy.le.plas^toft que faireiè;ppi|ffra. 

Apr^ mçffièurs de Uéglife^ meffieurs "de la^ 
npbMRR^ jéiyan»: eonféré reantr^eiix ^ donneienr^ 
charge dA fieur de Rochcfoit y chevaUer de^ 
Vq^€j, lieutenant-général piéHr fa majefté en : 
fes pays de Tourainc, Blefoy3:^^.&: Lodunois^ - 
fçid dét^i pour la hQblcfjTe du pays 6c- duché 
d^ î^çry^de porter in parole pour leur eftat» i 
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ce qii^il fit : & ayant avec eux tous fait une 
grande révérence , jufques à donner d'un ge- 
noiiil en terre , idit ainfi : Sire , par cefte belle 
&c excellente harangue , qu'il a pieu à votre ma- 
jefté faire à toute cette honorable affemblée des 
députez de vos eftats , vos très-fidelles & très- 
obéifTans fubjets les gens de voftrc nobleffe ont 
bien cognu la bonne volonté , & finguliere affec- 
tion qu*avez de i-emettre toutes chofes tant def- 
reiglées en voftre royaume , en leur premier 
ordre & fplendeur : dequoy nous rendons grâ- 
ces à noftre bon Dieu , & lé fupplions qu'il 
hiy plaife vous faire la grâce d'accomplir cefte 
fainfte volonfé : & le louons de ce que par fa 
bonté divine il vous a infpiré ^'entendre les 
plaintes & doléances de vos pauvres fubjets , fi 
abatus & atténuez par les troubles , qu'il ne 
leur refte que la fimple parole , accompagné 
toutesfois de Tobéiffance & très-humble fervice , 
qu'ils doivent & dédient à votre m.ajcfté , pour 
ce peu qui leur refte de leur vie : & fur tous 
autres voftre nobleffe. Sire , qui protefte icy 
devant Dieu , expofer Se la vie & les biens pour 
voftre fervice,. Et en cefte humble & dévote' 
volonté , ne faûdront rendre refponce à ce qu'il 
a pieu à voftVe majefté leur propofer. 
' Le fieur de Rochefort ayant dit & falué Je 



my f noble bohme iriaiftre KaaiashàSlier i 
fTivo&..deftp^lS^,^^JM'viUe cfe-Patis^ pié-. 
fiâtQt 4>tttiéri^at j^ayànt piis J'advis de mef-' 
|heii^'les'd(f^t^^di^jcçt eftat, fa pr^fcnu^ 
^t .Ie;toy^' âr.lèl^ttJHk «a genoiiil en teWBj^ 
èc tpQs lesHufiret.cle cfit eOâtï&inhlabléBieot , 
, dit ainfi : Sire , je croy que les plus grands 8c 
'excellens orateurs de toute l'antiquité , Demof- 
thene Grec, & Cicéron Latin, fe trouveroient 
bien efionnez, fi eftans encotes entte nom en 
mefmc réputation Se eftime qu'ils eftoient cie 
leur temps, il leur fatloit maintenant parler- 
apr^s lin ii grand, iipuiiTant, fi magnanime, 
ic vijrtueux roy, & qui outre & par-deffiis tant 
d'excellentes & rares vertus , a une grâce admi- • 
rable de bien dire : laquelle , Sire , nous a telle- 
ment ravis & mis hors de nous , qu'il nous eft 
du tout impofnble -inaintenant de fati^falre à 
' voftre inajefté. Bien pouvons-nous pour le pré- 
fent vous rendre grâces. Sire, de cefte grande 
' affeélion & cfctrité paternelle. ^ç_;veus portez, 
. {commepereâupays)^àtaau<v{^iut:^ets:Entre. 
Ulquels vps t^s-humbles & très^béiiFuulubjets 
de voftre pauvre aiBigé & déipUf tiers-eftat , Te, 
tÉOteai plus que tous, autres obli^ à voftre ma-, 
jeflé , pour la cbmpaffion que jous , prenez dC; 
leur itikl:u>;f^^3fi}i^on: Si\>,hoaias.,-ùiB£U, 



royale , & vrayement paternelle volonté , que • 
vous avez de les foulager , & iftettre en feçùsi 
Pour laquelle ils ne vous peuvent offrk ajutre 
chofe 9 finon ce qui leur refte de fang & de vie, 
pour eftre employez à vôftfëfervîce, & leréfte 
de leotsfeieris & mbyftisV qui ne vous feront 
jamais efpargnez r^S'àflieurans tant, de vx>jftre 
bonté , Sire , qu^en cefte aflcitiblée vous tfou- 
verés des remèdes pour les foulager : en laquelle 
vos très-humbles 8c tDèsK)béî0kns fubj^ts , les 
gens du tiers-eftat , feront toute diligence d'app 
porter 9 le pluftoft f^e fdirc fe|>Qurra y les c^én 
deleurs remonftrailces.: 1^-:^ , -. ; !' 

Ayant finy ^ le roy fe leva ^ '& après luy toutb 
rademblëe : Et ainii- finit la. |>remiere fé^ifictf 
génétale* - 
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NOMS. SURNOMS ET QU ALITEZ 
de MM. les. Députez des trois ordres 
des eftats-généiaux de France , tenus 
& aflembilez ^n U ville de Paris , en 
Tannée 1 6 1 4 ^ par le commandement 
de fa majeflé. 

jMefflaers Us prifiimts des trois ordres* 

•- ■ • . ■ , 

ckrgé. JYloNSEiGNEUlL Pîlluftrtffime & févërén-i 
diflîme François , cardinal <lfe Jôyeufe, doj'^ênf 
dtf ùicté coHegô'Be^ catdinaux , ardieveftpié de 
Roiîen, primat 'dé 'Nônnàndié. 

Nobicflcj Meflîre Henry de Beauflfremont, chevalier; 
feigneur & baron de Senecey , capitaine de 
cinquante homme d'armes , des ordonnances de 
fa majefté , & gouverneur des villes & chafteau 
d'Aufonne , & baillif deChaalons , lieutenant du 
roy au païs & comté de Maconnois, 
Tîcrs-dlat. Meflîre Robert Miron , confeîUer du roy en 
fes confeils d'eftat & privé , préfident es re- 
queftes de fa cour de parlement , prévoft des 
marchands de la ville de Paris , & préfident en 
raflemblée du tiers-eftat , pour la ville de Paris^ 
Nol^le homme maiftre Ifraël Defneax , grene- 
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Métier au grenier à fel de Paris , fieur de Maniè- 
res ; & Tun des efchcvins de la ville de Paris. 

Noble homnipir maiftre Pierre ClappiiTon ï 
confeiller du roy au chaftelétde Paris , &Tim 
des efchevirts de la ville , nommé & efleu èvan* 
gélifte en ladite affemblée» . . 

Noble homme Pi^re "Sainftor , feigneur de 
Vemars , & Tun des confeîllers de la ville. 
k Noble homme maiftre Jean Perrot 9 feigneur 
du Chefnart , & l'un des confeillers de ladite 
ville. • . : 

Nicolas de Paris 9 bourgeois de ladite vUIè* 

Prévofti 9 ville & vicomte de Parts. * 
Révérendiffime père en Dieu, melfire Henry • ciml« 
de Gondy 9 confeiller du roy en Tes confeik 
d'eftat ôc privé 9 maiftre de TOratoire de fa 
majeftéi * 

Noble & difcrètte petfonne, maiftre Loiiis 
Dreux, chanMe & grand-archidiacre. en Té-, 
glife de JParis. 

Noble & difcrètte perfonne 9 maîftrjs Charles 
Paye 9 confeiller du roy en fa cour tde parlement ,' 
pyeuf de Gournay 9 chanoine en ladite églife de 
Paris. 

Révérend père , frère Denys Coulon , prieur , 
vicaire de Tabbaye faint V^or lez Paris , & 
général des chanoines & religieux de Tordre 
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£int Auguffin, fous là congrégation ùintViôor. 

Révérend dom Adam Oger , prieur des Char- 
treux lez Paris. *• 

Vénérable & diicrette peribnne , maiftre An- 
thcrnie Fayet , chanoine de Téglife de Paris , & 
curé de f^dnt Paul. 

Vénérable & difcrette perfonne , meffire Ro« 
land Hébert, doâôur eri théologie , pénîtentier 
de ladite églife , -& curé de Tégliiè faint Cofme a 
Paris. 
KoblcfTc. Meffire Henry de Vaudetar , chevalier S baron 
de. Perfen , conseiller du roy en fes cônfeils d'e A 
tat & privé ) député i>oUr la vicomte de paris, 
xfea-ciiar. Meffire Henry de Meimes , fergneur dlrval , 
confeiller du roy en fês cônfeils d^eftat & privé , 
lieutenant civil de la prévofié te vicomte de 
Paris , efleu préfident * en Tabfence dudît fieur 
Miron , fcéant en ladite affemblée après ledit 
fieur Miron , député pour la pr^jfté & >âcomté 
de Paris. ' • 



l clergé. 



DUCHÉ DE BOURGONGNE. 

Bailliage de Dijon. 

JCVévéIIEND père, en Dieu, frère Nicolas Bou- 
cherat , dofteur en théologie, abbé de Cifteaiu: , 



Noblefle* 
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.chef général dud'it ordre , conreliler du roy en fa 
cour de parlement de Dijon. 

Meffire Claude de Saulx, chevalier, feigneur 
& comte de Tavannes., bailly de Di)on , & âé- 
puté pour le bailliage de Dijon. 

Maiftre Claude Mochet , feigneur d'Azu , ad- Tîeri-eftwt 
vocat au parlement de Dijon & cptifeil des trois 
cftats du païs. 

Meffire René Gervaîs, confeiller du roy, & 
lieutenant-général au bailliage de Dijon. 

Maiftre Amboine Joly , confeiller du roy ; 
greffier au parlement , & aux eftats de Bour- 
gongne. 

Bailliage (PAïuhun. 
Vénérable & difcrette peribnne, maiftre An- 
4ré Venot , chantre & chanoine de Téglife dûdit 
Authim 9 officiai & yndic du clergé du diocefe 
d'Authun. 

Meffire Léohord de Rabutin , chevalier , fei- 
gneur & baron de Piry & de Buffy, gentil- 
homme ordinaire de la chai^ibre du roy , député 
pour le bailliafge d'Authun. 

Maiftre Philibert Venot, advocat audit bail- xîcrs cftat. 
liage. 

Maiftre Simon de Montaigu, lieutenant-gé-^ 
néral en la chancellerie d'Authun , & virg 
audit lieu. 



clergé» 



NobieiPe. 



Clergé. 



Ticrt-eftat: 



Cleigé» 



Baîlâagc de Chaulons fur Saonei 
Révérendiffiitie père en Dieu , meffire Cyrus 

deTyard, confeiller du roy en ks confeils d'eftat 

& prive , ëvefque de Chaalons fur Saône. 
NebleiTe. " Meffire Héftry de Bauffremont , chevalier , 

feigneur & baron de Senecey, député pour le 

bailliage de Chaalons. 

Maijftte Guillaume Prifque 9 fîeur de Serville . 

lieutenant-criminel au bailliage de Chaalons. 
Maiftre Abraham Perrault , confeiller audit 

bailliage , & maire de ladite ville. 

BailHage (PAuxoism 

Vénérable & difcrette perfonne , maiftre La- 
zare Morot 9. abbé de Tabbaye de (kint Pierre de 
ChaaloQS , doyen d'Avalon. 

Meffire Louis d'Anlezi , chevalier y feigneur de 
Chazelle , député pour le bailliage d'Auxois. 

Noble homme Claude Efpiart 9 confeiller & 
fecrétaire du roy 9 audiencier en la chancellerie 
Bourgongne. 

Noble homme Jacques de Quny , confeiller du 
roy , & juge prévoftal en la ville d*Avalon. 

Bailliage de la Montagne. 

Difcrette perfonne, maiftie Robert Corde- 
r^m , preftre , curé de Buncey. 
Meffire Hercules de Villars la Faye , chevalier , 

fçigneur 



T^obleiTe. 



Tiets-€ftat. 



Clcrsé. 



KobleCe. 
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feigneur de VUle-neufve, dëputé pour lé bail- 
liage de la Montagne. 

Noble Claude Frantjois le Sâîn , confeiller du . ^ 
roy, lieutenant-gënëral au bailliage de la Mon- 
tagne f fîege principal de Chaftilton fur Seine. 

Maiftre François de Giffey , confeillerdu roy, 
fie lieutenant-gënéral en la chancellerie de Ch^' 
tillon fur Seine. 

BailUage it Charolols. 
Révérend pete , frère Legier des Molins , 
cordelier, docteur en théologie, curé & théo- 
logal en l'églife Noftre-Dame , la ville de Paroy. 
Meflîre Théophile de Damas, chevalier,. fei- 
gneur & baron de Digoyne , enfeigne de cenj 
hommes d'armes , fous monfeigneur le duc de 
Mayenne , député pour te bailliage de Charolois. 

Maiftre Claude Maletefte , advocat au bail- ' 
liage de Charolois. 

Maiftre Gaude de Ganay , fteur de Monte- 
Gutllon , lieutenant au bailliage de Charolois. 

BtùlUage de Mafcoa. , 

Révérendiffime père en Dieu , meflîre Gaf- 
part Dinet , confeiller du roy , évefque de 
Mafcon. 

Meflîre Léonard de Scemur, chevalier, fei- 
gneur de Tremont , lieutenant de la compagnie 

Q 



de gendanncï demonfieur le Grand , député 
pour te bailliage de Mafcon. 
' Meffire Hugues Fcfiiillard, confeilter du roy , 
& lieutenant-général audit lieu. 
BdiUiagi ^jtuxerre. 

Révérendiâîme père en Dieu,nie(Sre Fran- 
çois de Donadieu , confeiller du roy en (^ 
confeils d'eftat & privé , évefque d'Auxerre. 

Noble h. vénérable perfonne , meflîre Herard 
de Rochefort , abbé de Vezelay , & doyen de 
régUfe cathédrale faint Eflienne d'Auxerre. 

Meffire Aiinar Deprîe , chevalier , baron de 
Toney , capitaine de cinquante hommes d'armes 
des ordonnances du roy. Et meffire Olivier de 
Chaftel eu, chevalier, feigneur de Coulange &c 
du Val de Mercie , députe^ pour le bailliage 
d'Auxerrois. 

Noble homme maiftre Claude Chevalier , 
confeiller du roy , & lieutenant-général au bail- 
Fiage &: lîege prélîdial dudit lieu. 

Guillaume Berault , (ieur du Sablon , jiige- 
conful , échevin de ladite ville. 

Bailliage de Bar-fur-Seine. 

Révérend Guillaume Minet , religieux de 
l'ordre de la fainte Trinité & Rédemption des 
captifs , miniflre de la Maifon-Dieu dudit Bar- 
fuT'Seine. 



Médire Antlioine de Lenoncoiirt , chevalier , 
feigneur de Marolle , conieiiler du roy en fes 
confeils, gentilhomme de la chambre du roy , 
bailly de Bar-fur-Selne , & député pour le bail- 
liage de Bar- fur-Seine. 

Noble homme Lazare Coqiieley , maiftre- 
particulier des eaux & forefls, fk maire dudit 
Bar-fur- Seine. 



DUCHE DE NORMANDIE, 
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faille Je Rouen. 



loNSEiGNEUR rilluftrilïime & révérendif- 
fime François, cardinal de Joyeufe, doyen du 
facré collège des cardinaux , archevefque de 
Roiien , primat de Normandie. 

Noble 6: difcretteperfonne, maiftre Alphonfe 
de Breteujlle, officiai dudit Roiien, chanoine 
6c chancelier en l'églire Métropolitaine dudit 
lieu , prieur de faint Blaife de Luy , fyndlc géné- 
ral du clergé de la province de Normandie , & 
fecrétaire en la chambre eccléfiaftique defdits 
eftats. 

Mellire Louis de Mouy , chevalier , iêigneur 
de la Maillerais , député pour le bailliage de 
Roiien, 
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Noble Jacques Halle y feigneur de^ Cantelou , 
^^^ confeiller & /ecrétaire du roy, maïfbn & cou- 
ronne de France , ancien confeiUer , fécond 
efchevin , & député d'icelle ville , nommé &£ 
efleu fecrétaire & greffier du tiers - eflat de 
France > en la préfente 'afTeml^ des eftats- 
■ -^ ]généraux. 

' - Noble hoitune Michel Mariage , fîeur de 
Montgrimont, auffi conlëiller &' Secrétaire du 
fOf~&c controûUeur en & chancellerie de Nor- 
tpandie » conlëiller Sa elchevio moderne fie dé- 
intté de ladite ville. 

Biài^agt M Roiien. 
Honorable honune Jacques Campion d*An* 
.•' '- ^uvîUe fur Ry , député du bailliage. 
~ Vilh & iàîiiiagt tit Qun, 

clïre* " R^^^f ^'^iflîn'é père en Dieu , meflîre Jacques 
d'Angennes,, confeUIer du roy en fes confeils 
ïl'eftat & privé , évefque de Bayeui. 
Nobltffe. Meffire'Jean de Longaunay, chevalier, fei- 
jgneur de Damigny & de fainte Marie du Mont , 
gentilhomme" de la chambre du roy , capitaine 
'de!cinquante hommes d'armes, & gouverneur 
^e Carantan', député pour le bailliage de Caen. 
Tlew-tftai. Guillaume Vawquelin , efcuyer , feîgneur de 
■ -:. la Frefnaye , confeiller du roy, préfident 6c 
lïeutcriànt^énéral audit bailliage & fiege pré- 
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fidial , m'aîlïre des reqiieftes Ordinaires d« 
l'hoftel de la reyre , député pour ladite ville 
de Caen. 

Maiflre Abe! Olivier , fieur de la Fontaine i 
l'un des iyndîcs de Falaize , député pour le 
bailliage. 

Bailliagt de Caux. 
Noble & difcrette perforine , maiflre Antoine' 
de Banaftre, fieur de faint Sulpice, feigneur & 
curé & fieur de faint Sulpice. 

Révérend dom Guillaume Helie , dofteur en 
théologie , profez en l'abbaye Tainte Catherine 
duMontdeRoîien, aufmonier ordinaire du roy, 
prieur & feigneur de Cieville. 

Meffire Samuel de Bouliinvilliers, chevalier, 
feigneur de faint Cere , député pour le bailliage 
de Caux. 

Conftantin HoulTet , de la pairoiffe de Fla- 
mamville. 

Bailliage de Conflanitn, 
Révérendiflîme père en Dieu , mcflire Fran- 
çois de Pericard , confeiller du. roy en fes con- 
feils d'eftat & privé , évefque d'Avranches. 

MelTire Henry Anquetil , chevalier, feigneur 
de (àint Vaft , député pour le bailliage de Conf- 
tantin. ■ "-•" 
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.Maiftre Jacques Çermaln d'Arcanville , advO- 
cat;iCarentan, feigneur de la Conté. , 

BaiUiags d'Évnux, ' 

. JWvérendiflîiiie père en Dieu , meffire Fran- 
çois- de Pericard , confeiller du roy, évefque 
d'Évreux. 

Meffire Adrîan de Breautë , chevalier , fei- 
gneur dudit lieu , député pout le bailliage 
d'Évreux. 

Maiftre Claude le Doux , efcuier , fieur de Mel* 
leville, confeiUer du roy , tnaiftce des requefles 
ordinaires de la reyne mère du roy , préGdent Se 
lieutenant-général , civil fie criminel audit bail-» 
Eage & Jîege préfidial. 

Bàilliagt de Gifors. 
Noble &[ difcrette pcrfonne , meffire Clauc^e 
de Bauquemare , pneur de Sauifeuae & de 
Çrafvifte.; .■,-;:",q i! -.h ,-:ri.,;' 
' Meffire Philippes de Fouilleuze , chevalier ,' 
feigneur de Flavacourt , bailly de -Gifors & dé- 
puté pour ledit bailliage. 
;. Noble bomme , maiftre Jullan le Bret , con-; 
feiller du roy , vicomte de Gifors. 
Bàilliagt tTAlençon, 
Révérendiffime père en Dieu, meffire Fran- 
çois de Roiuel de Medavy , confeiller <iu roje 
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eiî fo confeils d'eftat & privé , ëvêique & cofflte 
de Lizieux. 

Rëvérendiflïme père en Dieu , meflire Jacques 
CaiTius , confeilier du roy en fes confeils d'eAat 
& privé , évefque de Sées. 
' Meflire François de Vauqiielin , chevalier, 
fjîgneur de Bazoches , bailly d'Alant^on : Et mef- 
fire François Anzeray , chevalier , feigneur de 
Fonteviele , gendlhomme ordinaire Ai la cham- 
bre du roy , députez pour le bailliage d'A- 
lançon. 

Noble homme , maiftre Pierre le Rouillé, 
confeiller du roy, & ion advocat audit bailliage 
& fiege préfidial. 



GOUVERNEMENT DU PAYS 

& duché de Guyenne. 

, f^il/e de- Bordeaux Çrfénefchaujfce de Guyenne, - 
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lONSEiGNEUH rillufiriflîme & révérendir- ^li 
fime François , cardinal de Sourdis, archevefque 
de Bordeaux , primat d'Aquitaine. 

Vénérable 6c difcrette perfonne , maiftre 
Pîerre de Periffac , chanoine &c fous-doyen de Jpw^ 
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l'églile Métropolitaine (âint André dudît Bor- 
deaux. 

Meffire Charles de Durefort, chevalier, fei- 
gneur de Caftel-Bayart , & baron de Cuzagues , 
député pour la fénefchauffée de Bordeaux. 

Noble homme , maiftre Jean de Claveau , 
confeilkr du roy & premier fubftitud de mon- 
fieur le procureur-général , advocat en parle* 
ment , jurât de ladite ville de Bordeaux. 

Noble homme , maiflre Ifaac de Boucaud, 
député de ladite ville & fénefchaufiee de Guyen- 
ne, confeiller du roy en ladite fénefchauflee & 
iîege prélidial , député de ladite ville & grande 
fénefchaufTée de Guyenne. 

Séncfchauffee de Ba:^atfois. 
c=ftévérendiffime père en D^tt^-ttO^re-Jern 
Jau^ert de Barrault , .conTeiller du roy en Tes 
(^itfdls d'eftat & |>iivë , évefqùe ^ Bazas. 

Kfaiftre .Antpiiie Jaubért de Birrault, comte 
de Blatgnac, confeiller d'eftat , fénéchal & gou- 
vMneur de Bazadoîs , vice-admiral en Guyenne , 
député pour la fénefchauffée de Bazadois. 
.'iS'lùftre André de.Lauvergne« conièîIUr dii. ' 
^]^'iSc. lieutenatit-général en la fénefchauflTée de 
Bazas. 

.-Ji' ; Séatfchat^h de Périgord. 
. lUvérefidiffinu |>«re en P^y^.rneffiite Fran^ 
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çois delà Beraudiere, confeiller dirroy& évéA 
que de Perigueux. 

Noble & vénérable perfonne , maigre Jean de( 
Carbonieres de Jayac y doyen & chanoine en 
l'égliiê cathédrale de Sailat 9 confeiller fie aumof- 
nier ordinaire du roy, 

Meffire Armand de Hedie, chevalier, feigneur 
&co|fnte de Riberac, confeiller du roy en fon 
confeil d'eftat & privé : Meffire Heftor de PonN 
Brian 9 feigneur de Montréal , confeiller du roy 
en fe3 confetls, député pourla fenefchaufléede 
Périgord. ^ 

Maiftr^ Nicolas Alexandre , advocat au iiege 
pr^éfidial de Perigueux. . ' 

Maiftre Pierre de la Broufle , confeiller dû 
roy , lieutenant-général f criminel au fîege de 
Sarlat. 

Maiftre André Charron , confeiller du roy 
& lieutenant-général au fiegé préfidiaT de Ber« 
gerac. ' 

Sinefchauffh df Rouergue. 

Révérendiffime père en Dieu , meffire Fraii^ 
çois de la Vallette Comuffon, confeiller ài 
roy en fes i:onfeils d'eftat & privé , évefçue de 
Vabres. 

Meffire Frao^ois de NotiaiHief chevalier , feîfr 
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Tids-cfiaci 
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Tlecs-eftat. 
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gneur & comte d'Aycn : Et meffife François âc 
Buifle , chevalier , feigneur de Botirna^el , dé- 
|Até pdur h féneichaufiee de Rouergue. 

Maîftre Jean-JuUes Fabrjr , doAeur , ptemief 
confit! de la cité de Rodez: , juge de concoures. 

Antoine de Bandinel , feigneur de la Roquette , 
premier confîil dé la ville & bourg de Rodez. 
: Foulcrand Coulonges ^^ conful de Ville-^ 
Franche. ^ 

Maiftre Jean Guàifl^ dbâeur ^ lieutenant en 
la: judicature royale de C^àflel ^ & conful de 
Milhau. 

NoUe 'homme Jacques de Fleires , fieur & 
baron deBoafon^ doâeuF 9 fyndic général audit 
Rouergue. ' 

,*■'■' 

Sénefchduffcc dt Xaintongi. 

clergé. V R^vérendiffime père en Dieu , meffire Nico- 
là3 le Cornu de la Courbe , confeiller du roy 
en fes xonfeils d'eftat & privé , évefque de 
Xaintes. 

Noble & difcrette perfonne , maîdre Michel 
Raoul , doyen & chanoine en Téglife cathédrale 
diidit Xaintes. 

Nobleffc * IMeijSre François de Sainte More, chevalier , 
feigneur de Monac, confeiller d*eftat, & député 
polir la fénefchaufféé de Xaintonge^ ' - 



Raymond de Montaigne y feigneur de faint 
Gènes Combrac , la Vallée & autres places , 
confeiller du roy & lieutenant en ladite fénef- 
chaulTée. 

Séntfchauffet d'^genoîs. 

Révérendlflïme père en Dieu, meflîre Claude 
Gelas, confeiller du roy en îss confeis d'eftat & 
privé , éverque d'Agen. 

Meflire François Nonpart de Caumont, ef- 
cuyer , feigneur & comte de l'Aiizon , confeiller 
du roy en fes confeils d'eftat & privé , capitaine 
de cintjuante hommes d'annes de fes ordonnan- 
ces : Et meffire Frantjois de la Goutte , barron 
du Buiffon , chevalier , feigneur de Cours , 
Praft, la Pujade , députez pour la fénefchauflee 
d'Agenois. 

Maiftre Jean Villem on, confeiller & procureur 
du roy en ladite fénefchauflee. 

Julien di; Camljefort , efcuyer fieur de Selves , 
premier conful de la ville d'Agen. 

Maiftre Jean de Sabaros , fieur de la Mothe- 
Touge y advocat au parlement de Bordeaux , fyn- 
dic dudit païs. 

Eftats & pals , & comté de Comînges. 

Révérendlflïme père en Dieu , Oflave de 
Bellegarde , confeiller du roy , évelque de Con- 



- , ftfvépendiffimemdfireGillesdeSouvrJ^éver- 

qaeÀe Comînges, pour les eccléfiaftîques de (on 
iiacak qui (ont dam ledit païs. 
NoUcfb Meffîre Jean Denis , chevalier y feigneur de la 
Hilliere , gsàtithonuite de la chambre du roy , 
diputf'pour ts comté de Cominges. 
TkiKSat. --Fcan^oisdeCombts, ëTcuyér fîeurdudit lieu 
CcdeUMothe. 
Pais & /agerie de RrvUre, Verdun ^ Gauré^ 
taronie de Ltonac & Manftaing. 
CIngf. Mondit feigneur évefque de Comlnges. 

Noblcffc. Maiflre Louys de Long , confeiller du roy & 
juge-général auTdits païs. 
. irAx&Jhirfdvm0è^Lajmes &faîat Sever: 
tUtzL Révérendiffime père en Dieu,meffire Ber- 

trand Dechauz , conlêiller du roy en fes confeils 
d*eftat & privé, premier aumolhier. de lamajeAé , 
éyefque de Bayonne. ' 

Révérendiffime pcK.en Dieu , meffire Jean 
Jacqiies du Sauit , eonfeiUer du roy en fes confeils 
4*eftat & privé , évefque d'Aqs , & doyen de 
IVglife collégiale de faint Severin les Bordeaux. 
WobUffe. MeffireAntoîne de Çramoni , chevalier , fei- 
.^eur & comte de;Gramont, confeiller d'eilat , 
leo^a) & gouvenieur de Bayonne j député pour 
la fénefi^haufrée des Lannes. 
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Maiftre Daniel de Barry , confeiller du roy & 
lieuteïiant-génëral en la fënefchauiTéedeLanneSy 
au fiege de faînt Sever. 

Maiftre Amaul de Coifl, fyndic général du 
pais & iliege de faint Sever ^ député ccnnme 
cûadjuteur audit iîeur de Barry , attendu Ton 
indi/poiîtion, 

A L B R E T. 

Meffire Remond de Moncafin y chevalier^ 
feigneurduditlieu, & fecrétaire de mef&eurs les 
députez de lanobleffe : Et meffire Jean de Chaf- 
tillon, chevalier & baron de Mauvoizin , dépu- 
tez pour Albret. 

Maiftre Pierre du Roy, confeiller du roy, 
lieutenant- civil &c criminel en la fénefchauftée 
d'Albret. 

Maiftre Jean BroCâ , conful de la ville de 
Nerac, advocat au parlement de Bordeaux & 
chambre de Guyenne. 

Sintfchaujfle tPArmaignac. 

Révérendiffime père en Dieu, meffire Léo- 
nard de Trapes, confeiller du roy , archevefque 
d'Auch. 

Révérendiffime père en Dieu, meffire Jean 
Deftreffes , confeiller du roy, évefque de Lao- 
dicée, coadjuteur &c futur fuccefteur deTévefché 
de Leftoure. 
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kMMh Mèflîre Gilles de Leaumônt , chevalier , feî- 
gneur 6c baron de Piïy-Gaillard , capitaine de 
cinquante hommes d'amies des ordonnances du 
roy, pour la fénefchauflee d'Armaigtiac. 

Tiert-eftat. Maiftre Samuel de Long, confeiller du roy » 
lieutenant général juge-inage en la rénefchaufTce 
d'Armaignac, 

FiUc & citi de Condom & fénefckaujjfee de 
" Gafcongne. 

^jçj^ Ré vérendiflime père en Dieu , meffire Antoine 
de Caus , confeiller du roy , coadjuteur & futur 
dicceilèur de Tévefché de Condom, évefqup 
d*Aure. 

ijobieflc, Meffire Jean de Buzet , chevalier , feîgneur & 
baron dePoudenas, gentilhomme ordinaire de la 
chambre du roy : Et meffire Jean Pol de Moule- 
zin , chevalier , feigneur & baron de Meillan , 
députez pour le Condompis. 

Tîcri- eftat. Noble homme Guillaume Pouchalan , premier 
confiil de Condom , fieur de la Tour. 

Noble homme Raimond de Goujon , bour- 
geois & jurât de ladite ville. 

Haut Limo[in & ville de Limoges* 
Clergé. Révérendiffime père en Dieu , meffire Henty 

de Lamartonie , confeiller du roy en (ts confeils 
d'eftat & privé , é vefque de Limoges. 
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Meffire Henry de Bonneval , chevalier ,' feî- 
gneur dudit lieu , député pour le haut Limozin* 

Léonard du Chaftenet, iîeur& baron du Mii** 
rat , confeillér du roy ^ lieutenant-général en la 
fénefchauirée de Limozin i& fiege préfidial de 
Limoges, député tant de la ville & cité de Li^ 
moges^ que des autres villes du plat pais, nom*^. 
mé & efleu évangélifte. 

Grégoire de Cordes , fieur de faint Lîgourde i 
bourgeois de Limoges , auffi député de ladite 
ville , pour affifter ledit lieutenant-général. 

Bas pais dt Limofin , comprenant Tulles « 
Brivcs & t7[erches. 

Révérendiflime père en Dieu , meffire Jean 
de Ginoviftiac & de Valhriac , confeillér du 
roy, évefque, vicomte & feigneur delà ville de 
Tulles. 

Meffire Charles de Saint-Marceau, chevalier, 
feigneur de Courfon & vicomte du Verdier , 
député pour le bas Limozin, y compris Tulles ^ 
Brives & Uzerches. 

Maiftre François du Mas, fieur de la maifoi^ 
noble de la Chapoulie, & es dépendances de 
Pradel la Gane & la Gauterie , confeillér .du 
roy, & lieutenant- général en la fénéchaufleedu 
bas Limozin & fiege préfidial de Brives la Gail-^ 
larde , député pour ledit bas Limofin. 



Nobleflc. 



Tiers-eftita 



CXttgL 



NobldTd 



Tiets-e(lâC« 



1,« 

MaiftfeRttiedeFenis, âeitr du Theil , con- 
feiUer do n>f& lieutenant-général en ladite fé- 
ndchauflïe, suffi député pour le bas Limobn. 
' Maiflre Jacques de Chavatlle, fieur de Fou- 
gères &C du Pouget , lieutenant-général , afleffeur 
crinùiwl , & conuniffaite examinateur en la fë- 
nefcluuflee du bas linu^n , au fi^e d'Uzerchcs, 
auffi député pour le bas limozin. 

SintftàMtJfh de Quirty. 
' Noble & vénérable perfonne, meflire CUude 
Antoine (l'Ebrard de Saint-Sulpîce , abbé de 
la Garde-Dieu , grand archidiacre & chanoine 
en l'églUe caihédrale de Cahots , promoteur en 
la chambre eccléfiaftique deftlits eftats. 

Meflire Antoine de Loîfiere, chevalier, (èî- 
gneur & marquis de Themines , fénerchal & 
gouverneur de Quercy , député pour Quercy. 
' Maifire Pierre de la Fage, doâeur es droits , 
advocat au ilege préfidial de Cahors , & premier 
conful de ladite ville. 

Maiflre Paul de la Croix > dofteur &.{jmdic 
dudit pais de Quercy. 

Pais & comté de Bigarre. 

Révérendiffime père en Dieu , meffire Salvat 
d'Iharce, confeiller du roy, ëvefque de Tarbes. 

Vénérable ôc difcrette perfonne, maiftre Gra- 
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tîaii dlliarce, chanoine , archidiacre en l'egliie 
Cathédrale dudit Tartes , & grand- vicaire de • 
mondit feigneur r^yefque de Tarbes^ 

Mefîire Henry de Prez , maçquis de Morttpe* KoUe^ci 
kat , vicomte d'Afte , baron Dezanges, Pinecor, 
confeiller d*e(tat & capitaine de cinquante hom- 
mes d^aa'mes , gouverneur des villes de Mutet &c 
Crenadec ^ députe pour Bigorte* 

ï)i{ché de SretagnÊ» 

Rév^rendiflîme père, en Dieu , meffire f ran- cleiflj 
^ois Lachiver , confeiller du roy , évefque de 
Renr)es« 

Révérendiflîme père en Dieu , meffire Guil- 
laume le Gouverner , confeiller du roy, ^vèfque 
de faint Malo. 

Mefïïre Artus De/pinôy , afcb^ de Rhedon ^ 
tonfeiller du roy en ks confeils d'eftats & priv^. 

Vénérable & difcrette perfbnrie , meffire Pierriî 
de Comunef ^ confeiller du rdy eii fà cour de 
parlement de Bretagne , abbé de fairit Meeti. 

Vénérable & difcrette perfonrie , maiftre Seba£^ 
tien de Rofmade , abbé de Paîmporit. 
Vénérable & difcrette perfbnne , maiftre Claude 
de Gouault , archidiacre en Téglife cathédrale 
de Rennes. ' 

Meffire Fran<Joîs de Coffi^ , chevalier , feîgneur uM9Éèi 
& comte^HrilTac^ con&iUer du toi en (ts con^ 

R 




fdls â*eftat & privé , & lieutenant-général pour 
' le Toy en Bretagne. 

Meffire Thomas de Gaymaduc , chevalier, 
baron dudlt lieu Se de BioflTac, gouverneur de 
Fougères , grand efcuyer héréditaire de Bretagne. 

Meffir^ Jean Dumas , chevalier , feigneur de 
Mônmartin , capitaine de cinquante hommes 
d'armes y marefclial de camp & gouverneur de 
Vitray. 

Meffire Artus de Laydeu ^ chevalier, feigneur 
dudit lieu , Capitaine de cinquante hommes d'ar« 
mes des ordonnances de fa majeflé. 

Meffire François de la Piguelaye, chevalier , 
îeigneûr & vicomte du Chafciait , capitaine de 
cinquante hommes d'armes des ordonnances du 
^ Voy. 

Meffire Jean de Gegado , chevalier , feigneur 
de Querholin , garde des coftes de Tévefché de 
Cornuaiile , meftre de camp d'un régiment de 
gens de pied François , capitaine de cinquante 
Thominès d'armes des ordonnances de famajefté. 
Tîers-eftat ^^ Gouault, efcuyer, fieur de Senegrand, 
CQnfeiller du roy , prévoft & juge ordinaire de 
Rennes. 

Noble homme Julien Salmon , fieur de Quer- 
blo'ye f confeiller du roy & fon prpoMir au fiege 



préfidial de Yenhes. 
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Noble homme Raoul Marot , iîeur de h 
Garraye, confeiller du roy, & fënefchal d^ 
Dinan* 

Noble homme Jean Perret , fieur de Pafaux- 
biches, confeiller du roy, lieutenant en la jurif^ 
xiiftion de Ploermel. 

Noble homme Jean Picot 5 iîeur de la û\r 
clayCé 

Noble hommejnaiftre Mathurin Rouxel , fieur 
de Beauvais , procureur- fyndic des habitans de 
faintBrieuc. 

Noble homme Jean de Harouys , fieur de Lei^ 
pinay , procureur-fyndic des eftats de Brtjfagne. 



COMTÉ DE CHAMPAGNE ET BRIE. 



Bailliage de Troyes* 
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ÉvékENDlSSiME père en Dieu , meflîre cutgi$ 
René de Breflay-, confeiller du roy, éverquede 
Troyes. 

Vénérable & difcrette perfonne , maiftre Mi- 
chel Roté , dofteur en la facirfté de théologie , 
& chanoine en Téglife collégiale de Troyes- 

Meffire Jacques de Broiiillard , chevalier , fei- NébleâV^ 
gneur & baron de Courfan^ Racine 6c iàiiH 

Rij 
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Cire , gendlhomme ordinaire as la chambre du 
fOYf député pour le bailliage de Troyes. 

Maiflre Pierre le Noble , confeiller du roy , 
prélîdent & liâutenant-général au WîUiage 5c 
préfidial de TroYes, 

Jean Bazin , elcruyer , iîeur de Bouilly &! Ëe- 
ftnes , maire de Troyes, 

Bailliage de Chaumont en BaJJîgny. 

Révérend père en Dieu y frère Denis Largen- 
tier , .dofïeur en théologie , abbé de Clecvauz, 
ordre de Citeaux. 

Vénérable & difcrette perfomie , mailîre Rerre 
Pietrêquin, doyen rfiidit Chaumont , licentié en 
décret. 

MeffireJuftedePomalier,chevaJier, feignent 
& baron Depleurs , député pour le bailliage de 
Chaumont en Baffigny. 

Maiflre François de Grand , confeiller du roy, 
& lieutenant-criminel au bailliage de Chan- 
■nont. 

Maiftre François Julliot, confeiller du roy au 
préfidiâl de Chaumont , & maire de ladite ville. 
Baillia^ de Vitry le François. 

■Koble 6t difcrette perfonne, maiftre Françtws 
le Picart , confeiller, aumofnier ordinaire de 
"la rône, commandataire de Noflre-Dame à& 
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Chartreuve , & prieur Noftre-Damç Cbaffel en. 
Porcien, 

Meffire .Charles Damboife , chevalier , fei- HoWct^ 
gneur & baron de. Buffi en Champagne , & Mar- 
quis de Renel , baron de Sexefontaine , député; 
pour le bailliage de Vitry. 

Maiftre Jacques Rolet , fieur des Beftans ,, Tiers-efta 
confeillér du roy , prévoft & juge ordinaire du» 
dit Vitry. - 

Maiftre François Rouyer , advocat au parle- 
ment de Paris , réfîdant à faint Manehoud. 

Bailliage d$ Meaux. 

Révérendiffime père ea Dieu , meffire Jean de cieff|^' 
Vieux-Pont , confeillér du roy en (ts confeils^ 
d'eftat & privé , évefque de Meaux. 

Meffire Michel de Reillac , chevalier , feigneur Mobleifti 
de Lignere &c de Mareul , &c de la Grange di| 
Mont Magnis , & faint^Loup, député pour le ..r 

bailliage de Meau:iç. 

Maiftre Louis Barré , advocat au bailliage &Ç Tieis-tfiati 
fiege préfidial de Meaux. ; 

Maiftre Jacques Chalemot , ancien, advocat Se 
efchevin de ladite ville. 

Bailliage de Provins. 

Vénérable &cUfcrétteperfonne, maiftre Char- 
les Moiffy , doyen de la chreftienté audit Pro* * 
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Vins , chanoîne de Noftre-Damc èa Val , & 
curé de faint Ayeul. 
VfobidTe. ^ Meffire Jacques de Lhofpital ^ chevaHer des 
deux ordres du roy , capitdne de cinquante 
hommes d*armes.des ordonnances de fa majefté , 
confeiller du roy en fes confiais d'eftat & privé • 
& Marquis de Choîfi, député pour le bailliage 
de Provins. 
^"^^'"^^^ Maiftre Pierre Retel , confeiller du roy , & 
lieutenant-pai^culier aflefleur au bailliage & 
fiege préfidial de Provins. 

Bailliage de Se^âms» 

^^kifé. Vénérable & difcrette perfbnnp , maiftre We- 

rémîe le Mère , dofteur en théologie ^ doyeii 

de la chreftienté de Sezahes « décédé à Paris 

- - 

le huiéliefme de décembre mil fix cens qua* 

lorze. 
Nobleffc Meffire Claude Danfien^lle', chevalier , feî- 

gneur & baron de Revillon , député pour le 

bailliage de Sezanes. 
TIers-cftat. Maiftre Jacques Champion , procureur du roy 

au bailliage de Sezanes, décédé pendant lefdits 

eftats. 

Bailliage de Sens* 

CSUrgt Monfeîgneur rilluftriffime & révéreridiffime 

Jacques, cardinal du Perron, grand aumofnîer 
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de France , archevefque de Sens ; 6c primat des 
Gaules & de Germante, "^ 

Meffire Sebaftien Zamet y àéfigné ëvefque ,"; 
duc de Langres , pair de France , comte de 
Monthageon. ' , 

Meflîre Charles de Seneton, chevalier^ leî- 
gnêur de la Verrière , bailty de Sens , & député 
pour le bailliage de Sens- ■ ; 

Mûflre bernard Angenouft , efcuyer lieur de 
Trencault, confeiller du roy, lieutenant-géiiéral 
3» bûlliage & liège prëlîdial de Sens. 

Bailliage de Chafieaa-Tkierry. > 

Vénérable & difcrette perfonne , maHlre 
François Palmurot, oRleur en théologie, curé 
de Dormans fur Marne. ** 

Meffire Emanuel Danglebermer, che\'alier , 
i^gneur de Lagny , gentilhomme ordinaire de 
la chambre du roy, député pour le bailliage dé 
Chafteau-Thierry. ' 

Claude de Vertu, efcuyer, fieur de Macon- 
gny , confeiller du roy , préfident & lieutenant- 
général criminel au bmlliage Si liège préfîdial de 
Chafteau-ThierryJ 
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COMTE DE THOULOUSE, 

& gouvernement de Languedoc. 

SènefckauJfU & ville de Thoidouft. 

IVloNSEiGNEUtt rilluftriffime fit révirendtC- 
fime Jean , cardinal de Bonzy , évefque de 
Beâers. 

-RévéreRdiffime Louis de la Valette , archevelV ' 
que de Tholoufe. 

Révérendifiine père en IXeu , meflîrç Jean 
Çerthier, ConMIf r du i jj fr,i i fçs confeils d'eftat- 
& privé , évefque de Rieux. 

Révérendiffîme père ftn Dieu, meffire Al- 
phon(è d'EIbever, çonlèlUer du roy en fes con* 
feîls d'ellat & privé , évefque d'AIby. 

Meflire Jean de la Valette , chevalier , fieur de 
Cprnuibn & autres lieux , confeiller du roy en 
fes conlèils d'eftal & privé , capitaine de cin* 
guante hommes d'armes , fénefçhat & gbuver-r 
neur de la ville & fénefchauffée de Thouloulè y 
député pour la fénefchauflee dudit Thouloufe. 

Maiftre Jean de Louppes y confeiller du roy , 
Scfonjuge criminel çnla ffnçfthauffée deThou* 
tpufç. 



.Noble hotnmç , -raaiftre Pierre MarmîdTe ,". 
dofleur es droits , advocat au parlement de X^i^)^ 
loufe ,& capitoul de ladite ville. 

Maiûre François de Borîez, doftear & advo- 
cat audit parlement , capitoul & chef de confif- 
toire de la maifon de ville audit Thoulouze, dé- 
puté de ladite ville. 

Sénefchauffee de Btaucaîrc & Ni/mes, 

Révërendiffimepereen Dieu, meâîre Cl>arles cknî- 
de RoulTeau, çonfeiller du roy, éveique 6c fei- 
gnenr de Mende , comte de Gevaudan. 

Rëvéren^iffime père en Dieiip^ meflîre Paul 
An.toiue de Perault» conleiller du foy ^ évefque 
d'Helënopoly , eoàdjuteur & futur fuccdiewde -'-'. '-> 
VéveCché d'Ufez. 

MelTire Antoine Hercules de Blidos y cheva^ NobtclTei 
lier, feigneuf& marquis Déportes, çonfeiller du ; i 

roy en fes conlèils d'eftat & privé. 

MeffireReiii de la Tour de Gouverner, che- 
valier & baron de Chambaut , vicomte de Pri- 
naft , çonfeiller dû roy en fes confeils d'eflat &c 
privé , & meftre'de camp d'un régiment de gens 
de pied, député pour les bailliages de Beaucaire 
6ï Nifmes. 

Maiftre François de Rochemore , çonfeiller du TUcs-slIit. 
roi , lieutenant-général en la fénefcbauffée de 
Beaucaire & Nifmes, ; .. - n- - '■■ji .i.ii- v 
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Noble Loiûs de Gondin , coniul de la ville 
d'Ufez. 

Sénefchauffcc du Puy & bailliage Je Vellayi 
cletgé. Meffire Çafpart Armand , chevalier^ feignéur 

MobleCc g^ vicomte de Polïgnac , député pour le bailliage 

dii Puy en Vellay. 
ricxfdbc. Maiftre Hugues de Filere," confèiller du roy ^ 
^« &c lieutenant principal en la fénefchauiTée du 
Puy. . 

Maiftre Jean Vitalîs , dofteur en médecine , 5t 
premier conful de ladite ville. 

Gjowernenunt de Mont'pdUer. 

*" • - . ■ 

Clergé. . Révérendiâîme père en Dieu^ meffire Pierre 
de Fenouillet , confèiller du roy eh fes confeil^ 
d'eftat & privé , évefque de Mont-pellier. 

KoMefft. Meffire François de Moulore 9 chevalier , fei- 
gnéur, de Mejurlès & de Precor, confèiller du 
roy en (ts conïeîts'd'eftat & privé , capitaine de 
cinquante hommes d'armes , gouverneur & /é- 
nefchal de la ville de Mont-pellier. Et meffire 
Jean de Gardie , feignéur d'Eftandre , gentil- 
homme ordinaire de la chambre du roy , capi- 
taine de cent chevaux-légers, & gouverneur pour 
le roy en la ville de Mont-pellier , députez pour 
le bailliage de Mont-pellier, 

Tieis-eftat. Daniel de Galliere , confeUler du roy , tréfo- 
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^ 


^Ê rier général de France , premier conful & vîguier 




^Ê de ladite ville. 




■ Séntfchmiffét de Carcaffonnt & Béliers. 


1 


H Révérendiflîme père en Dieu , meffire Chrir- 


Cl»,*- 


H tophle deI'Eftaing,confeillerduroy enfescon- 


H feils d'eftat &: privé, évefque de Carcaflonne, 




B niaiftre de la chappelle de mufiquedu roy. 




V Maiftre François de la Jugerie , chevalier. 


NoblciTc. 


fcigneur , &c comte de Rieux , député pour 




Carcaffonne. 




Maiftre Philippes le Roux, feigneur d'Alzon- 


Ticrs-efetI 


ne, confeiller du roy, préfidcnt & juge-inage , 


■1 


lieutenant né , & général en la fénefchauirée de 


^ 


Carcaflbnne &c Beziers. 


/1 


David de l'Efpinafle , efcuyer , premier conful 




de la viUe de Caiîres & député d'icelle. 




SinefchauJJèe de Lauragais. 




Meflîre Fran<;oiï de Roger , chevalier & baron 


Cleri-f, 


deFairail, fénefchal de Lauragais , fur-intendant 


NoblriTe. 


"général des affaires de la reine Marguerite en 




fondit comté , & premier efcuyer de fa maifon : 




Et meflîre Marc-Antoine , chevalier, feigneur 




de S. Roinme , députez pour Lauragais. 




Maiftre Raimond de Cup, confeiller du roy. 


Ticu^IW. J 


& juge-mage de Cafteinaudary. 


^ 


Pais & comté de Fo'tx. 


■ 


Révirendjflime père en Dieu , meflîre Jofeph 


Cl.,ji.^ 


^ • - 


i 
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d'Eîparbeslbilibfi, conreiUer dt^T' ^f ^n' '^^ cod- 
{â\s d'eftat & privé , évefque de Pamies. 
NobkA. Meflire Jacques 'de l'Ordat y chevalier, (el- 
gnenr de Caftaeoac , député pour te comtéde 
'"■.' faix. 
. fwu-tùit. ^^aillre^ Beri^rd Meric , doreur & advocat 
en ta rénefchauflëe & procureur dû roy en k 
ville de Foixj'caplaledudit comté. 

- Ball&age de VtmMnàois. 

CUité." - R^^^endiflùne père en Dieu, meffire Benja- 
min de Brichanteau , concilier diî roy en fes 
confeils d'eftaf Scprivé , évdque&jçjuc de Laon , 
pair de France & comte d'Anifi; - 
• ' Vénérable & difcrette p^rronney maiflre Jean 

Aubert, grand archidiacre de RJidms , confeilief , 
aumolnier & prédicateur ordinaire du roy , abbé 
.de fànt Jean de Laon,* 
WabWre. Meflire Euftache de Conflans, chevalier des 
deux ordres do toy, & vicomte d'Auchy, capi- 
.taine de cinquante homnies d'armes des ordon- 
nances de fa majefté : confeiller d'eftat & député 
pour le bailliage de Vermandois. 
tlift^ftn. Maiftre Eftienne de Lalain, fieur Defpuiflar , 
Roquinicourt la Suze , advocat au bailliage de 
Vermandois & fiegepréfidial de Laon. 



Sénefchauffce & pals de Poitou , Fcnunay 

& Nion* 

Révérendiffime pete en Dieu ^ meffite Af maà ^^^^* 
Jean du Pleffis , ëvefque de Luçon ^ confeiller 
du roy en {es confeils d'eftat & privé. 

Vénérable ^difcrette perfonne , maiftre. Phi** 
lippes Cacaud , dOyen & chanoine de S. Hillaire 
le Grand de Poiftiers* 

Meffire Charles de Vivonne, chevalier, fei- NoMcffc^ 
gneur de la Chafteigneray : Et meflîre Odet de 
la Noiie , chevalier , confeiller d'eftat , députez 
pour la rénefchaufTée de Poitou , Fontenay & 
Niort, 

-René Brochard, efcuyef , fieur des Fontaines^ Ttecs-eibi 
confeiller du roy au fiege préfidial de Poiftieçs. 
• Maiftre François BrifTon, efcuyer, fieup du • 
Palais , confeiller du roy , & fpn fénefchal à 
Fontenay. 

Sire Coftè Arnaut , marchand de la ville de 
Poiftiers. 

SJnefckaujffee J! Anjou. 

Révérendiffime père en Dieu , meffire Châties clet^. 
Miron , confeiller du roy en {e% confeils d'eftat 
& privé , évefque d'Angers, v 

Noble & vénérable peribime , maitre Leonord 
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d^Eftampes die Viallançay, confêiller, aunloAner 
chiToy, abbé & baron de Bourgueîl. 

NoUe & difcrette perfbnne , Maiftre Lcmîs de 
la Grefille^ chancnne en Téglife d'Angers 5 fieur 
^Ndîampart. 

Révérend père René Ponthey ^ grand prieur 
At Fabbaye (âînt Aubin d^Angers* 
roUeffe. Meffire Mardn du Bellay , cbevalîer ^ feîgneur 
dudît lieu , prince dTfvetot , Sc^ronfeiller du roy 
en fes conièîk d^eftat & privé, marquis de To« 
irarfay , baron de Commequiers , & càptaine de 
ônquante hommes d'armes des ordonnances do 
roy j député pour la (énefchauflée d'Anjou. 
atg'^ùix. Maiftre François Lanier , fieur de fàint Jame , 
coniêiller du roy , & lieutenant-général d'Anjou. 

Maiftre Eftienne du Mefnis , sAcien advocat 
audit iiege , n'agueres maire & capitaine de la 
ville d'Angers. 

Sintfchauffcc du Maine. 

:iere^. Révérendiflîme père en Dieu , meflïre Charles 

de Beaumanoir, confeiiler du roy en (os confeib 
d'eftats & privé , évefque du Mans. 
; Révérend père frère Guillaume Richer , abbé 
régulier du monaftere de faint Vincent , les le 
Mans , ordre de faint Benoift , & de la congré- 
gation de Chefau- Benoift. ^ 
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Vénérable & difcrette perfonne , maîllre Claude 
le Févre» preftre t chantre& chanoine en Tégliiê 
du Mans. 

' Meflîre René àe BouïUay , dievalîer , fâ- 
gneur & comte de Créance , confeiller d'eftat ^ 
capitaine de cinquante hommes d'armes des or* 
donnarïces du roy : Et meiUre Jean de Vauflay , 
chevalier , f«gneuF de Rocheux , députez pour 
la fênerchaulTée duiMaine , y c<Hnpi|pk com^ 
de Laval. 

-■ Maiftre Michel Vaffe,Iieutaiant-général cri- 
minel de la fênerchaufTée du Maine , décédé pen<> 
daiit lefdits eftats. 

Maiftre Julien Gaucher , premier & ancien 
advocat du roy en ladite fénerchauflée. 
Ba'fUia^ dt Touraint & Amboife. 
Révérendidime père en Dieu » meflîre Fran- 
çois de la Guefle , conlèiller du roy en i^s 
confeils. 

. Vénérable & difcrette perfonne, maiftre Ama- 
nion le Houx , chanoitie de l'églife de Tours , 
confeiller du roy en fes conftils d'eftat & pri^é, 
archevefque de Tours , décédé en cette ville de 
Paris, le 30 oftobre,& fecrétaire ordinaire de 
l'archevefché. 

Vénérable &c difcrette perlbnne , maiftre Jean 
Chatard , chanoine de faint Martin de Tours. 
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;, MefTire René d'Argy , cheviller , ftîgneirr de 

Pons , député pour le bailliage de Touraine & 

Amboitê. 

Maiftre Jacques Gautier , conielller du roy au 

parlement fie Bretagne 5 prëâdent au prélîdial de 

Tours, 
j, , Maiftre René de Sain , confeiller du foy , & 

trélbrier général de France, & maire de ladite 

ville de Tours* * 

Noblehomme maiftre Jean Dodeau , confeillet 

du roy , Leutenant-généftl au bailliage dudit 

Amboife. 
Noble homme Claude RoufTeau , procureur 

du roy en l'eûeâion, &C ancien efchevin du^C 

Amboife. 

BtùUiagt de Stjry, 

Révéreni3iffime père en Dieu , meffire André 
Premiot , confeiUer du roy en fes confeils d'eftat 
& privé, patriarche, archevefque de Bourges» 

Vénérable & difcrette perfonne , maiftre Guil- 
laume Foucarut , abbé de Chalivoy , chanoine 6c 
grand archidiacre en l'égiife de Bourges , décédé 
à Paris le mois de novembre 1614. 

Meffire Guillaume Pot, chevalier des ordres 

du roy , confeiUer en fes confeils , & grand 

maiftre des cérémonies de France, premier el- 

cuyei 
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cuyer ti'anchant , & porte cornette de fa majefté ; 
feigneur de Rhodes : Et meffire Henry de la 
Chaftre , chevalier , feigneur & comte de Nan-» 
cey'', confeiller du roy en fes confeils d*eftat & 
privé , &c bailly de Gien, députez pour le bail- 
liage de Berry. 

Loiiis Foucaut , efcuyer , Ceur de Chamfort , Tîen-eftâe* 
confeiller du roy, préfident au fiege préfidial de « 
Berry, & maire de la ville de Bourges. 

Noble homme Philippe-le-Begue , advocatdu 
roy , & confeiller audit préfidial. 

Noble homme François Carcat , confeiller 
du roy , & fon procureur au fiege royal d'If-r 
foudun. 

Noble homme Paul Ragneau , confeiller du 
roy , & lieutenant-^néral civil & criminel au 
bailliage &c fiege royal de Mehun fur Ëvre. 

Bailliage dtfaint Piern U Moufticr» 

Noble & fcientifique perfonne , maiftre Euf- 
tache de Chery , tréforier & chanoine en Téglife 
cathédrale de Nevefs/ 

Meffire Flormiont dç Dormes , chevalier de Nobicfle. 
l'ordre du roy, & bailly de faînt Pierre le 
Mouftier : Et meffire Thomas de Bonnay , che- 
valier , feigneur de Beffay , députez pour le 
bailliage de faint Pierre le Mouftier. 

S 



clergé. 
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Noble homme maiftre Eftienne Gafcoirig i 
confeiller du roy ^ & lieutenant-général au bail- 
liage & ficge. préfidial de St. Pierre le Mouftier. 

Noble homme Florimond Rapine, fieur de 
Semxi, confeiller du roi, &: Ton advocat général 
audit fiege. 

ScnefckauJJee de Bourbonnais^ 

clergé. Noble & difcrette perfonne , meffire Pierre du 

Lyon-, fieur de la Cane , abbé de faint Melens 
& Menât, doyen en Téglife faint Nicolas de 
Mont LufTon , confeiller du roy en {qs confeils 
d'eftat & privé. 

Difcrette perfonne , maiftre Anthoine Aufcery , 
chanoine de Téglife Noftre-Dai^e de Moulins. 

Difcrette perfonne , Nicojas ï)ontre , doÔeur 
en théologie , curé de Moulins. 
Nobicffc. Meffire Gafpart de Coligny , chevalier & 
baron de Saligny , gentilhomme ordinaire dé 
là chambre du roy : Et meffire Jean d'Apchoft , 
chevalier , feigneur de Erezat , & gouverneur 
pour le roy de la ville de Cufet , députez pour la 
fénefchauffée de Bourbounois. 

Jean de Champfeu , feigneur des Garannes , 
confeiller du roy , & préfident au bureau des 
finances eftably à Moulins & maire de ladite 
ville. 



1 icrs-cftar. 



.•*».-'. 
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Jean jde r Aubefpin , efcuyef , bailly ^& gou- 
verneur de Montaigu Jes Combrailles , tréforier 
général de France audit Moulins* 

Maiftre Gilbert Balle , fieur du Petit-Bois les 
civil & criminel en la chaftellenie d*Ainay. 

Maîftre Jean Berauld , lieutenant-général 

Cofnes , advocat en la fénefchauffée de Bôur- 

bonnois. 

Bailliage de Forefi, 

Les mefmes feigneurs , députez de la fénef- clergé 
'chauffée de Lyonnôis. 

Meffire Jacques Paillard d^Urfé , chevalier , Nobleifti 
feîgneur ,.& marquis de Bàugé , Se comte d*Urf(^, 
confeiller du roy en {es confeib d*eftat & privé , 
& fénefchal daforeft , députe pour le bailliage 
•de Poreft. * 

Maiftre Pierre Rival , affeffeur en la prévofté , Tkn-cftat. 
& premier efchevin de la ville de Mont-Briffon. 

Maiftre Claude Grey folon , fyndic dudit pays 
de Foreft. 

Bailliage de Beaujolois. ^ 

Les mefmes députez de Lyonnoîs. 

Meffire Philebert de Serpent , baron des baron- 
nies de Goudras j^Loudres , & faint Saturnin , 
chevalier , député pour le bailliage de. Beau- 
jolois. 

Sij 



Clergé. 
NobleiTet 



J 
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Noble homme, Claude Charreton , feigneur 
de la Terriere , confeiller du roy , lieutenant- 
général civil & criminel audit bailliage. 

Le bas pais éT Auvergne. 

c\tT^. Mcffire Joacbîm Deftaing , défigné évefque 

de Clennont. 

Noble & vénérable perfonnc maiftre Gabriel 
du Croc , prévoft de Péglife dudit Qermont. 

NMeTc. MefCre Jean de la Guefle , chevalier y feigneur 
de la Chaalt , & Baron de Nèfle. Et meffire 
Claude de Chauvigpy , chevalier , feigneur de 
Blot TEglife , députez pour la fénefchauffée & 
bas fl^ d'Auvergne. 
Ticn-cftit. Lès deux lieutenans générziodes féneichauf^ 
fêes eftablies audit pais : & GoRume Maritan^ 
e(chevin de la ville de Qermont y capitale dudit 
païî. 

Lefdîts lieutenans ne font nomme^ ^ pouru que 
lors que le gref^ voulut lire le nom de mejfirc 
Antoine de Murât , confeiller du roy en fes 
eorfdls Méfiât & prive , lieutenant général en la 
fénefchauJfU &fiege préfidial qui fonp cflablis à 
Jliom ; maifire Jean Savaron , fieur de Villars , 
confeiller du roy , préfident & lieuunant général 
en la fâuf chauffée & fiege préfidial qui font efia- 
His à Qermont s'y oppofa : & fur ce fut fuivk la 



VIT 

deputatlon , en laquelle ils ne font nomme[ , & es 
en conféqucnce de Parreft du'confeil donné à 
Nantes en aoufl dernier , par Uqiul les diffirehs 
des tiltres & prérogatives de leurs Jîeges font ren^» 
voyei à la cour. 

Hnult pais d^ Auvergne* 

Noble & difcrette perfonne , maîftre Anaré clcr^i. 
Pons de la Grange, archidiacre enTéglife ca- 
tiiédraledc faint Floiir. 

Jloble & vénérable perfonne , maîftre Chrif- 
topWe Verdier, fcigneur , " abbé de Pybrac, & 
de fàint Rozi. 

Noble & religieux perfonne , dom Jean d*Ap- 
chier , fieur & prieur de la Volte. * 

Meffif e lacqUâfi d'Apchon , chevalier , feigneur Nobleflc. 
dudit lieu , & de la Joille .\5c meffire Jacques de 
la Rocque , chevalier , feigneur dudit lieu , dé- 
putez pour le bailliage des montagnes d'Au- 
vergne. 

Maiftre Pierre Chabot , confeiller du roy , 
lieutenant général, civil & criminel au bailliage Ticn-eftat. 
du haut Auvergne, eftabli à faint Flour , capitale 
& principale dudit pais. 

Pierre Sauret , fecoad conful de la ville de 
faint Flour. 

1 

Maiftre Jean MontheJl , . advocat audit bail- 

. ■ ■ * 

liage de faint Flour. 

S«« • 
uj 
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- Maiftre Jean Sauret, advocat au parlement 
de Paris y & y demeurant ; en cas d'abfence 
dudit Pierre Sauret , couiul , fon frère , iubfogé 
en iba lieu. 

SaiefckaujffSe de Lywu 

cîe^. Révérendif&me père en Dîeli , meffire Denis 

Simon de Marquemoat, cooiêiller du roy en iès 
confells dVftat & privé ^ archeveique de Lygn ^ 
& primat de France. a 

Noble y vénérable Se diicrette perfenne , nudf- 
tre AnthoinedeGibertes, chanoine, archidiacre 
Se comte en régliie dudit Lyon. 

\-0blcfe. Mïîffire Qaude de Cremiaux , chevalier , fei- 
gneur dudit lieu &c de Chemoiifiet ^ & baron 
I>antragues , député pour la ienefchauffée de 
Lyon. 

Noble honune maiftre Pierre Auftrein , fei- 
gneur de Jamofle , préfident au parlement de 
Dombes , lieutenant en la lenefchauffée & fiege 
préiîdial de Lyon, auditeur de camp au gouver- 
nement dudit Lyon , païs de Lyonnois , Forefts 
& Beauîolois , & prévoft des marchands de la- 
dite ville de Lyon. 

Maiftre Charles Grollier , efcuyer , (èigneur 
Defcouvires, advocat & procureur général de 
ladite ville. 
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• Ataiftre Jean de Moulceaii , advocat au confeîl 
privé du roy , député de la ville de Lyon. 

Maiftre Jean Goujon , advocat en ladite fénef- 
chauffée & fiege préfîdial de Lyon. .:' 

Maiftre Philippes Tixîer , capitaine & chaftel- Tîcrs-cftit, 
lain de Dargoire ^ fyndic , du plat-païs de Lyon- ' 
nois, député dudit plat-païs deLyonnois. 

Bailliage de Channs. 

é 

Révérendiffime père en Dieu , meffire Philip- clergé. 
pes Hurault , confeiller du roy en (es confeils 
d'eftat & privé , évefque de Chartres. 

Meffire Charles d'Angennes, chevalier , fei- Noblcfla. 
gneur de Maintenon , confeiller d'eftat , député 
pour le bailliage de Chartres. 

Maiftre Frinçois Chavayne , confeiller du 
roy , préfident au bailliage & fiege préfidial de 
Chartres. • 

Maiftre Jacques des Effarts , confeiller audit 
fiége , confeiller d'eftat , député pour le bailliage 
de Chartres. 



Tiers-eftac» 



Bailliage d^ Orléans» ' 

Révérendiffime père en Dieu , maiftre Gabriel clergé, 
de TAubefpine , confeiller du roy en fes confeils 
d'eftat & privé , évefque d'Orléans. 

Vénérable & difcrette perfonne , meffire 

S iv 
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Charles de la Sauffaye, doftcur en la faculté de 
théologie & èsdroîâs, con(eiller, aumofnier du 
roy & doyen en Téçlife ^Orléans. 

Vénérable Se dilcrette perfonnne , meflîre 
Charles Fougeu , confeiller , aumofnier du roy , 
abbé commendataire de TaMiaye faint Euverte 

■ 

d^Orléans. 

Meffire François de l*Hofpital , chevalier , 
fei^ncur du Hallier & confeiller d'eftat , enfeîgne 
de la compagnie du roy , capitaine &c gou\^r- 
neur de Fontainebleau ^ député pour le bailliage 
d*Orléan% 

MefiÎTTe François de Beauhamois , confeiller ^ 
du roy , préfident & lieutenant général au bail- 
liage & fiege préfidial d'Orléans. 

Guillaume RouiTelet, bourgeois de la ville 
d'Orléans, député du tiers-eftat de ladite ville. 

Et encore kctt Beauhamois , député du tiers- 
eftat, des chaft^llenies royalles 6c non royalles 
dudit bailliage. 

Maiftre Auguftin de Tille , confeiller du roy, 
& lieutenant du hailly d'Orléans au fiege de 
Chafteau-Regnard , diputé pour le tiers-eftat 
defdites chaftellenies,en cas d*abfence ou mala- 
dies dudit Beauhamois. 

. Baillias^ô dt Blois, 
Mondit feiçncur Tévefque de Chartres, 



%%l 



Nobleflc, 



Tiers-eftat. 



Clergé. 



Meffire François de Racihes , chevalier , fei- 
gneur de Villegomblain , déput^ pour le bailliage 

de Blois, 

Guillaume Ribîer^-efcuyer, fieur de Hauvi- 
gnon , confeiller du roy ^ préfîdent & lieute- 
nant général au bailliage & fiege préfîdial de 
Blois. 

Noble homme Jean Courtin , fieur de Nan- 

dieiiil. • 

Bailliage Je Dreux. 

Vénérable perfonne , meffire Félix Vîalart , 
prieur de Beu , & chanoine en Téglife cathédrale 
de Chartres. 

Meffire Henry de Balfac , chevalier, confeiller Noblcflc. 
du roy en fes confeils , gentilhomme ordinaire 
de fa chambre, baron de Clermont , d'Antra- 
gues , feigneur de Meffiere ,* député pour le bail- 
liage de Dreux. 

Maiftre Thibault Couppé , fieur de la Plaine , 
licentié es loix , advocat au bailliage de Dreux. 

Bailliage de Mantes & Meulan. 

Mondit feigneur évefque de Chartres. 

Meffire Louis de Tilly , chevalier , feigneur 
de Blaru , lieutenant de cent gentilshommes de 
la maifon du roy , député pour le bailliage de 
Mantes & Meulan. 



Tiers>c(lac. 



Clergé. ' 
Noblcfev 



• 
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M^îîne Jean k Couturier, confeillcr du r<^ ^ 
Eaaesmî seaèal , dvil & criminel au-bailliage 
& fiese pifâi£al*de Mantes. 

AsitbcHse de Mot , efimyer , confenler du roy , 
I^ctirsnast dvîl criaùnd au fiege royal dudit 



fljr,'I?jgg & coKté de Giazj 

Cjs:^ Vearabte & dî&ietie pertemne , maîilre 

M^<jd?r Socsist « do&eor ealhéolo^e , prcftre , 
c«r;e i^ k ville dX)t20C 

y^ùrfc. MdcKHâKT de Rc*d, dievalier , îiàgcenr 
DorsKKS Sl tk Coeabenoa, Corrœ & Etoxrî- 
o^::^« £;z:£&oqssDe or,rnaîTg de la chaadire de 
Mocièksecr ie prâce de CoDoê ^ dêpusé posir 
VeNfc^rvjg de Giesi. 

Msâ:^ Dabd OkiièrsT^âeni de Besinnoîrsy 
occuèilie: i: r^y ^îksesssaa: fênèraî dvil âc 
i a-i-it biîlliiise Sl c:«oîe de Gkn. 



NUatr^ Rerri àc Rii, iSK coaieEîler da roy ^ 



ù£iur Se cr-cr-rxl ie li viili- Se cc^=::re ce Gien , 
pK wite & nsacrts c': ce2e. 

^*«^ Rèverœd ?ere Dirùcl 5>=net , tt Tordre des 

deMcciarrs» 
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*" Meflîre Anthoine dés Hayes , chevalier , fei- 
gneûr de Cornemîn & Courtoin , bailly & gou- 
verneur de Montargis, député pour le bailliage 
de Montargis, 

Noble homme , maîftre René Ravault , lîeur 
de Monceau ^ ancien advocat au bailliage de 
Montargis le Franc. 

' Comté 6* bailliage du Perche* 

Vénérable & difcrette perfonne , meflîre 
François le Moine , preftre , promoteur en Toffi- 
cialité de Sées , au fiege de Mortaigne , prévoft en 
réglife dudit lieu , & curé de fainte Ceronne. 

Meffire Eftienjne l'Hermite , chevalier, feigneur 
de la Salle Rougeris , confeiller du roy , gentil- 
homme ordinaire de fa[ chambre , Çc bâilly du 
Perche, député pour le bailliage dudit Perche. 
- Noble homme , maiftre Ifaye Petigars , fei- 
gneur de la Garenne , préfident ^n l'éleâion du 
Perche. 

Bailliage de Chafieauneuf-tnrThimerais. 

Meffire Prejen de la Fin, vidame de Char- 
tres , confeiller du roy en ks confeils d'eftat , 
capitaine de cinquante hommes d'armes des or- 
donnances de fa majefté , & marefchal de camp 
en £es armées , chevalier^ feigneur de Beauflac 



Hobldre. 



Tieii-cftat. 



Clergé. 



Nebleifei 



Ticts-cftau 



Cterg^. 
Noblcife. 



<«« 



K«.. 



'4%^<ta< 
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j. *^- tfe wcc îfitttvotr^ vkpucé pour le bailliage 



«■ 

^ 



PICARDIE. 

Alv>>i^v^! V* >S VbC I*:lluAnfiine & révé- 
«.'H^ioac >>,ïc^ L>>ux* Je LvKTaiiK^archevefqiie 
;^ u!V2< v.< <tKpm^ :xcmierp2tr de Fnncâ^ 
V-\)»: ^ ^^fik:ci;?ie personne « mcffire Ray- 



..C du*.lii ■ ^.i.:) ..^ V. 



Vil^ * '>revT>il & chanoine de 

Ni<.tU.c C>Ai:v> ^-e JiÀ&!;:!v:ii , feigneur de 

Vla£«:> ^ v\Hi-.>,iik: «-^i :05# ^1 is conlèfls d'eftat 

X >tî*c , ^v;.^^n-. . ie :t»v:llies Se citadelles 

..V» \;.v , .Aihw±ui-.> ^;;^^jirues iu corps de Mon- 

, ..riv^: . •..%. «^ i îurïKc* ieputé pour le 

Nv\.N. >.:»i:K*. i^*^.;; ?*;C«^< F^rt^rs • COG- 
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de régllfe de faint Vulfran , prieur de Ste. Croix , 
& curé de réglifl|(Wnt Gilles en Ponthieu. * 

Meffire Charles de Rambures , chevalier , feî- NobleCtw 
gneur dudit lieu , confeiller d'eflat , capitaine de 
cinquante hommes d'armes des ordonnances du 
roy , gouverneur des villes & chafteau de Dour- 
lans & -Corotoy , député pour la fénefchauffé* 
de Ponthieu. 

Philippes de la Vernot Pafchal , efcuyer, pré- Ticn-eibti 
fident f lieutenam général , criminel enjia fénef- « 

chauffée & iiege préiîdial de Ponthieu. 



Clcfif. 



Comté & féncfchauffUe dt BouUonois» 

Vénérable & dîlcrette perfonne , meffire An- 
thoine Clugnet , licentié es toix , chanoine l 
archidiacre & officiai deTéglife Noftre-Dame de 
Boulbngne r décédé à Paris le dernier de no- 
vembre 1614. 

Meffire Jean de Monchy , chevalier , feîgneuf 
de Moncaverel , gouverneur d'Af dres. 

Meffire Charles de Belloy , chevalier , feigneur Nobleffc- 
de Landretum , députez pour la fénefchauffée de 
BouUonnois. 

Meffire Pierre de Yuillecot ^ fieur Defprîez & 
de le Faux , advocat du roi en la fénefchauffife & Tlers-cftat. 
comté *de Boullonnoîs. 



iS6 

.Wii--i* Vi-v ^J•,^::5uI: . icigneur de Foucault; 
,=;;>i:*r .-.^^- T-i -i>i j^ pi:> reconquis, 

^.•^ > ,. >Ci:^\c: •crV.ixvr, confeiller du roy » 
î»v::-v.-- X ••ust c^'acr^;. ce Callais & pals 



'^ i- -. î->^- X -r ^rerr >:*r.'^nT?e • tneffire An- 
^>ttti 'il>:^--^ ::^av:îs«r cï ^»o«c^e de la fa- 



\-i 



>i . .•' . ^1 _- 



^■ni'»:; -- r* ::- : -^ ^ cv-^'-^sî d-s cardes du 
-\- -^ ^-s 1. ^- vi î,^.^:.,--;:^ .-içvjrs' pour les 
>w.^.:s;i>- .i r'i- \'*:i--ï. I. \!.x.-?ui^;Lr 4 Roye. 

V,::^^. K. -X' - J*-^,v-^' * c^.nà:',^ duroy & 
•l* -•'-.V, v^ vi*-5i'ii *:* C-^i.^^i^=^is:ïû^t & pré- 
» .v.^ .i - - \- ...-î. . ::rii.-x---^ -r^jî \ -^e 2: député 






• - - » 
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Prévofté dt Royù 

Ledit fieur Thuet, dofteur en théologie. ; 

Maiftre Jacques de Neufville, efcuyer, fieur 
de Fontaines , confeiller du toy , & lieutenant 
général , civil & criniinel au gouvernement de 

Roye., député d'iceluy, ■ . ^ 

• ■ 

BaîUiagt de Scnllsl 

Monfeigneuc rilluftriffime & révérendiffime 
François ^ cardinal de la Roche-Foucault , évei^ 
que de Senlis» 

Meflire Louys de Montmorency , chevalier ^ 
feigneurde Bouteuille, bailly & gouverneur .dé 
Senlis , vice-admiral de France , & confeiller 
d'eftat , député pour le bailliage de Senlis. 

Philippes Loifel , efcuyer ^ confeiller du roy , 
préiident & lieutenant général , civil & criminel 
au bailliage & fiege préfîdial dudit Senlis. 

Gabriel de Montierjp^ efcuyer, fieur de (aint 
Martin , confeiller du roy , lieutenant du Jjailly 
de Senlis à Ponthoife. ^ 

Bailliage de Valoîs. 

Révérendiffime père en Dieu, meffire Jean 
Serthier, confeiller du roy en fes confeils d'eftat 
& privé , évefque de Rieux. . 



Ngblefle. 



Clors^/ 



Nobltfle/] 



Tiecft-efiau 



clergé. 
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NiKile & difisctte perlbnne , meffire Pîeite 
Hâben , abbe de la Roche , confeiller àa loy 
CB fa ootéak d eftat &c prive » maiftre des 
irqucAes de fim -lioftel y prieur de Se. Amoald 
de Cicîpy» 

Mefire René Pomer , cheirafier, feigneur & 
comte de Trelioe , centaine des gardes du corps, 
& hxStf de Valais , député pour le bailliage de 
Crefpî en Valcns. 

IJcfireClBrksTlieranl.^ feigoenr de Vuaie- 
flial & de Scfy , oonfeiHer Se mailbe des rcqoef- 
tes ordinaire de la royne Marguerite, dudieffe 
de Valois, & fienteuant pairicnfier de Cieipy 
ScPienelond. 

BaîIEigt de Clamant en Beauvfûfis, 

Révérend pcre Eftienne de Ruptis , docteur 
en théologie , prieur dauftial en Téglife & 
abfa&ye Noftfe-Dame de Piondmonty ordre de 
Cfteaux. ^ 

NoSkfê. Meffire Jacques de Longueval , chevalier j Ujf 
gneur de Haraucourt, bailly & gouverneur de 
Qermonten Beauvoifis & du Catekt ^ confeiller 
du roy en les confeils d'eflat & privé , cornette 
des chevaux légers de la royne, député pour le 
bailliage de Clermont en Beauvoiiis. 

N(^le homme , maiftie Pierre le Mercier, 

confeiller 



^ 
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«onfeîlkf du foy 5c lieutenant général au ba3- . 
liage de Clermont, .^ 

Noble homme Simon Vigneron, fieùr de Mon- Tiecs-cftau 
ceau , confeiller du roy , & lieutenant particu- 
lier^ civil & criminel audit bailliage* 

Sailliage de Chaumont en f^exin» 

Vénérable perfonne y maiftre Jacques Jacart,- cuigi. 
prieur de Magny. 

Meffire Pierre de Ronchcrolle ^ chevalier ^ feî- NoWeflc. 
gneur &c baron du Pont St. Pierre y gentilhomme 
ordinaire de la chambre du roy , & fénefchal de 
Ponthieu , député pour le bailliage de Chaumont 
en Vexin. 

Maiftre Louys le Porguier , prévoft Forain , & rieis-cdaii 
lieutenant général au bailliage dudit Chaumont * 
& Màgny ^ député pour Chaumont &c Magny 
en Vpxin. 

André Jorel , efcuyer, fieur de St. Brice, con-"* 
feiUer du roy , lieutenant général^ civil 6c cri- 
minel audit Magny , député dudit Chaumont Se 
Mâgny , avec ledit Porguier. 

Bailliage de Mebau 

Noble & vénérable perfonne y meffire An- cx^h 
toine Chauveau^ licencié es loix , confeiller du 
jroy audit bailli^^ ^ &c. chanoine en l'églife Nbfr 

. J 

\ 



MobleCr. 



€kiS^< 
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rre-Dame de Melun ^ &c prieur de Oia{{ilïotf# 
Meffire Antoine de Bridianteau, chevalier de$ 
deux- ordres du roy , & confèîUer d'eftat , capi- 
taine de cinquante hommes d'armes de (es or^ 
donnances , feigneur Se marquis de Nangis ^ doT 
Millan & de Ligueres , députe pour le baiiliaga 
de Melun. 
tîexs-eft^ Pierre le lau , efciiyer y fieur de Giroles , côn-^ 
feîller du roy , lieutenant générât au bailtiage 6^ 
fiege préfidial de MeluQ«r , 

BaUËéig€ de Nemcmrs. 

Vénérable & difcrette perfbnne , meffire Franr 
çois le Charron, protonotaire du St. (îege apofto- 
lique , abbé commendataire de Tabbay e Noftre^ 
Dame dçjCercanceau, 

Meffire Jean Hurault dei*Ho{jMtal, chevalier ^ 
feigneur de Gommervîlle 8t du Fây , gentiW 
homme ordinaire de la chambre du roy , député 
pour le bailliage de Nemouis. 

Noble homme maiftre Jean le Beau , confeillei^ 
du roy , lieutenant générât civil & criminel 
audit bailliage & duché de Nemours. 

Noble homme Guillaume le Gris , capitaine 
du chafteau dudit Nemours. 

Bailliage de Nivernois & Donij^iers, 

Vénérable &C difcrette perfpnne > maiftre Jean 



Koblcflc. 



Tîcn-cft*^' 



6ëné(i: ^ pfôtonotàire du St. nege àpoftôtique ) 
^ioâeur en théologie , grand archidiacre & oSi* 
Ëal en Pëglife de NeVefs. . 
Meflîre Jean Andrault de Langeron » dievàtijîf 9 K^blrflf^ 
/éigneôf dudit lieu , bailly de Niverriots & Don- 
siers y gentilbomme ordinaire de la chambre du 
roy , gouvernéar de la Charité : & meflire Actr;art' 
de Blanchefort , chevalier , feîgriéur dudit lieu^ 
& baron de Danois, députez pfour les bailliages 
de Nivemois & Donziers. 

Maiftre Merfîy Bolarîe , lieutenant général aîj \uti'titMi 
tailliage & Pairrye de Nivernois. 

Maiftre Guillaume Salonnier , confeîlîer & 
maifire des comptes de MonfieurTe duc dé' 
Nivernois. 

Les diUgue[ & dépûic[ dii DàUphini^ 

Révérendiffime pfere en Ùieu, meffire jeaii* cUitii 
4e la Croix , confeiller du roy eri (os confeilf 
d'eftat & privé , évefqùe & prince de Grenoble j[, 
préfident des eftats du pays de Dàuphirôév 

Noble & difcretf e perfônne , meffire Françpi» 
Armiiet , doyen de Téglife Noitre-Dame de 
Grenoble , & prieur de Renefty. 

Meffire Henry de Qerrhont , cbevàiier , feîr -^ , . ^. 
gneur & comte de Tonnerre i confeiller du roy 
€n Tes €onfeib d*eâat & piivé. 
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MeflSre Jean du Puy, chevalier, feignêur dé 
Mcmtbnin ^ confeiller du roy en {ès.confeils d*ef> 
tat & privé , capitaine de ônquante hommei 
Aimes de (es ordonnances, 

Meffire Laurens de Plovier , feignêur de Plo^ 
vîer. Se de Quaiz , baron d'Affieu & Surieu , 
gendlhomme ordinwe de la chambre du roy. 

Meffire Jean de Murines , chevalier , ièigneur 
deBozancîer, tous députez pour le Dauphiné« 

NoUe homme, maîftre Louys Maflbn , docr 
teor, advocat au parlement , premier conful de 
la v3Ie de Vienne. 
Tî m-^i^> NoMe homme , maiftre Fitîenne Gilbert, ad- 
vocat enftarlement. 

Noble homme Ga(part de Cereflault , premier 
conful d^Ambrun. 

Noble homme Qaude Broffe, feignêur de 
Serifin, (cindic des villages de Dauphiné. 

Maiftre Antoine Baflet, fecrétaire des eftats 
du pays de Dauphiné. 

VUk & gouvcmancnt de la Rocluïïtm 

cierjé. Meffire René de Tallanfac , chevalier , fei- 

gnêur de Loudriere , gouverneur & fénefchal de 
la ville de la Rochelle & pays d*Aunis ^ confeiller 
du roy en fes confeils d*eftat & privé , député 
pour la viQe de la Rochelle 6c pays d'Aunis* 



Nobleflc. 



\ 



» 
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Maîftre Daniel de la Goutte ^ confeiller ftc Tifn-eftat< 
advocat du roy au fiege préfidial de la Rochelle » 
& Tun de? pairs de ladite ville , & député du 
corps d'icelle , pouf le tiers-eftat de ladite ville 
& gouvemertient. 

Noble homme, maiftre Gabriel de Bourdi«- 
galle, fieur de la Chaboffiere , confeiller du roy, 
& fon procureur au fiege préfidial & autres jimf- 
diftions de ladite ville & gouvernement d*Aunis 
& de la Rochelle. 

Jean Tharay , marchand-bourgeois de ladite 
ville , procureur-fyndic des bourgeois & habitans 
d'icelle , député par lefdits bourgeois & habitans, ., 
& tiers-eftat d'icelle. 



Clerg& 



Sénefchaùffec (TAngoulmois. 

Révérendiffime père en Dieu , meffire An- 
toine de la Roche-Foucault , confeiller du roy , 
ëvefque d'Angoulefme. 

Meffire Jofias de Bremont , chevalier yfeî*- 
gneur d'Ars , confeiller d'èftat, & député pour la 
fénefchauflée d'Angouhhois. * ^ " i 

Philippes de Nembnd , efcuyer , fieur de Brie , xicti-cilatï 
confeiller du rOy &' lieutenant général en la fé- 
nefçhauflee & fiege préfidial d'Angoùlmqîs ,, & 



NoblefTei 



maiftre des requeftes de la reyne. 



Tii) 



BaUUafé fii Monifort-t Amaitry & Jtondant 

pî«F«^- Ri^ërendiffime père ep Dieu, meffire Phi» 

lippes Hurault , çpnfeiller du roy en {t% confeiU 
dVftat & privé , évefque de Chartrçs, 

pifçrette perfonne , maiftre Jehan le Roy , 
preftre , bachelier en décret , curé dudift Mont^ 
fort. 
v^Meffe. Meffire Charles 4e Coch^rel , chevalier , fei-r 
gneur du Parc , & bailly de Montfort & Houdatl ^ 
députe pour le bailliage de Montforr & Houdanv 
TieirsreiUt. NoHc homm^ , maiftre Noël Rafron 9 con- 
feiller du r^^y^ & Ton procureur au bailliage 6ç 
fpmté de Montfort. 

Nicolas Philippes , gruyer deseauës & foreffs 
de Neaufle le Chaftel , receveur de la terre &ç 
feignçurie de Pont-Chartrain. 

Êailliagc d*Efidmpcs. 

Clergé. Vénérable & difçrette perfonne ^ meffire Gwy 

deVerem-broys, prcôre, dll>yeti delà chreftienté 
& deréglife 4e feinte 45roix d^Eftampes. 
V^\xSt. Meffire Paul de Çugnptt chevalier y feigneuF 
dlnmouville , député pour le bailliage d'Eftain-^ 
pes, décédé w la ville de Paris., le mercredy 
4emieî jour de décembre de Tailhée 16x4. 
Koble î^oipipç , iwiftrç ^^quçs^ jPefau , f onj» 



/• 
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IcBler du roy, lieutenant général, civil & cn^ 
minel audit bailliage & duché d'Eftampes ^ St 
tiiàire de ladite ville» 

Sailliaec de Dourdan, 

Vénérable & diferette perfonne , meffite Jac-t ciergi. 
flues du JLac , confeiller du roy , aumôfnier or- • • 

idinaire de fa majeûé , prieiir de Noftre-Dame et 
J'Ouye. . . 

Maiftre Anne de THo^tal» chevallier^ €«*• NçbUire^ 
gneur cb SainâeM^fme^ & baiUy<le Dourdan^ 
député pour le bailliage dudit Dourdan; > ' 
^; M^ftre Pierre Boudet ' , iadvocat audk ^L- TUis-eflat. 
liage, ' ■ ' ■ ^*.j 

' tis delcguti^& dipuu^des efiats dt Prov^^^ 

. Réyérendiffime,yere un Dieu , iiiefiire fiai^l ,..chtgi;? 
^urault 4e rHofpital » confeiller du roy en (es 
coxifeils d'^ftat &C'j)rivé , archevefque d'Aîx* 

Révérendiffime père en Dieu , meflire Tôufr 
jfaifiâ de Glande^res^ coàfeiller di^ royr.^ ^è^ue 
ik Sifteron. .on. i ^ -u ' - '' 

Meflîre Arnault de Yilleneufere,.dheviilliéri KobWfe. 
£bignçur & marqms des Ani» décédé ^ \^ ville 
de Paris , la nui A diidimaiiche^ qui eftoit le 14 
^our du înois.de^ décembre 9 en rannéê 1614 « 
^ ftant Tun des députa? de Pro venci^ ^pcW lequel 



.défunft on a dit un fervice général , en 1 egîiiê 
des Auguftins , où tous meiEeurs les députez des 
eftats généraux , tant ecdéfiaftiques , iioblefle 
que tiers -eftat, ont affifté le mercredy dernier 
jour dadlt mois de décembre y audit an mil ûx 
cens quatorze, 
^obleirb. Meifire André d'Oraifon , chevalier ^ feigdeur 
& comte de Boulboa. 

Meffire Roland de Caftellanne , chevalier ^ 
feigneur de Monmejen* 

Meffire François de Vins , dievalier , feigneur 
dudit lieu. 

'M<9^e J^n de Caftellanne , chevalier ^ iêt» 
gneur de la Verdiere. 

Meffire Palamedes Fabry^ chevalier^ ièigneur 
de Valavés, & baron de Rîans. 
én*t Aat. Noble homme Jean Louys de Mathaon , iieur 
de Salignac &c d^Entrepieres , advocat en b cour ^ 
afTctkur de la ville d*Aiz ^ & procureur dudit 
pais*: 

Maiftre Thomas de Ferapoitet advocat en la 
cour de parlement de Provence, fyndic du tier^ 
eftat dodil paîs. 

Francs de Sebolm » fieur de la Motbe , pre- 
mier coQÏul <k la ville d'Hieies. 

Maiftce Anthoine Achard , greffier des eftats 
de Provence» 



NbUeiTt 



Tim-eiUt; 
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Marftïlk. 

Révérendiffime père en Dieu , meffire Paul clcrj^é. 
Hurault de rHofpital , confeîUer du roy en fes 
cônfeils d'eftats & privé , archevefque d'Aix. 

Révérendiffime père en Dieu , meffire Touf- " 
fainft de GlanJfefves , confeiller du roy , évef- 
que deSiftaron. 

Meffire Theocrenes de Glandefves , chevalier , 
feigneur du Cuges , & meffire Léon de Valbelle , 
efcuyer, députez pour la ville de Marfeille. 

Maiftre Baltazard Vias , dofteur es droits , ad«- 
vocat en la cour de parlement de Provence , & 
afleffeur de la ville de MarfeUle. 

a 

ArUs. 

Mefdîts feîgneurs archevefque d*Aîx y & évef 
tque dé Sifteron. 

Meffire Gabriel de Varadier, chevalier, fei- 
gneur de St. Andiol , député pour là ville d'Arles. 

Maiftre Pierre d'Augieres, advocat au parle - 
iment de Provence , affeffeur des confuls & com- 

munautez de la ville. 

* 

ScnefihauJJic de la kauÛL Marche. 

Meffire Geoffi-oy de la Roche Aymont , che- cierj;^. 
yaïier, feigneur de fainft Meffàn, & fénefchal 



. ■/ 



Clcrgéf 

Noblere. 
Tieis-eftac 
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de la haute Marche : & meffire Gabriel de Ma- 
NobkCc. lice , chevaUer , feigneur dudit lieu & de Chaf^ 

teluy défKitez pour la haute Marche. 
T.im-cfiat. Maiftre Jean Vallenet, fîeur de la Ribiere ^ 

confeiller du roy , lieutenant particulier au fiego- 

de Gueret, 

Séne/chauffâc & pais de la Mtffe Marche. 

cxtifjL Vénérable & difcette perfonne , nai^e Ga-- 

briel Marand, abbé de TégUfe féculiere Sç collé«<- 
giale de St. Pierre du Dorât. 

WobUic. Meffire Henry Pouflart , chevalier , feigneur 
6c baron de Fors & du Vigen : Et meffire Ga{^ 
part Frottier \ chev^ier , feigneur de la Mefie* 
liere, députez pour la baffç Marche. 

Tiers-efiat. Maiftre François Reymond , fieur de Clufeau , 
conseiller du roy , & lieutenant général en la 
fénëfchauflee de la baffe Marche en la ville dç 
Bellac. 

Duché & bailliage de VenJomols, 

Clergé. Meffire Michel Sublet , confeiller du roy , car- 

dinal , abbé de l'abbaye de la fainfte Trinité de 
y Vendofme, 

Vénérable & difcrette perfonne , maiftre Fran-' 
çois Gérard , preftre-curé de St. Aman. 
Nobicffc Meffire Ëlifée d'IlUers , chey^ier , feigneur de^ 
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Radraîfts , baron de Bourdœll , gèntilhointRe 
«ordinaire de la chambre du roy , député pour le 
bailliage de Vendomois, 

Maiftre Jean Bautru » fieur des Matrats , bailly Twcs-i>fî>t. 
^u pais & duché de Vendomois. 

Maiftre Mathurin Râteau, greffier audit bai^ 
liage y & eichevin de là ville de Vendofine^ 

S cnef chauffée de Lodunois. 

Révérendiffime père en Dieu , meffire Armant clergé, 
|ean du Pleflis , évcfque de Luçori , confeiller du 
roy en k% confeils d eftat & privé. 

. ' ' NobleCe* 

Maiftre Louys Trîneaut , procureur du roy en Ticrs-cft^iç* 
ladite fénefchduffée de Lodunois. 

Maiftre Barthélémy d€f Burges ^ receveur de$ 
jaydes & tailles en Tefleaion de Lodun, 
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Bailliage de Beàuvois en Beauvoifis. 

RévércndiflSme père en Dieu , meflîre René 
Potier # eônièiller du roy, en fes con&ils d*eftat 
& privé, évefque & comte de Beauvais , pair de 
France , vidame de Gerbrôy, 

Meflire François de Boufflets , chevalier , feî-» 
gneur dudit lieu , vicomte, de Penche , & bailly 
de Beauvais, député pour k batlHage de Beaut 
irais enDeauvoi&^ -* 



Clc^ 



NoblciTc, 



Tietf^ftat. Robert Darry , eicujrer, fieur de la Roche & 
Dememont, confeiller du roy, lieutenant gé- 
néral Y civil & crinûhel audit bailliage Se fi^c 
préfidial. 

BailUagc de Soiffons, 

cicigé. Vénérable & difcrette perfonne , mefire Dreux 
Hennequin , fieur de Villenoze , confeiller du roy 
en la cour de patiement, chanoine & tréfoner 
en réglife cathédrale dudît Scûffons. 

Nobicir.. Meffire Henry de la Manfae , chevsiier , ièî- 
gneur & comte de la Marque , colonel des cent 
fuiffes de la garde du roy, dépnté pour le bail- 
liage de Soiffons. 

Tkn-«ftat. Pierre de ChezeDes , eioiyer^ £eur de la Fo- 
K&^ de GnzoUes , coi^eiUer du loy ^ préfident 
& lieutenant général audit bailliage &: fiege 
prétidial. 



Shicfchaujfcc de Chajtclkraudais. 



<>xt^ 



Meime £manael Philbert de b -Brandiffre j 
xhevalier^ ùàg^aost^ baror de rilV^dcRouet^ 
comalier du tov sn tes «wiieiis c!*dtar ,&rprivé, 
capitaine de cinquante homme*: c/armes, dépoté 
pour k xhichc <ie Chafteli^raudaix. 
«!*•** MaiârîcÎTaBicoîNFerranG, cr>nû\] 1er ^îi: rov ^ 
&:^ for. vrDCcreur en ladite iene^chauiiec. 
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Brejfe. 

Noble & difcrette perfonne, méffire Albert cieçR^^ 
âe Grillet 5 âbbé delà Chaffaigne, prieur d'Om- \ 
pfierre. ,' - 

Meflire Cleriadus de CoUIgny , chevalier , fei* NobieHè. 
gneur de Creflia , député pour la nobleiïe ce 
Breffe. ' '- 

Maiflre Charles Chambard , advocat au iîege Titrt-eâat, 
préfidial de Bourg , & /yndic du païs. 

Bailliage de Bug$y & Valromay. 

Révérendiflîme père en Dieu 9 meflire Jean ckirf. 
Pierre Camus ^ confeiller du roy, évefcjue & 
ibigneuT de Bellay. 

Meflire Antoine de Champter , chevalier de NoMcife 
Tordre du roy , gentilhomme ordinaire de la 
chambre du roy , feigneur de la Faverge Feilleve , . 
& de Mantveram , député pour le bailliage de 
Bugey & Valromay. 

Maiftre Charles Mbnin 9 advocai au bailliage "tx^n^^iAt, 
de Bugey. 

Maiftre Pierre Paflferat , chaftelin de Stillon de '' 

Michailhe. 

Bailliage de du 

Révérend frère Maxiraian de Molîns , fupé- clergé» 



-^ 



^eur des cafRidns delà dlîffion infHtuée atu^ 
GeZy pour la converfion des hérétiques. 

MefiieKene Chevalier y chevalier 9 iêlgneuf 
éeFernaixy cïeputépoiirlelHdliage de Gez. 

Maifire Jaci|ueis Tombd , bourgeois àadkit 



Agm$ ginirsmx dm cktgéék trânèti 

Noble & vénérable perfonne ^ njaôftre -Mardis 
ée Racine de VilIegamU»! 9 aU3é de !a Veraufe 9* 
tréforîer de la fàinte clia|q)ene de Bourges , agent* 
général (hi clergé de France, & promoteur en la^ 
chambre eccléfiaftique defdits eftatSt? 

Vénérable & difcrette perfonne , msûftre Kerre* 
de Bebery 9 aUbé de St. Grâce , agent général di^ 
dergé de France , & fecrétaîre en la ^aiabr^ 
eccléfiaftique defifits eftats^ 




DIVISION DES BAILLIAGES 

& fénefchauffées en douze gouverne-? 
mens, félon Tordre gardé pour apiner 
en la chambre du tiers^eftat. 

Sûus Paris & Plflt de Françct 

V nie de Paris. 

Prévofté & vicomte dudit Païk* 
Bailliage de Vermandois.- 
Bailliage de Dreux. 
Bailliage de Mante & Meuïan* 
Bailliage de Sentis^ 
Bailliage de Valois, 
Bailliage de Clermont tri Beanvoîfïi* 
Bailliage de Chaumont le Vexîn* 
Bailliage de Melun. 
Bailliage de Nemours. 
Bailliage de Montfort^ 
Bailliage de Dourdan* 
Bailliage de Beauvars. 
Bailliage de Soiffons. 

Sous la Bourgongnc^, 
Bailliage de Dijofi^. - - - 
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Bailliage d'Authun. 

Bailliage de Châlon. 

Bailliage d'Auzois. 

Bailliage de Montagne^ 

Bailliage de Charroloïs. 

Bailliage de Mafcon. 

Bailliage d'Auxerre. 

Bailliage de Bar-fus-Seine. 

Bailliage de Biefle. 

Bailliage de Bugey ic Valromay. 

Bailliage de Gez. 

Smu f/onruuiJU. 

La ville & bailliage de Roiten. 
La ville & hatl&age de Caiën. 
Bailliage de Cauz. 
Bailliage de Conflantin. 
Bailliage d'Evreiu. 
Bailliage de Qfors. 
Bailliage d'AIen^on. 

Sous la Gayoaui 

SéoelchaulTée de Bordeaux. 
Sénefchaufîee de Bazas. 
Sènefchauffée de Perigor. 
Sénefchauflee de Rouerge. 
Séoefcluuilée de SÛQâonge. 



Séneichasflee 
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Setiefchauflee d'Agen. 
Comté de Commînges. 
Pays & jurie de Rivière ^ Vérdutl ; GaufeJ 

Baronnîe, Leonnac & Mareftaingl 
Dax & fénefchauffée des Lannes & St* Sever; 
Duché d'Albret, 
Sénefchauflee d'Armaîgnac. 
Ville & cité de Condom , & fénerchauflée de 

Gafcogne. 
Haut pays de Limofin & ville de Limoges/ 
Bas pays de Limofin comprenant Tulles , Brives 

& Uferches. ^ 
Sénefchauflee de Quercy. 
Sénefchauflee de Chaftelleraut* 

Sous Bretaigne* 

Les députez des eftats de Bretaigne. 

Sous Champagne* 

Bailliage de Troyes. 
Bailliage de Chaumont* 
Bailliage de Vitry, 
Bailliage de Meaux. 
Bailliage de Provins/ 
Bailliage de S€;zanne. 
Bailliage de Sens. 
Bailliage de Chaôeau-Thierry. 



« 
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Sous LangaedXm 

Scr,gScSgî:fiee de Tholozr. 
SéntichauSéc de Beancaire & Nlûnes. 
SéatfciuaSéc da P117 & baîDiags de Velliy» ' 
Sénefcfaacflee de Carcaflonne & Beziers» 
Gc;:vemeinsnt de Mooqieliîer. 
• Séne^hai;â[ée de Lauragais. 
Comté de Foîx. 

5att5 la PicarJU. 

Bailliaee d^Amiens. 

SenefchauiTce de Ponthîcu. 

SénefchaufFée de Boulenois. 

Gauvemement de Péronne y Moadidier 8c 

Roye/ 
Ville de Calais & pays reconquis. 

Sous Dauphiné^ 

Les députez des eftats du Dauphiné. 

Sous Provence. 

Les députez des eftats de Provence. 
Les députez de la ville de Marfeille. 
Les députez de la ville d'Arles. 

Sous Lyon. 

Bailliage de St. Pierre le Moaftier. 



I 
■ 



SénefchaufTi^e de Bourbonno4sé 

Bailliage de Beau]olois« 
Bailliage de Forefts. 
SënefchaufTëe du bas pays d'Auvergne« 
Sénefchauffëe de Lyoni 
SénefchaufTée de la haute MarctiÇé 
SénefchaufTée de la baffe Marche^ 

Sous Orléans^ 

Sënefchauffée de Poiftou. 

SénefchaufTée d'Anjou. 

SénefchaufTée du Marne. ^ 

Bailliage de Toufain^. 

Bailliage d'Amboife. 

SénefchaufTée de Loudunois* 

Bailliage de Berry. 

Bailliage de Chartres. 

Bailliage d'Orléans* 

Bailliage de Bloisé 

Bailliage de Gyen. 

Bailliage de Montargis. 

Bailliage du Petche. 

Bailliage de Nivernois & Donàiîoîs; 

Ville & gouvernement de la Rochelle* 

SénefchaufTée d'Angoumois. 

Bailliage d'Eftampes, 

Bailliage de Vendofinois» 
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L'ORDRE ET FORME 



P 



JU marcha- ai la, Proctfjwn* 



R£MIÉR£MENT, le clergé ira devant. 

Après , marcheront ceex de Noftre-D?jne ^ 
& le refteur ; :svoir , eft , ceux de Ncftre-Dame 
à main droite de la rue deux à deux ^ & \tdàt 
reâeur & univerfité à main (cnefire^ anffi deur 
à deux. 

Itaru Après , narcheront les (iiifles de la garde. 

Après, marcheront ceux de la iàinâe chap- 
pelle du palais , avec ceux de la chappelle du 
roy , les hautbois & facqnebutes devant. 

lum. Après, marcheront les évefques chappez 
Scmittrez, les principaux desquels , Se les plus 
près du Corpus Domini , porteront les reliques 
un à un par le milieu de la rue. 

Et aux deux codez defdits évefques , devant 
le Corpus Domini , marcheront meffieurs les 
cardinaux. 

Après viendra le faint Sacrement porte par 
révefque de Paris , & les quatre battons du poelle 
feronf portez par mefleigneurs & monfieur de 
Vendoûne. 



' '3°^ . . . : . . 

Aux deux coftez dudit faint Sacrement , îrorii 
les bandes de cent gentilshommes. 
. Incontinent après ledit faint Sacrement^ mar- 
chera le roy feul. 

Item , à ks coftez marcheront les archers de 
fon corps. 

Après le roy marcheront les princes & che- 
valiers de Tordre, deux à deux par le milieu de 
la rue. 

lum , à coftë d'eux marcheront : fçavoir , eft 
à main droite la^ cour, de p^irlèment , les trois 
préfidens devant, un à un; 'après les maiftres 
des requeftes , & confeillers de ladite cour deux 
à deux. 

- Çt à main feneftre , ineffieurs des comptes ^ 
généraux delà juftice & des monnoies , auffi deux 
à deux , qui feront un peu plus bas que lefdits 
trois préfidens de ladite cour , venant à la con- 
currence des maiftres des requeftes. 

Après lefdits princes & chevaliers de Tordre » 
marcheront les gentilshommes de la chambre^ 
maiftres d'hoftel & gentilshommes fervans de la 
maifon du roy. 

Après marcheront les prévoft de Paris &f pré- 
voft des marchans , fçavoir , eft ledit prévoft de 
Paris avec fix confeillers & ks lieutenans , tant 
feulement du cofté de la main droite , Se ledit 

V iij 
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prcvoft des marchans du cofté de la tnaîn feneP- 
tre , avec les efchevins auffi tant feulement. 

Sur la fin y les archers de la garde en trouppe. 

Item 9 eft ordonné que les archers -de la ville 
feront le long des rues des deux coite? , pour les 
tenir vuides. 
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RECUEIL 

/?£ /(?/// ce qui s^eji négodé en la com^ 

pagnie du tiers - ejlat de France , en 

rajfemklée générale des trois ejlats , 

^ffigne:^ par le roy en la ville de Blois y 

au XV novembre M. D. LXXVI. 

J-i E i8 jour de novembre , le roy fit fon 
entrée , & la royne peu après luy. La royne 
nien eftoît ja arrivée le jour précédent : & d'au-, 
tant qu'il y avoit encore bien peu de députez 
arrivez , & que la grand'falle 4^s eftats n'eftoit 
parachevée , il n'y eut aucune préfentation juf* 
ques au Z5 enfui vant. 

Le 12 le roy ordonna qu'il donneroit audience 
après fon difner , les lundy , mercredy & ven- 
dredy. 

Le 13 quelques députez des trois ordres fe 
préfenterent au roy fans^ eftre appeliez , luy fai-* 
fant entendre qu'ils eftoient venus de tel ou 
tel ijays y fuivant fon mandement , pour luy 
préfenter las requefte s & doléances chacun de 
on eftat* 






5>* 

Le 14 fut fait un cry de par le 'rôy par tous 
les carrefours de la ville , que chacun eftat 
s'afTemblaft à deux heures après midy , pour 
entendre à ce qu'ils avoient affaire : Teftat ec- 
détiaftic en rjgliiè fiint Sauveur : la nobleffe 
au palais : le ders-eftat en la maifon de ville : 
combien que l'ordre eccléfiaftic s'efloitja plu- 
fleurs fois aifemblé au logis du cardinal d& 
Bourbon. 

Suivant ce cry les ordres s*affemblerent aufdits 
lieux: o: en b falle du tiers-eftat, les députez 
de chacune province furent appeliez , fuivant 
Tordre tenu à Orléans, & fe préfenterent ceux 
qui s'y trouvèrent , & furent leurs noms efoÉts* 
Lejourmefmerarchevefqiie d'Ambrun, accom- 
pagné de quelquer-uns de fon ordre , alla v fi:er 
la nobleffe , & le tiers-eftat , leur faifant d'hon- 
ncftes remonftranQes pour les unir en mefme 
volonté. Le prévoft des marchands de Paris , 
comme premier député, le remercia, & l'un des 
députez de Bretaigne fervit de greffier , jufques 
à ce qu'on euft efleu un préfident & un greffier. 

Ce jour mefme y eut quelque différent entre 
les députez des trois ordres pour les eftats de 
Bourgongne & les députez de chacun bailliage. 
Vray eft que les députez généraux du tiers-eftat 
de Bourgongne n'y vindrent point, & celuy de 



!a noblelfe s*en départit , & celuy de Téglife 
. s'accorda avec les députez particuliers pour y 
avoir féance , fi bon lùy fembloit , fans voix. 

Le x6 & 27 le tiers-eftat s'affembla , & plu- 
fieurs qui avoient efté abfens fe préfenterent, 
'& pour préfident fut efleu le prévoft des mar- 
chans , préfident des comptes , député avec un 
eichevin , & verforis advocat pour la ville de 
Paris , tous trois ne faifoient qu'une voix , & 
pour greffier fut efleu Pierre Boulenger , députe 
de Bretaigne , & pour aflTefleurs , le Royer & 
CuviUiçr , députez de Bourgongne & .de Cler- 
mont. 

Le 18 jour en l'aflem'rlée du tiers-eftat , après 
plufieurs débats qui furent pour les gouverne- 
mens, nombre & ord^e d'iceux , -mefmement 
pour les gou vernemeitls d'Orléans & de Guyenne, 
fut arrefté que ceux qui eftoient en différent^ 
fe retireroien;^ par devers le roy , & fe feroient 
régler dedans trois. jours ^ & cependant qu'on 
opineroit par gouv'ernemens. Et fut aiiffi or- 
donné que les députez de chafcun gouvernement 
s'affembleroyent en l'un des logis des députez , 
félon leur commodité ^ pour vérifier leurs pou- 
voirs , & accorder leurs cayers. Le jour mefme 
fut député le préfident du tiers-eftat, avec quel- 
• gues-autres députez , jufques au nombre de; Cjk^ 



pour vlfirer régllfe , & la remercier du bon 
office qu'elle avoit fait à l'endroit du tiers-eftat. 
Le vendredy jo fut faiâe proceffion générale 
en réglife CainA Sauveur , où le roi & les roynes 
ailiflerent. 

Décembre 1576. 

Le premier jour de décembre y euft grande 
altercation entre les députez deJ'Ifle de France 
& les députez de Bourgongne, fur ce que Bodin 
député de Vermandois , & le premier après les 
députez de la ville, prévofté & viconjé de Paris , 
difoit qu'il devoit avoir féance après ceux de 
Paris, & les députez de Senlis , Valois., Mante^ 
Clermont, Melun, Dreux , & autr^ députez 
de rifle de France , vouloyent avoir féance ^ 
après le dépuré de Vermandois. Ce que les dé- 
putez de Bourgongne & de Bretaigne empef- 
cherent. Les députez de Tlfle de France fe fon- 
doyen t qu'il eftoit néceffairè d'eftre après ceux 
de Paris, pour opiner tous enfemble au gouver- 
nement de rifle de France : comme il avoit efté 
arrefté qu'on opineroit par gouvernement. Ceux 
de Bourgongne difoient , que aux eflats de Tours 
& d'Orléans ils avoient eu féance après ceux de 
Paris. L'affaire fut renvoyé au roy pour en or- 
donner : lequel en mefme différent entre les 
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fioHes , adjugea la prefleance aux députez de 
Bourgongne , qui fut caufe que le député de Vcr- 
iTiandois ne voulut pas débattre le différent de- 
vant le roy , craignant femblablê arreft. 

Ce jour mefme fut arrefté que le député de 
Langres bailleroit fon cayer au député de Sens , 
ou bien au roy , pour en ordonner. Fut auffi leu 
un arreft du privé confeil entre les députez des 
treze villes d'Auvergne , efléuz à Clermont , & 
ie député de la fénechaflee d'Auvergne , efleu 
à Rion. Et fur le différent qui eftoit entre eux, 
& autres du gouvernement de Lyonnois , fut 
dit qu'ils auroyeht féance promifcuement fans 
préjudice de leurs 'ordres. 

Fut auffi leu un autre & femblablê? arreft entre 
les députez généraux éleus par les eftats de Dau*- 
phiné, & les députez particuliers dudit Dau-» 
phiné. 

Furent auffi envoyez de la part du clergé ^ 
meflieurs l'évefqùe de Bayeux & autres audit 
tiers-eftat , pour leur faire entendre qu'ils avoîênt 
délibéra de communier le jour fuyvaht à fainft 
Nicolas , ^ les invitèrent à taire le femblablê. 

Ce jour mefme les gouvernemens furent ap- 
peliez d'ordre comme s'enfuit : HAe de France , 
Bourgongne , Champaigne , Languedoc , Picar- 
idie , Orléans , Lyonnoiç , Daijphiné, Provence |' 



/ 
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Bretaigne, Normandie. Sous le gouvernement 
de Guyenne , demeura le gouvernement de la 
Rochelle , pour laquelle n'y eut aucun député. 
Sous le gouvernement d'Orléans , Poiftou, Tou- 
raine , le Maine , Anjou , Blois ^ Amboyfe , 
Angoulmois &. le marquifat de Saluce , fous 
Dauphiné. 

Le dimanche z jour de décembre , la pluC- 
part des députez communièrent en TEglife St. 
Nicolas. 

Le lundy 3 de décembre , les gouvernemens 
chacun en particulier entrèrent en conférence , 
& vérifièrent leurs pouvoirs. Cela fsdt au gou- 
vernement de rifle de France , Verforis ouvrit 
le cayer de la ville de Paris, où Tarticie de la 
religion fut leu , par lequel il eftoit requis qu'il 
pleuft au roy unir tous fes fujets en une religion 
catholique romaine : & après que Verforis eut 
remonftré que cela eftoit néçeffaire , conclud. 
Le député de la prévofté de Paris4eut un fem- 
blable article, nonobftant tous édifts, & con- 
clud. Bodin député de Vermandois , devant que 
opiner leut tout haut le premier & 12. article 
du cayer général de Vermandois , qui portoit 
qu'il pleuft au roy maintenir ks fujets en bonne 
paix , & dedans deux ans tenir un conçilç gé- 
néral ou national , pour régler le fait de la re- 
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ligion : 5c puis , après avoir longuement difcoutti 
fur les incommoditez de la guerre , fut inter- 
Fpmpu par Verforis, qui refpondit à tQ que dî- 
loit ledit Bodin député de Vermandois , lequcjl 
répliqua : & cependant intervint le grand pré- 
voft de rhoftel ^ qui vint quérir le prévoft des 
marchans. Et la compagnie eftant r'afllmblée 
après difner^ Bodin continua , & enfin conclud 
que rédift de pacification fuft entretenu. Le dé- 
puté de Senlis conclud avecques ceux de Paris, 
& le député de Mante , qui ajoufta ces mots , 
par douces & fainftes voyes. Le député de Va- 
lois fut d'avis que l'article de la religion fuft 
réfervé à la fin. Et après que chafcun eut^ dit 
fon ad vis , ils fe trouvèrent partis par le député 
de Vermandois qui fe réduifit à l'opinion de 
c€ux qui vouloyent que l'article fi^t réfervé en 
la fin. 

Le jour mefme il fut arrefté au gouvernement 
de Bourgongne , que le roy feroit requis de 
maintenir ks fujets en la religion romaine , 
pourveu que cela fe fift fans rentrer en guerre. 

Le Ç décembre , le tiers-eftac s'affemble & 
arrefte d'envoyer le préfident de la compagnie 
avec quelques autres fupplier le roy , de donnçr 
féance au tiers-eftat , honnorable & à part , 8c 
que il ne fuft point derrière les deux autres eftats» 



fut auffi arrefté s'il fe préfenffoît ^elqu'iïn p(Mr 
former oppofîtion & protefter contre les efiats y 
que le roy feroit fupplié de pafier outre y fsap 
y avoir eigard. 

Le jeudi 6 dudit mois j le roy fit fa propofi^ 
don en la grand'falle , pour ce préparée , SLfSs 
en un haut fîege , & à*fa dextre la royne mere^ 
puis monfieur , ffere du roy, en mefiae rang y 
& la royne à codé feneftre, puis en potence du 
coflé dextre eiloit le cardinal de Bourbon , le 
marquis de Conty Se fon frefç ^ puis monfieur^ 
de Morttpentfier & le prince Dauphin 9 le duc 
de Mercur, frère de la royne , les ducs de Mayne 
& d*Uzes , & vis-à-vis , à côfté feneftre , les 
évefques de Langres , Laon , Beauvais y comme 
pairs de France , & au bout de refchaufaut ^ le 
chancelier eftoit affis en une chaire à cofté fe- 
neftre , au-devant duquel efchafaut y avoit douze 
bancs de rang du cofté dextre , & autant à fe- 
neftre : fur les (îx premiers bancs à dettre eftoit 
le clergé , fur les fix à feneftre eftoit la noblefle ^ 
& derrière les deux ordres d'un & d'autre cofté 
eftoit 1^ tiers-eftat , félon l'ordre qu'ils furent 
appeliez , faifant le feigneur d'Oignon Teftat du 
grand-maiftre des cérémonies ,, abfent , & au 
travers des douze bancs y en avoit d'^autres au- 
dtvant, en longueur , où eftoyent aflis les c-n- 
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felllefS du privé confeil , & le relie de la falle 
.plein de toutes fortçs d*hommes fans ordre , & 
au haut de la falle y avoit' des galeries pour les 
dames & gentilshommes de cour- Le roy fit fa 
harengue d'une grâce & aélion très-belle. Puis! 
le chancelier. Après , les préfidens de chacune 
des troisxirdres dirent briefvément qu'ils avoient 
entendu la propofition du roy , & de monfieur 
le chancelier , & qu'ils s'efForceroyent deia 
mettre à exécution , & dura la propofition deux 
heures ou environ. 

Le 7 décembre en l'affembléè du tiers-eftat ,* 
fut arrefté qu'on fupplieroit le roy au nom de 
tous les eftats ( après en avoir communiqué 
aux deux autres eftats ) que fur les articles qui 
feroyent propofez par lefdits eftats généralement 
ou féparément , feroit donné règlement par les 
juges qu'il plairoit à fa majefté de nommer^ 
appelle de chacun ordre un des députez de cha- 
cun gouvernement , fauf toutes fois aflifdits eftats 
eyant veu la lifte des juges, luy pouvoir fur ce 
faire les remonftrances qu'il appàrtiendroît , le- 
quel règlement demeureroit pour une loi in- 
violable. 1 

Fut auffi arrefté , que pour compofer le cayer 
général , après gue les cayers pai^ticuliers fe- 
royent arreftez , feroit fiommë un ancien dé- 
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pute de chacun gouvernement , qaî feul porte-^ 
toit la parolle , &£ que les autres députez dfe 
chacun gouvernement feioyent affis prez dudît 
ancien efleu , pour luy donner avis. 

Ce jour mefine Verforis fut efleu pour por- 
ter la parolle au roy pour le tiers-eftat. L'églife 
auparavant avoit efleu TarcheveTcfùe de Lyon , 
& la noblefle le baron de Senecey , fils du grand 
prévoft de ITioftel. 

Ce mefme jour quelques-uns de la noblefle 
vindrent en Taflemblée du tiers-eftat , touchant 
Li requefte qu*on devoit faire au roy pour les 
juges descayers, & fat réiblu que chacun deC- 
dits effats envoyroyt douze perfonfles pour faire 
ladite requefte , & que auparavant les 36 dépu- 
tez à cette fin ie trouveroyent le jour fiiivant k 
S. Sauveur , qui eftoit le dimanche. 

Le lundi dixiefine dudit mois , les 36 députez 
des trois ordres , eftans aflemblez à S. Sauveur, 
Farchevefque de Lyon efleu préfîdent & orateur 
par l'églife , dit qu'il s'eftoit trouvé une requefte 
fur le bureau , fans autheur , qui portoit que le 
roy feroit fupplié au nom de tous les eftats, 
auôorifcr tous les articles qui feroyent arreftez 
unanimement par tous lefdits eftats ; Se quant 
aux articles qui feroyent en difcord, qu'il pleuft 
à fa majefté y donner téglement par l^avis de 

la 
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la roytie 5 (a ihere , & de meflîeurs les princes 
. du fang , & des pairs de France , & des douze 
députez de -chacun ordre , furquoy il eftoit be- 
foin de conférer : .mais d'autant que les douze 
€;ivoyez par le tiers-eftat n*avoient autre puiP- 
fance que d'entendre ce qui feroit dit par les 
deux eftats , & rapporter le tout à rafTemblée , 
cela fut caufe de ne rien refondre. Mais ladite 
conférence fut différée à deux heures après*midi , 
& fut arrefté en raflfemblée que les douze dé- 
putez iroyent conférer avec les deux autres ef- 
tats, & accorder la requefle fufdite : fauf toutes- 
fois que les dépMtez des trois ordres que le roy 
appelleroit , n'auroyent point voix délibérativp 
pour juger, ains feulement pour remonftrer au 
roy ce que ils verroyent le plus expédient , &C 
que le roy feroit fupplié de bailler la lifle des 
confeillers du privé confeil, 

Eflans les 36 députez en conférence après 
difner , il fut arrefté par Téglife &c la noblefla, 
que la requefte feroit faite au roy verbalement, 
fans ufer de la modification dudit tiers-eftat » 
lequel ne voulut y confentir : Se les douze dé^ 
putez du tiers-eftat en firent leur rapport le 
mercredy fuy vant. audit tiers-eftat aflîemblé , qui 
arrefta que le tiers-eftat confentiroit ia requeftis; 
ainft qu'elle eftoit couchée ^ pourveu que les 
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articles où Tun des eftats (aïkment auroit inté-^ 
reft , les deux autres n'auroyent qu'une voix » 
& que cela feroit expreflement déclaré. 

Le II les 56 députez Yufiiits firent ladite re- 
•quefte au roy eftant avec ia voyne mère & mon^ 
iieur en fon cabinet , qui fit refponçe fiir le 
champ 9 que les cayers lui eftans préfentez ^ il 
feroît telle refponçe par Tavis ^ (fer confeillers 
du priw confeil qu*iJ feroît advifë , defquels il 
promit leur bailler la lifte , & que les j6 députez 
des trois ordres , feroient ouys comme il eftoit 
requis, fans toutesfois avoir voLx délibéra tive , 
fi que lefdits eftats auroyent occafion de s'en 
contenter. Mais quant à ce qui eftoit requis que 
le roy accordaft qu'il auftoriferoit tout ce qui 
iêroît arrefté par les trois eftats unanimement ^ 
•qu'il ne pourroit accorder cela , ne fâchant ce: 
que ils pourroyent demander. 

Le 1 5 dudit mois , Tartide de la religion fut 
«remis en délibération en Tlfle de France , qui ja 
*eftoit accordé par la nobleffe , que le roy feroit 
requis de réduire tous fes fujets à une religioi» 
romaine : furquoy Verforis dit , que le roy Ten- 
tendoit & le vouloît ainfi , & qu'il l'en avoit 
afleuré : à quoi le député de Vermandois dit ^ 
que c*eftoit l'ouverture de la guerre. Après plu- 
fieurs rçmonftrances , il conclud à Tcdift de 
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î>âdfîèatîdn ftiîvant fa charge. Tous les autf«l 
conclurent comme ceux de Paris , en y ajôuftartt 
ces mots , par les plus douces & fainftes voyes 
que fa majefté aviferoit : à quoy le député de 
Vermandôis fe réduîfit , fanis aller ni protefter 
au contraire : âjors le prevoft des marchans de 
Paris dit, Nuncdimittisfcrvum tuiim^ dofninej&c. 

Le i6 vînt un homme envoyé de Reînis , & 
un autre de Chaalons , depuis encore un autre 
de Soiffons , avec procurations defdites villes ^ 
faite chacune en particulier , & fans y appeller 
les prévofts du plat pays , pour défavouer le 
député de Vetmandois , comme ayaTit demandé 
deux religions : à quoy ledit député leur fit ref^ 
ponce que leurs défaveus eftoyent défeftuqyx, 
en la forme & en la matière , comme il eft bien 
au long contenu au procès-verbal. Lefdits dé- 
putez fe retirèrent au roy qui les renvoya à fon 
confeil,*où la refponce dudit Bodin fut trouvée 
fi jufte , que plufieurs dudit confeil eftoyent dé 
mefme advis , & lefdits députe^ defdites villes 
s'en retournèrent. 

Le jour mefme quelques députez du roy dé 
Navarre arrivèrent , qu'on difoit vouloir faire 
quelques remonflrànces aux troii eftats , par la 
permiflion du roy. 

Le 17 fut arrêfté en raflemHée du tîerst 

X ij 
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^ht * {tor le ^ttr nQrvant ils fe t^^dbnhie*' 
ronstt MIT iAiyr ksSks dépotez du roy de 
Ns^r-itrrs » Se içae cecans trois jams tous les 



ù.à£ * pour coii:ipz;âr tât ^sf^r esseraL 

O our Ttcioe le iegiirg de CbaiieQcraQt 

vcrn^^^imcïK i;i vxu?t^nxe« iiuçiei les depoKz de 
?c.c:oa - aK'yc'tr .ritratg • pour rk loiadre au 
5at^--Lvcr:^'rrv;:rt JvJrieans : regns^THir vçiil luy 
.Lit :?tTni:- e o:nare jk. gDuveriKmesr de 
Guvens: • cïï ^ "l:r ggacî'cTiè aar csiix Je 



??ictou., i ::m?a:ii;^ ifi pirr Sc ajucre, Sl tut 
ci: :çii'iis i ?t?urvc:îuienr par ^œres Le roy. 

L: xsruY Li!^ Iisins iepurer ie Xttysire Se 
aicTtîs atimttrg ne e ^niîCTreeir afrèr::^ e»farg^ 
c^moK'Ju iîibîr .uirt ie .eï ipprourer : le ineîbse 
■our ^e jroc::r.2îr-x;5^îer:û iti :T?r .ai tjarteaœr:! 
vie ?ins • ipporrsL -in c:Lyer canreîianr Tiiuîeurs 
3mc:i< . prrncpsiiiiriar pour .e i^emenr de 
Ti^e ic le .JL .'.utici * ?t?ur y ivuêr . 3t ea 
prendre C2 iu*jn *uge2x^ir .e piuî? izcpecîtsit ^ 
comme :i ivoir zziz !e our precidenr i l'âisr 
scdeîîsiiîc Se ie Is ncbidire. 

El le our meâne v.nr in "Sic::hin. iire jeïï 
requcâe, que luirair .e C3nc:le je Trenrs • :1 
&ft peiuiis sax mencians d'ixvciir omneiiùirs. 
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Il fut dit qu'on aviferoit fur fa requefte , en 
dreffant le cayer généraL 

Le lundi 14 vigile de noël , Taflemblée du 
tiers-eftat commença à compiler le cîfyer géné- 
ral , & fut commencé par l'ouverture du cayer 
de rifle de France. 

Le 16 en Taffemblée du tiers-eftat , fe pré- 
fenterent les députez des univerfitez de Paris , 
Poiftiers & Orléans , préfentans leurs cayers à 
TafiTembleé , pour les inviter à la religion ca- 
tholique romaine. 

Ce jour mefme y eut différent entre le fyndic 
général de Provence , & le député du tiers- 
eftat y à qui auroit entrée & féance. Le fyndic ' 
eftoit chevalier de Tordre , qui vouloit entrer ' 
aux trois eftats , mais il fut débouté par Téglife 
& par la noblefle : mais le tiers-eftat ordonna 
qu'il auroit entrée , féance & voix avec les dé- • 
putez du tiers-eftat , à la charge qu'il ne pour- 
roit entrer aux deux autres eftats , Se fit le 
ferment. 

Ce jour mefme , quelques députez de l'églife 
comparurent en l'aflemblêe , exhortant le tiers- 
eftat à fouftenir une religion catholique romaine 
feulement , & le concile de Trente , & regar- 
der fur les articles généraux y & communs ^ux , 

trois eftats , pour iceux compiler en un cayer 

X..* 
U] 
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&r le faire auftorifer au roy y afin que là chofc 
fuft plus autentique. 

Ce jour mefine , en raffemblée du tiers-eftat, 
à la pluralité des gôuvernemens fut arrefte y 
que le roy feroit fupplié réunir tous fes fujets 
à la religion catholique & romaine , par les 
meilleures & plus fainâes voyes & moyens que 
faire fe pourroit , &. que tout autre exercice 
de religion prétendue réformée fuft oftée tant 
en public qu'en particulier. Les miniftres dogma- 
tifans , diacres , furveillans , contraints vuider 
le roj^aume dedans tel temps qu'il plairoit au 
roy ordonner , nonobftant tous édiéls faits au 
contraire , & que le roy C^voit fupplié de pren- 
dre en fa proteftion tous coàx de ladite reli- 
gion, autres que lefdits dogmatifans miniftres ,> 
diacres & furveillans : en attendant qu'ils le re- 
duiroyent à la religion catholique; 

Lequel article pafla aux voix des gôuverne- 
mens de rifle de France , Normandie , Cham- 
paigne , Languedoc , Orléans , Picardie , & 
Provence ; mais les gôuvernemens de Bour- 
gongne, Bretaigne, Guyenne , Lyonnois , Dau- 
phiné, furent d'avis qu'on devoit ajoufter audit 
article , que l'union de ladite religion fe fift par 
voyes douces & pacifiques , & fans guerre. 
Toutesfois les fept gouvern emens l'emporte- 



rent. Mais il eft à noter que le gouvernement 
de Guyenne avoit dix-fept députez , & le gour-. 
vernement de Provence n'en aVbit que deux*. 
Alors les députez de feint Pierre-le-Monftier , 
& de la Marche, & quelques autres d'Auvergne^ 
demandèrent afte de l'article qui auroit efté fait 
par leur gouvernement , pour leur fervir de 
defcharge envers oeux qui les avoient députez:. 
ce qui fut refîifé du confentement de l'aflemblée» 
pour ne faire ouverture aux nuUitez & proteir 
tations qu'on pourroit former contre Tavis déf- 
aits eftats. Il y eut grandes altercations & plaintes 
des cinq gouvememens fufdits. 

Le mefme jour il fut défendu au député de 
Provence , chevalier de l'ordre ,• de. plu3 apporter 
d'efpée en l'afFeniblée du tiers-eftat » pour le 
différent qu'il avoit eu avec fon collègue , qu'it 
mena^oit : & promit de ce faire. 

Le 18 de relevée fut remonftré par ceux de 
Guyenne , qu'il auioient eu avertiflement ^ que 
ceux de la religion s'eftoient emparez de plu« 
fieurs places ^ villes & chafteaux y &; qu'il eftmt 
raifonnable qu'on rempnftraft au roy qu'il y 
pourveufl. Pareilles remonflrances furent faites 
par l'églife , & fiit donné charge au préfident 
& maire de Bordeaux , avec quelques autres ,. 
d'aller avec les députez de Féglife & de la no» 

X iv_ 
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« 

Uefle 9 pour en faire remonftrance au roy , & 
depuis fut continuée le jour mefme k compi- 
lation du cayén 

- Là fè fit en raflemblée du tiers-eflat de grandes 
plaintes & doléances , de la part de ceux qui 
avoient conclud à Tentretenement de la paix, 
contre ceux de Toulouze , & autres qui vou- 
loient amoindrir la perte des villes occupées. 

r Le roy fit refponce aux députez fufdits , qu'il 
avoit pourveù à ce qu'on demandoit , & néan- 
moins dit aux députez qu'il feroit bon de choifir 
quelques-uns d'entr'eux pour les envoyer en 
qualité d'ambaiTadeurs , vers le roy de Navarre , 
le prince de Condé , & le marefchal Dampviile ^ 
iàns dire à quelle fin. 

- Sur le j-apport fait par le préfîdent Aymond 
de la refponce du roy , furent efleus meffieurs 
Belin député de Troys , ménager général des 
finances de Touraine , & Malequin député d'Or- 
léans , à la charge qu'ils déclareroient en pleine 
afTemblée les caufes de leur légation , pour fça- 
voir fi elle eftoit néceflaire , & cependant fut 
continuée la compilation du cayer. 

Le lundy 31 décembre 9 Belin député de 
Champagne , fut defchargé de ladite légation t 
en faifant inftance attendu ùl vieilIefTe de foî«- 
nnt9 &; dix ans i & Malequin pour une four 
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dite (f oreille : & en leurs places furent (uhrc^ez 
le (yndic de Provence, chevalier de Tordre, & 
un efchevin de Rouen , auffi député. 

Ce jour mefme furent députez douze per- 
fonnes dudit tiers-eftat , à la requefte de l'ordre 
eccléfiaftic , poftr fe trouver à S. Sauveur avec 
pareil nombre des deux autres eftats , pour dé- 
libérer fur les inftruftions qu'on devoit bailler 
aux ambaffadeurs , & rapporter le tout en Taf- 
femblée. Et cependant fut continuée la compi- 
lation du cayer. 

Ce jour mefme vint le premier préfident de 
la chambre des comptes , en Taflemblée du tiers- 
eftat , ayant ja efté vers les autres eftats envoyé 
de par le roy , pour faire entendre aufdits eftats 
le fonds de (qs finances , & les dettes contràc- ' 
tées par fes prédéceffeurs , qui montoyent à la 
fomme de plus de cent millions , & qu'à cefte 
fin , il avoit principallement affemblé les eftats , 
pour acquitter la foi de (es prédécefleurs , & la 
fienne : furquoy furent députez douze perfonnes 
de chacun ordre , pour entendre dudit fieur 
préfident en quel eftat eftoient les finances , en 
conférer & avifer , pour rapporter ce qui au- 
roit efté communiqué à chacun eftat, &fur ce 
donner avis , pendant que les autres députez 
procéderoient à la compilation du cayer généra] 
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Depuis , le rapport €ajt par lefdîts députez 
au fait des finances, il fe trouva qu'on ne pou- 
voit entendre au vrai ledit eftat des finances , 
attendu que ledit prefident ne bailloit rien qu'en 
abrégé j 5c plufieurs penlbient que les abrégez 
n^eftoient pas fûts au vraf, tff pareillement 
les dons & penfions ne furent po'mt communi- 
quées aufdits eflars. 

Jdnritr V^TJ* 

m 

Le mercredi i jour de jaiïvier , de la Rivière 
fimdic de Bordeaux , apporta à rafTemblée du 
tiers-eftat , les inftructions qu'on devoît bailler 
aux ambafîadeurs , vers lefdirs princes & nuref- 
chal Dampville , difans que lefdites inftrudions ' 
luy avoient efté baillées par ceux du clergé , 
poiueftre leuës en raffemblee de chacun ordre y 
à la charge de n'en rien rédiger par efcrit , n'y 
mettre fur tablettes. Lefquelles inftruftions eftans 
leuë; par dîveribs fois y fiit avifé par l'aflemblée 
du tiers-cftat , de corriger les parolles aigres & 
piquantes , & icelles communiquer aux autres 
eftats , pour le tout reveu & accordé , en eftre 
retenu copie (ignée Scmife par devers le greffier. 
Lequel fyndic de Bourdeaux ayant porté lefdites 
inftruftions corrigées , rapporta que quelques 
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doutez du clergé vrendroient de relevée pour 
en communiquer plus amplement en raffemblée 
<ludit tiers-eftat , & à cette fin , les évefques 
de Bayeux & d'Authun vindrent en ladite affem- 
blée avec un cayer beaucoup plus ample , du- 
quel eftoient extraites les fufdites inftruftions , 
avec la forme d'une procuration Se lettre de 
créance aufdits princes ; & remonftrerent à la 
compagnie , que les eftats de l'églife S^ de la 
noblefle avoyent àvifé que lefdites procura- 
tions , inftruâions & lettres , feroient fignées 
feulement des greffiers defdits eftats , & qu'il 
n'en feroit retenu aucune copie. 

Lefdits évefques s'eftans retirez pour laifleç 
délibérer le tiers-eftat , fut réfolu que les pre- 
mières inftruôions feroient fuivies , attendu que 
ledit cayer eftoit plein de paroUes dénoncic^tives 
de la guerre ^ & obligatoiies aux frais d'icelle : 
6c néantmoins que la copie defdites; premières 
inftruftions demeureroît par devers le greffe : & 
le tiers-d'eftat fit noter entre- ligne , les endroits 
piquants & contumelieux. 

Le î janvier , furent derechef rapportées le$ 
grandes inftruâions , & releuës ainfi que l'églife 
& la noblefle les avoit accordées, & fut arrefté 
qu'elles feroyent fuivies , félon qu'elles avoient 
cfié corrigées par le tiers-eftat 9 &( fignées par 
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les grefiers , & copie Isflee entre Ici in^ns da 
préfident <k Tremblée , qui tèmt cschetiée 
jufques an tems qae les amhaflâdeais retoome- 

roîent , & f ot connnué cqiendaiit i compiler 

le caf er. 

Ce meâne ionr , Bodin , dépoté de Vennas- 
£ksiis ^ requit la compagnie da tieis-cftar , qu*II 
fiifi employé arâde au cajer, par leqod k n>7 
iènfit ûxpplié ordonner qne ks fer^ens & no- 
taires, ceflors en avant, fennent tenus de daîter 
les aâes par les heures , du moins devant on 
aprè^-roidi ; & quant aux tefiaments , qo^ ^ 
ro:t mis auâ s^ils efioient paflez le )onr on la 
nciâ , remonftrant la coufhime ptctfoù de tons 
les antres pars , & les taufletez qm ioat com- 
nûies , à faute d^f employer ks dattes des 
heures , ce qui tut accordé par raflemblée ^ 
ores que ledit Bodin , député , n'en cuft rien 
par ion cayer. 

Ce meûne iour , fur Taverti^ement donne 
par aucuns de rafTemblée , que les dépotez de 
la noblefie & de Téglile entendoient faire ?etter 
fur le ders-eftat les trais des amhafladeurs qui 
feroient envoyez vers le roy de Navarre , & 
autres , & qu"à cefte fin , ils avoyent pratiqué 
quelques cominiSons du roy , tut arrdîé que 
ie tiers-cftar n'en payeroit rien , attendu cu'ik 
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ne fe faifoierit à la promotion dudit tiers-eftat. 
Et d'autant que les deux autres eftats vouloyent 
auffi faire payer au tiers-eftat leurs vacations 
pour eftre venus aux euats , il fut auffi accordé 
que chacun defdits eftats payeroit fes députez , 
ôc que s'il y avoit commiffion au contraire ^ 
qu'on y formeroit oppofition y & fut continué 
à compiler le cayer général. 

Le vendredy matin , 4 jour dudit mois , eftans 
lefdites inftruAions avec les procurations & 
lettres de créance qu'on devoit bailler aux am- 
bâffadeurs , & rapportées par Tévefque de Bazas 9 
efquelles on avoit encores laiiTé plufieurs pa« 
rôles piquantes , que le tîers-eftat âvoit avifé 
de rayer , & que le préfident du tiers-eftat Sc 
autres députez avoient remonftré audit évefque^ 
que telles paroles eftoient dénonciatives de la 
guerre , & obligatoires aux frais d'icelle : l'é- 
yefque confefla que meffieurs du clergé n'ef- 
toient promoteurs de cefte légation y ains le 
roy , qui vouloit que lefdites paroUes que le 
tiers-eftat voulôit rayer fiiflcnt employées. Il 
ajouftoit auffi , que la noble (Te n'étoit. d'avis 
qu'aucun ambafTadeur fiift envoyé au prince de 
Condé. 

Ge jour mefine l'évefque d'Autun vint au lo- 
gis de Bpdin,. député ^ & lui fit entendre que 
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plufieurs gens d'honneur avoîent at'îfé ^ qu^l 

feroit bon qu-il fuft envoyé pour le tiers-eftat 
vers le prince de Condé , àvecqae ledit évefque 
^ d^Autun, & Montmorin pour la nobfeife. Bo^it 
îaf ditqu'il èftoit mal difpos pour un tel voyage, 
attendu la rigueur du tempsr, joint auffi qu*îl 
s*eftoit trop affeftionné pour la paix , & qu^on 
le pourroit tenir pour fufpeft , & en tout évé- 
nement qu*il n*avoit ni chevaux , ni mojrens 
d'en achetter. L'évefque d'Autun hii promit de 
lui faire bailler tout ce qu^il Faudroit y ce que 
fedit'Bodiil ne voulut accepter. 

Ce mefifte jour de relevée , on efleut au fieir 
de ceux qui s*eftoient excufeî de la légation du 
fièrs-eftat , le préfident de Poitiets , & le fyndic 
de Provence , chevalier de Tordre , qui depuis 
s'en excufa par (un collègue , qui fut mis en 
fon lieu , tellement que i'afchevefque de Vienne ^ 
le feigneur de Rubempré , & le général Ména- 
ger , furent envoyez au roi de Navarre : Té- 
vefque d'Autun , Montmorin , & le préfident 
de Poitiers , au prince de Condé : Tévefque du 
Puy i le feigneur de Rochefort , & de Tôle , 
au Marefchal de Dam4;)ville , & fut toujours 
continué à compiler le cayer général. 

Le làmedy marin 5 janvier , les inftruftions 
des ambaffadéurs furent rapportées au riers* 
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èftat , pàt l*arcbevefque d'Ambrun , & Pévefque 
d'Autun , ainfi qu'elles eftoient corrigées par le 
tiers-eftat , & lefture faite furent fîgnées par 
les trois fëcretaires des trois eftats , à fçavoir, 
Brouet, Brianzon , & Boulanger, ehfemble les 
lettres de créance & la procuration , & la copie 
de tout retenue par lefdits ficretaires , & fe 
tout ployé en paquet , Se cacheté de cire d'Ef* 
pagne , & parafé par ledit Boulanger , & mb 
entre les mains du préfident de Paffemblée du 
tiers-eftat, 

Le 6 jour , les ambaffadeurs députez au roy 
de Navarre par les eftats , partirent en com- 
pagnie du fieur de Biron , ambaffadeur pour 
le roy* 

Le lundi 7 jour dudit mois , vînt en Paflem- 
blée du tiers- -ftat l'éveique d'Autun, & fit une 
requefte verbale à ladite aflemblée au nom du 
feigneur Danets , évtsfque de la Vaur , à ce 
que ledit tiêrs-eftat euft à fe joindre avec lui , 
pour fupplier le roy lin permettre réfigner foil 
évefché en faveur de Genebrard ^ lefteur du 
roy en hébrieu , & dofteur en théologie 9 no- 
nobftant la réfenre qu'ott difoit eftre faite en 
faveur du feigneur de Pybrac , ou de celui 
qu'il nommeroit. L'affemblée fur lé champ fit 
refponce , qu'elle ne fe pouvoit empcfcbcr de 
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& de toute la dircipUne militaire , après aVoîf 
parachevé le chapitre de la juftice s & pbur^ 
faire entendre ladite réfolution à la nobleife ^ 
furent députez le préfident de Tours & quel- 
ques autres, ôc fut continuée la "compilation 
du cay«r général. 

Ce jour mefme tous les députez de Bour- 
gongne , des trois eftats , furent mandez au 
cabinet du roy , après dîfner , & en préfence 
du duc de Maine , gouverneur dudit pays , le 
roy leur expofa qu'il eftoit befoin d*avifer les 
moyens d'exécuter ce qui feroit par lui arrefté 
à la requefte des eftats , fuft par aiTociation ou 
autrement , les priant d'y faire leur devoir , & 
que le pluftoft eftoit le meilleur , & que ledFt 
feigneur duc leur fetpit entendre le furplus de 
fen intention , & cda fait tous lefdits députez 
eftans fbrtis accompagnèrent le duc du Maine 
en fa chambre , qui leur déclara le fujet de 
ladite aiTociation 5 qu'il difolt eftre drefTée pour 
la manutention de la religion , défence de TeP- # 
tat, du roy, & confervation du peuple , & pour 
faire entretenir ce qui feroit arrefté aux eftats ^ 
les exhortant à tenir la main que ladite, aftb* 
ciation fut accélérée en la plus grande dili- 
gence que faire fe pourroît , par ceux qui les 
avoient députez. £t d'autant que ledit feigneur 

Y 
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duc n'avoit ladite aflbciation 9 ï donna heurar 
au lendemain pour la leur communiqaer, con- 
tinuant toujours lefdits ^putez i leurs cayers 
généraux , autant Téglifè 9 que la noblefle & 
tiers*eftat ^ comme ils £û(bient toujours fans 
intermiffion ^ s'ils ifeiloient interrompus par Ta 
venue de Tun des eftats , ou députez d^iceluy , 
pour fiadre quelque remonfhance à l'autre eltat^ 
ou de la part du roy« 

Le 9 jour dudit mob » le préfident de Touis 
fit fon rapport à raflemblée ^ de ce qu'il avok 
négotié avec la noblefle , fur le fait de la gen* 
darmerie , comme il a efté dit cy-deffus , & dit 
que la noblefle Im avoit dit , que le tiers- eftat 
ne devoit aucunement refufer à fe joindre ^ une 
choie fî utile & néceffaire , mais on s'arrefia à 
la première réfolution ja prife. 

Ce mefme jour , des Avenelles , déput<^ du 
fîers-eftat de Valois , récita auffi à ràdTemblée 
ce qu'il avoit entendu avec les autres députez 
des trois eftats , pour fe fait des finances qui fé 
traittoit en une chambre féparée , où le pre- 
mier préfident de la chambre des comptes avoit 
communiqué avec lefdits députez, & remonftra 
ledit député de Valois , qu'on avoit veu que 
plufieufs rentes couroient fur le roy , qu L 
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eftoîent canftltu<fes pour dettes non deuës , 6< 
plufieurs autres abus commis aux finances. 

Et ,fur ce le tout mis en délibération ; fut 
arrefté qu'on fe joindroit aVec les eftats de 
réglife & de la nableffe , pour fuppltcr le roy , 
s'il eftoit befoin de procéder par arreft & faifie 
de îçs deniers , qu'on ne toiichaft aux deniers 
deftinez pour le payement des* rentes par lui 
conftituées^ & pour les gages de feS officiers^* * 
& qu'il ne feroit à préfent touché au règlement 
de la gendarmerie : & fut derechef député k 
préfîdent de Tours & autres , par devers lèf- 
dits eftats , pour leur faire fçavoir ladite réfp- 
iution , & les inviter à contribuer de leur coflé 
au fait de la guerre qui fe préparoit. Lefdits 
députez du tiers-eftat & les députez au fait des 
finances furent chargez de donner avis aux 
députez des autres eftats , que recherche fuft 
faite des rentes mal confti tuées, & fur le roy, 
qui fe trouveroient ufuraires , ou pour dettes non 
deuës , & n'eftans entrées aux coffres du roy , 
les contrafts qui en avoieht eftez paflez , an- 
nuliez , & tes arrérages qui en avoient afté 
payez, comptez au fart principal, fi aucim fort 
y avoit eu. 

Ce mefme jour le duc du Maine communi- 
qua aux députez dé Bourgongne la forme d'affo- 
' " Yi) , 
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dation , pour extirper la religion prétendue 
réformée , enfemble un mémoire contenant 
quelques moyens pour Tinllruftion de la guene , 
& du tout fot fait kfhire , après laquelle ^fui 
avifé qu'il iêroit déGbéré fépârément par cha- 
cun eftat dudit gouvernement , de 1^ refponce 
qu'on feroit audit feigneur duc , pour s'en ré- 
foudré tojis lefdits trois cftàts enfemble , en 
Péglife S. Sauveur , heure de midi. 

Le ifoy fit auffi appeler particulièrement ptu- 
fieurs députez pour le fait de ladite affocîation , 
qu'il envoya aux gouverneurs des provinces , 
pour la faire figner aux gentilshommes & villes, 
chacun en fon reflbrt , ce que plufieurs firent, 
les autres différèrent, les autres refuferent , 
comme la ville d'Amiens , qui envoya députez 
exprez pour le faire trouver bon au roy. 

Et d'autant qu'on doutoit que"îes villes de 
Guyenne qui eftoient ençores en l'obéifTance 
du Roy , fuffent prifes ; ou qu'elles fe révol- 
taffent , on envoya garnifon en plufieurs , qui 
en partie les reçeurent, en partie les refuftrent. 
Le jeudi 16 dudit mois au matin , compa- 
rèrent en l'affemblée du tiers -eftat qui conti- 
nuoit tousjours à la compilation du cayer , 
quelques députez de la nobleffe , laquelle ad- 
vertie par le préfident de Tours, de la réfo- 



lutàon du tiers-eftat 9 fur le règlement de la 
gendarmerie , envoya lefdits députez pour, faire 
trouver bon Tarreft des deniers de la taille & 
du taillon , comme dit e^ft , & de fe joindre à 
la fjpplication de ladite nqblefle , qu'elle avoit 
délibéré faire au roy. La matière derechef mifè 
en délibération, fiit réfolu abfolument que le- 
dit tiers-eftat n'adhéreroit aucunement à ladite 
requefte , & s'il s^cn faifoit pourfuite par la 
nobleffe , que le tiers-eftat sy .oppoferoit , &. 
qu'à cette fin on en drefferoit requefte par 
efcrit pour- préfenter au roy : & d'autant que 
ladite nobleffe faifoit bouclier du clergé , avec 
lequel elle difoit eftre d'accord dudit arreft des 

* * * * 

^ deniers ^ fut arrefté que ledit prdfidenjt de Tours 
ce autres députez de, chacun gouvernement^ 
fe tranfporteroyent par devers le clergé , pour 
leur faire entendre les raifons du tiers-eftat « 
& les divertir de l'intention de la nobleffe ^ 
pour l'intéreft que ledit clergé y avoit , eftant 
chofe affez claire que la nobleffe ne tehdqit à 
autre fin qu'à fe defcharger de toua les frais de 
la guerre qu'ils eft^^ient tenus de faire , ayans 
tous les fiefs , prérogatives de nobleffe , privi- 
lèges &c exemptions pour faire la guerre. 

Le vendredi 1 1 dudit mois • Taffemblée des 
eftats continuant chacun ea & Talle à la com- 

Y il) 



f&ac37a zs: fon cayer , comparut le feîgneur de 
V3IsmiaBt^ envoyé de par le roy aux (ailes deP* 
es r^ elhits , & fit entendre audit tiers-eTtat, 
îe r^T troovQÎt eftrange que Ton s'oçcupoit 
a des diiputes frivoles de inutiles , & 
çL^jit 3eTiL?cdiaît point au principal, qui eftoit 
^ et ùtx râcB zjÊâk feîgnenr pour Airvenir à (es 

gT jgiigs 2&:res, exhortant qu*on euft à y pour- 
Totr 5l djqge r ordre. U déclara auffi , ffaTû 
avoir cbîTK da rw de Élire dét2n(fe exprefie 
à îoos les dépcxz ^ it ns partir de Blois q*-ie 
leors csyers xie tsftent a rrefiez y & qu'il n*y futi 
dooDe réâïhtkm , finon que par k roy ils fnP 
fbit licentîez. 

Ce mefine jour comparut rarchevetqœ d*Am- 
brun j envoyé par le clergé , avec quelques 
antres prélats qui récita ce que Tordre ecclé- 
f^aftîc , & la nobleffe avoieat accordé , d'ai- 
fembler les députez envoyez au tait des finances, 
en la maifon du doyen de S. Sauveur , & que 
le tlers-eftat y fift comparoir les douze qu'ils 
avoicnt députez , qu'à cet efltft fe pourroit 
expofer le difiérent qui eftoit entr'eut & la 
nobleflfe , pour le fait de la faifie & arreft des 
deniers des tailles & taillon qu'on vouloit faire , 
& qu'on aviferoit quel fond on pourroit faire 
au roy , pour fubvpnir aux affeires qui fe pri? 
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fentoîent, Surquoy furent arrefté que les dépUr . 
tez aux finances s'y trouveroient , & rapporte- 
roient le tout à rademblée 9 fans réfoudre aucune 
chofe jufques à ce qu'ils eufifent avis de ralTem- 
blée du tiers-eftat 9 qui cependant continuoit 
tousjours à la compilation du cayer général j 
d/fputant avec bonnes Se vives raifons les ar* 
ticles dudit cayer. 

Ce mefme jour de relevée fut rëfolu par tous 
les députez des eftats de Bourgongne 9 afTem- 
blez à S. Sauveur , que Ton n'entreroit en Taffo- . 
ciation fufdite y que premièrement les eftats de 
Bourgongne n*en fuflent avertis , & au mefme 
inftant la réfolution fiit rapportée au duc du 
Maine , gouverneur de Bourgongne 9 qui dit 
qu'il le feroit entendre au roy. 

Ce mefme jour , Bigot 9 advocat du roy au 
parlement de Rouen , député avec les autres 
au fait des finances pour le tiers-eftat , qui 
avoit efté à la conférence ffdte avec les autres 
députez 9 fit rapport de ce qui avoit efté traité ^ 
mefmement que perfonne defdits députez â!^ 
voit fait aucune ouverture des mpyens pôur 
fubvenir aux affaires du roy , tellement que la* 
dite conférence avoit efté renûfe 4U dimanche 
enfuivant, heure de midi, 

Le famedi matin ii dudit mois j fur l'adver» 

Yiv 



tiffcment qui fut donne par le procarQir'géoëral. 
en raflemblée du tiers-sftat , que le roy lui avoit 
commandé de dire aux députez defdits eftats^ 
qu'ils envoyaffent aucuns d'entr*eux vers (à ma- 
jèfté, pour entendre aucunes chofes qu'il avoit 
à leur dire pour fon fen'ice , & à Tinftant quel- 
ques-uns députez des trois eftats , s*eftant trans- 
portez vers fa majefté y rapportèrent tantoft 
après , que Toccafion pour laquelle il les avoit 
mandez , eftoit pour leur commander qu'ils . 
éxpédiaifent leurs cayers en toute diligence , 6c 
que fon intention eftoit de donner audience , 
& que les harangues fuflfent faites devant lui \ 
le ieudi enfuivant , quoi que lefdits cayers ne 
fuffent expédiez : parce qu'il vouToit que le. 
fojet des commiflîons qu'il avoit à décerner cy- 
après , fuft pris fur ce qui lui fçroit propofé 
pir lefdites harangues. Leur avoit auffi com- 
mandé qu'ils avifaflent quels moyens il y auroît 
de le fecourir en fes affaires , & fur ce que 
Tarchevefque de Lyon ( qui eftoit pour le cler- 
gé) l'ayant fupplié de leur faire lui-mefme la 
pfttniere ouverture de quelques moyens , il 
âvoit préfenté un mémoire contenant plufieurs 
moyens pour lui faire fonds à fes finances , Se 
d'icelui fait expédier trois copies pour les trois 
eftats. Sur lequel rapport fut arrefté, que les 
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dijmtesr pour les finances fe trouveroîeut en la 
conférence qui avoit efté continuée au dimanche 
enfuivant 9 & aprc$ avoir recueilli ce qui feroit . 
propofé ,en içelle conférence par le clergé & la , 
nobleffe , en feroient rapport au lundi pour en 
délibérer. 

Ce jour mefme de relevée , le préfîdent du . 
tiers-^eftat fit une nouvelle récharge , pour avi- 
fer aux moyens de fecourir le roy , furquoy ^ 
après avoir délibéré , fut le tout remis au lundi . 
eufuivant , après avoir oiiy les députez au^: 
finances , fur la conférence qu'ils dévoient faire* , 

Le lundi 14 dudit mois , l'avocat l^igot f ) 
député de Roiien , ôc le préfident de Tours ^ 
qui le dimanche s'eftoient trouvez en la con« 
férence avec les autres députez du clergé & de, . 
la nobleflé , pour le fait des finances , rappor- - 
terent que le mémoire contenant les moyens ÔC , 
ouvertures qu'il y avoit pour faire fonds au 
roy r que le roy mefme avoif préfenté aux 
députdi, avoit efté leu, & iceluy mis en dé-^ 
libération par les députez du clergé & de la; 
nobleffe , & non. par ceux du tiers-eftat; qui . 
n'avoient pas charge d'opiner ,. attendu la dé-, 
fcnfe quelle tiers-eftat leur en avoit faîte » ains 
feulement de faire leur rapport de ce qu'ils. ' 
entendroient. Ce qiû avoît donné quelque • 
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mefcontentement audit clergé , & à la nofalefle ,' 
difans que le tiers- eftat les (èrvoit à couvert. 
La chofe mife en délibération , le tiers-eflat 
s^irrefta de (e tenir aux premières réfolutibns, 
fe défiant aucunement des deux autres eftats, 
qu'ils ne faifoient rien que pour fe defcharger 
fur ledit tiers-efiat. 

Ce jour mefine le duc du Maine ayant com- 
muniqué avec les députez des trois eftats de 
Bourgongne , leur fit entendre , que la volonté 
du roy eftoit , pour l'avancement de Taffocia- 
tion , qu'un dépuré de chacun bailliage dhdit 
pais de Bourgongne fe tranfportaft aucUt pais , 
p9ur faire entendre l'intention dudit feigneur , * 
afin que perfonne ne fift difficulté d'entrer en ' 
ladite affociation , & que çommîffiotf feroit 
depefchée pour affembler les eflats dudit païs , 
où ledit feigneur ne faudroit fè trouver. 

Ce jour mefme de rélevée , les députez du 
tîers-ef^at du Dauphiné , firent entendre à l*ai^ 
femblée dudit tiers-eflat les prifes des vilfts & 
places fortes occupées par ceux de la religion ^ 
& les calamitez dudit païs ^ exhortant ladite 
aflfemblée d*avifer les moyens de fauver ledit 
païs 9 autrement protefterent qu'ils n'affifleroient 
à la çloflure du cayer. Les mefmes remon-» 
ftrai>ces furent faites par les députez de 
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Guyenne , & du Languedoc , ùais toutèsfoîs- 
protefter. 

Le mardi 1 5 dudit mois , Verforis , orateur ^ 
eileu pour le tiers-eftat , récita à Taffemblée les 
points principaux de la harangue qu'il devoit 
foire le jeudi enfuivant devant le roy , en. 
l'iiflemblée générale de tous les eftats. Après 
Tavoir oiiy, chacun gouvernement délibéra à 
part, (comme il ie faifoit en toutes délibéra- 
tions , devant que refpondre chofe quelconque, , 
s'il y avoit t^nt-foit peu de difficulté ) & après 
avoir délibéré , chacun des douze députez qui! 
eftoient efleus de chacun gouvernement , pour 
dire Topinion du gouvernement , remercièrent 
ledit Verforis de la bonne volonté qu'il avoit 
à exécuter la charge d'orateur , horfmis les 
députez du Dauphiné , qui dirent qu'on le re- 
mereieroit après qu'il auroit fait fa charge. Et 
fut arrefté qu'il ajoufteroit quatre points à fa 
harangue. Le premier , que la réunion de tous 
les fujets du roy à une religion catholique ro- 
maine 9 qu'on demandoit au roy , s'entendoit 
par doux moyens & fans guerre , & de fiipplier 
fa majeflé de maintenir fon peuple en paix & 
réunir (es princes les uns avec les autres, & 
&c lui repréfenter l^s calamitez & miferes qui 
^compagnoient les guerres çiyU^ : & lui fut 
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tipété qu'il n*oublbft ces mots fans guerre ^ & 
de tendre à la paix en toutes fortes. 

Le fécond point , qu^en parlant des ëlefttons 
des archevefchez , ëvefchez , abbajes , & autres 
bénéfices confiftoriaux , qui fe ferotent cf-aprés, 
comme il avoit efté réfblu par TaiTemblée du 
tiers-eftat , qu'il en parlait précifëment ^ fans 
rien remettre à la volonté du roy 9 comme il 
avoit rapporté qu'il diroit par fa harangue. 

Le tiers point , quM touchaft au vif Tadmi-* - 
niftration mauv2Û(è faite par cf-devant au £aiit 
des finances du roy , & qu'il s'en fift recherdie.- 
£t s'il faifoit quelques offres au nom du tiers* 
eftat, qu'elles fiiffent générales, & non parti* 
culieres. Le dernier point qu'il touchaft le fait 
des eftrangers , comme il eftoit arrefté au caf er 
général. 

Ce jour mefme le préfident de Tours fit 
quelque récit de ce qu'il avoit entendu en la 
conférence des finances : furquoy fut délibéré 
& arrefté qu'on fe tiendroit aux premières ré-» 
folutions , & qu'on ne feroit aucune ouverture 
de nouveaux fubfides ou moyens , finon de 
ceux qui feroient portez par les cayers. 

Le mercredi matin 16 jour dudit mois , le 
conjte de Suze fut envoyé , de par le roy , en 
l'afTembléc du tiers-eftat , après avoir efté aux 



autres affemblëes , & fit entendre k mefcon- 
tentement que fa majefté ayoït de la longueuf 
de laquelle les eftats procédoîerit à la réduftion 
de leurs cayers :• aufS qu'il eftoit adverti' qu'il 
y en avoit quelques-uns qui «'effor^oient de 
deftoufner les bonnes volontez des autres , di- 
fans que leurs charges & procurations ne por- 
toient aucun moyen pour fecoufir fa majefté' 
aux affaires urgentes qui fe préfentoient , exhor- 
tant lefdits députez d'avancer leurs cayers en 
toute diligence i ne prefter Toreille à ceux qui 
s'efforçoient de deftourner leurs bonnes volon- 
tez , & de voir les procurations qu'ils avoîent, 
pour connoiftre fi elles n'aidoient à la néceffité 
des affaires du roy , mefmemeht pour la guerre 
qui fe préfèntoit , de laquelle les pays qur 
avoient envoyé les députez , dévoient eftre 
affez certains , puifqu'ils leur avoit donné chargé 
de demander une feule religion catholique. A 
quoi (i\t fait refponce fur le champ par le pré-^ 
fident de Bordeaux , nommé Hemart , fans 
charge de la compagnie , & outre fon ordre 
qui eftoit le quatriefme , à fçavoir qu'on ne 
demandoit pas^â guerre , en demandant une 
religion catholique romaine , ce qui fe poirvqit 
faire par conciles , par réformation des abus , 



& au ftirphjs Qu'ils aviferoient tous \éi mojeri^ 
de fubvenir à fa majefté. 

Ce jour mefme de relevée 9 aucuns députez 
du clergé '& de la noblefle comparurent en 
Taflemblée du tiets-eftat , fe plaignans par la 
voix de révêque de Bazas , que les députez du 
ders-eftat ne s'eftoient ce Jour là ni le précé- 
dent trouvez à la conférence des finances , ainfî 
qu'ils avoient promis , pour trouver les moyens 
de iêcourir le roy en Tes affaires* Aufquels fut 
donné quelque légère excufe , & après leur re^ 
trûâe fiit arrefté qu'il feroit délibéré fur lef- 
dits moyens le vendredi enfuivant , pour après 
en advertir le clergé & la nobleffe , & cepen- 
dant lé préfident de Tours fut député avec 
autres pour leur faire plus amples excuiës^ 

'Le îeudi 17 ducUt iqois , le roy féant en Ia> 
grand'falle des trois eftats , au mefme ordre 
que dit a efté cy-deffus , & en afTémblée plus^ 
grande , & plus preffée , y eftant en outre le 
duc de Guife j. entre le duc de Mercur & de 
Ne\'ers , & le duc du Maine y grand Cham- 
bellan , au premier degré de l'efchafaut des 
princes devant le roy , après que le chancelier 
eut eu Tadvis du roy , fut commandé par un 
Hérault à Tarchevefque de Lyon ^ orateur du 
clergé, de parler. Lors fe mettait à un pulpitre , 



4 gaiôux.devant le fôy > après avoir dit une 
claufe de Ta harangue 9 on lui dit (|u'il fe le- 
vaft 9 comme il fit , & dura fa harangue cinq 

. iiuatts d'heure. Puis lef baron de Senecey parla 
pour la npbleiTe ^ un demi-(]uart d'heure. Et 
Verforis pai:la une heure & demi y & fut à 

. genoux en parlant pTès d'une demie-heure 9 
jufques à ce que le hérault lui dit qu'il fe le- 
vaft par commandement du . roy , & tous les 
députez fe levèrent, & fe defcouvrirent quand 
l'orateur du clergi commença de. parler , & 
toft après Cfh leur dift qu'ils eufFent k s'affeoir. 
Autant en firent-ils quand l'orateur de lanO' 
bleffe conunen<^a à parler : ^1ais quant au tiers** 
eftat , il demeura tous] ours debout 9 & tcâ^ 
nues durant que l'orateur du tiers-eflat parla 9 

. comme il leur avoir efté enjcnnt en entrant en 
la falle ; combien que plufiieurs dépvtez du tiers* 
cftat ., s'affirent & fe couvrirent 9 voyant que 
le clergé & la nobleiTe eAoient afiils &c cou« 
verts 9 & n'ayant entendu le conunandement 
de fe tenir debout ni defcouverts : & depuis 
ils entendirent que le tiers-eftat aux eftats 
d'Orléans avoit efté autant privilégié q^e les 
autres , & que Porateur parla debout^. 

Et d'autant que le? harangues font publiées 9 
il n'en fera fait ici aucun récit» L'orateur du 
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dergé emporta ITionnetït âe Sien dire. Vcnc-^ 
teur dii tïcrs-efliat ne refpôndit pas à refpëranee 
qu'oit avoit de lui , & plufieurs fe ptalgnoleht 
fort qu'il avoit obmis les trois poitiAs princi- 
paux dont on Tavoit chargé très-expreffemeht 
deux joiits devant fa -harangue. 

La refponce du roy fut briefve , c'eft â fqà- 
voir qu'il avoit agréable la déclaration faîte 
par les députez , de raffe^lion qu'ils àvoiefvt 
à l'honneur de Dieu 9 de (on églife& de Coti 
fervice : ( car les trois orateurs , d'un commim 
confentement , avoient requis & fupplié le roy 
ttès+-inftamment , qu'il vouluft réunir tous (es 
iiijets à la religion catholique 8c romaine) &c 
que les cayérs des' trois eftats mis en fes mainsf, 
. il pourvoîroit à leurs plaintes & doléances par 
les meilleures moyens qu'il adviferoit. Et ce- 
pendant il fit défënfe à tous les députez , de 
ne partir qu'il n'eufl mis une c6nclu(îon à fés 
eftats , afin que chacun defdits députez en 
rapportaft à ceux de fa province un tel effet 
qu'il pouvoit efpérer. 

Le vendredi matin 18 dudit mois , les dé- 
putez^ du tiers-eftat s'aflemblerent pour conti- 
nuer la compilation de leur cayer, à quoi tout 
le jour fut employé. 

Ge jour meifine le préfident du tiers-eflat ,' 

ea 
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ttï qualité de ptévoft des mafchâtis de la villd 
de Paris , requit en raflemblée qu-il fufi per- 
mis à ladite ville de Paris ^ d'avoit juges 8C 
cohfuls : nonobflant la réfolution prife par Taf» 
femblëe pour la fupprefSon d'iceux^ Et où il 
feroit débouté , qu'on lui en oâroyaft aÔe ^ 
à quoi fe joignirent quelques autres députez ^ 
pour leurs villes \ comme TT^oyes , Orléan<! , 
Auxerre: de laquelle Ntequefte ils furent débou- 
tez , & Tafte délivré. 

Ce jour mefme , le préfident Hernart de 
Bordeaux présenta quelques articles , Concer- 
tians la généralité des eftats j & moyens de 
Subvenir au roy, qu'il dit lui avoir efté baillez 
par ceux du clergé ^ pour en délibérer par le 
tiers-èftat. Surquoy futavifé que le cayer. feroit 
achevé ^ ce fait qu'on délibéreroit fur lefdits 
articles. Furent auffi nommez douze perfonnes , 
un de chacun gouvernement qui eftoient les 
plus anciens ou premiers de chacun gouverne- 
ment, pour revoir le cayer général & le re- 
mettre au net : & fut arrefté que les fept efleus 
en l'abfence des autres , pourroient befongner , 
& paffer outre. Et ce jour là Bodin , député , 
préfida en l'abfence du ptéfident qui n'y fut 
point de relevée , ni les députez de Paris, v 
Le famedi matin, 19 jour dudit mois, fut 
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Commencé à b. revifion du cayer génénJ par 
tes douze députez , & arrefté que tous les 
autres s'aflembleroient pour délibérer fur les 
articles baillez par le clecgé au préfident He- 
mart j pour te fait des finances , & qu'à cette 
fin les députez de chacun gouvernement irœent 
es maifbns particulières des plus anciens, dépu* 
tez , où les cayers particuliers aur<nent efté 
tompile^ ^ & le jour fiiivant de relevée que 
Paflemblée générale du dêr&^^ftat iè feroit poiir 
y donner réfblutioit. 

Le dimanche- lo dudit mois en l'aflembléo^ 
générale du tiers-eftat tenue de relevée , les 
articles généraux furent réfolus , & outre fut. 
arrefté qu'il ne fe feroit aucun cajrer commun 
des poinfts & articles dont les trois efiats eA 
toient d'accord , & que chacun defdits eftats 
préfenteroit fon cayer. féparément : furent fem* 
blablement propofez , par les députez de Tlfle 
de France , quelques moyens pour acquitter le 
roy , & fiir iceux délibéré , & la délibération 
continuée au lendemain , & le préfident de 

• 

Tours député pour communiquer iceux moyens 
au clergé , & â la noblefTe , pendant que les 
douze députez befongnoyent à la revifion du 
cayer. 
Le marcE ii dudit mois fut leuë par le pré* 
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fidertt du tîefs-eftat en V^fferûhUe , tiiie lettré 

qui lui avoit été écrite par le général Méfna- 

ger , qui eftoit Tun des députez qui alloit 

trouver le roy dé Navarre , en datte de Tun- 

ziefhie dudit mois : par laquelle il lui mandoit 

que l*archevefque de Vienne , fon collègue eii 

k mefme légation , lui avoit communiqué fon 

pouvoir qui portoit une claufe générale d'a- 

joufter aux inftruétions qu'il avoit ,- ou d'en 

changer & diminuer félon qu'il connoiftroit 

eftre de befoin , & qu'il euft efté befoin que 

ledit MeSjOigeT euft eu femblafble procuration : 

furquoy tfNfat arrefté qu'il ne feroit rien ajoufté^ 

au pouvoir dudit Mefnager. 

Ce jour mefme de relevée , Bodin , député 
de Vermandois, préfident en l'abfence des dé- 
putez de Paris , comme premier député de l'Ifle 
de France , après eux , fit délibérer iur quel- 
ques moyens concemans le mefnsige du do- 
maine du roy , mefmemeat fur la faifie & re- 
venu d'icelui , après que Bigot ^, député de 
B^iien , eut rapporté quelques articles qu'il 
avoit appris en conférant avec le clergé , avec 
kquel avoit efté lors député ledit Bodin , pour 
conférer avec les députez de l'églife , entre 
lefquels eftoit l'archevefque de Lyon ^ préfi- 
dent , qui monftra que le roy pouvoit tirer 

Z ij 
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plus de fq>t miflîoBS de renies mal cooAîtiiées'^ 
& qui couroient fin luL 

Le mercredi xj dudit mms , fe tcj manda 
en ion calxnet aucnns des députez da ôos' 
cftac , â l<^voir mi de chaam g pu v ein e m ent » 
aurquels il fit entendre h nécefficë de tes af- 
faires , & qu*il eftoit befoin de bkc fonds ^ 
tant pour le prêtent que pour FaYenir , neP 
mement leur déclara qu'on lui avoit donné 
avertiiTement d'une invention qui ferviioit pour 
£ûre fonds ^ & au foulagement de ion peuple^ 
Se defiroit qu'elle fiift gouftée par fff eftats ^ 
pour fur iceUe donner avis. Et àJEfefftant fit- 
entrer meffieurs JoulLet j de Chafâlon , IC; 
chevalier Poucet , & un nommé la.Borde, qui 
récitèrent ladite invention y qui eftoit en ibmme ^ 
que pour tous iiibiides y aides & gabelles qui- 
demeureroient ^x>lls y feroit accordé au rojr 
un ottrof ^ quinze millions , qui fe payeroit 
par feux 9 le plus haut ne portant que cinquante. 
livres , & le plus petit que douze deniers , &c 
promirent de faire quelques projets , & en don- 
ner aufdits députez. 

Le jeudi 24 dudit mois fut aflemUé le tiers- 
eftat 9 à la mefme fin que le roy avoit mandé 
les douze députez , qui eftoit pour advifer quels 
moyens il y avoit pour lui faire fonds y tant, 
pour le gréfent que pour l'avenir , & ccmmc 
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le préfident du tiers-eftat mettoît en avant 
quelques moyens pour acquitter le ro'y , furvint 
ledit Chaftillon qui dit qu'il avoit commande- 
ment dû Toy de parler feulement aux douze 
députez , aufquels fa maîeftë avoit ja parle j 
afin de faciliter les moyens pour faire fonds aux 
finaiTc.es du roy , & foulager le peuple. Ledit 
Chaftillon fut prié de dire les moyens en plaine 
àffemblée , dont il s'excufa , & néantmoins 
préfenta le projet & figure de ce qu'il entendoit 
faire , contenue en trois feuillets de papier , 
dont chacun print copie pour y donner advis y 
& en réfoudre quelque chofe , pendant que les . 
douze autres députez à recourir le cayer géné- 
ral , haft oient la befbngne de leur part , & en 
chambre féparée. 

Ce jour mefme comparurent en ladite àffem- 
blée du tiers-eftat quelques députez du clergé 
& de la nobleffe , Se par la bouché de Tarche- 
vefque d'Embrun firent entendre qu'ils eftoient 
d'accord entr'eux , de préfenter la requefte 
au roy , pour fupplier fa majefté de révoquer 
plufieurs offices par lui nouvellement érigez , 
& pendant la féance des eftats , & contre la 
réfolution defdits eftats , çomiile eftoient les* 
greffes des tailles , & les offices des régrateurs 
& vendeurs de fel , invitans ceux du tiers- 

iZ.iij 
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Eniiacnt pinllaDcnt en 
moTcQs poor ùàncam aa lOf & & nfrirKrf 
piCKOte y & loi fcnvK fonds en ks fimncesy ce 
iamu finis put & cTantie y ropofa ^nd^Ks 
eqiddieitSy & fiir ce q:se dit eft, apiés la 10- 
tnnâe dndit dergé & de la noMriif t fiit ié- 
iblu que le 107 fooit fupplié de séduiie fixt 
confeil pnvé au nombre de 24 non coaipris ' 
les princes : anffi qu'il hn iêroît donné avis de 
lever par fonne d'emprunt telle fbmms qu'il 
iêroit avifë par les efiats , fur ies nnancîers, 
comme thréfbriers & receveurs généraux , Se 
particuliers , fermiers de (on domaine ^ sddes 
^8c gabelles, & de ceux qui avoient fait party_ 
avec lui j comme ceux qui avoient la doiianne^ 
iès parues cafuelles , .& autres femblaUes. 
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Le ûmedi matin i6 dudit mois de janvier» 

I 

comparut en raffemblëe du tiers-eftat un doc- 
teur régent de Poiftiers , qui préfenta un cayer 
au nom de l'univerfité ', , touchant la ;'éforma- 
tion des univerfitez de ce royaume , & pria 
Taffemblée qu'il feuft leu 9 & délibéré fur ice- 
lui , ce qui fut fait. 

Lé jour mefme cpmparut ledit Chaftillon^ 
le chevalier Poncet , & de la Borde , en ladite 
afTemblée 9 qui firent une ample explication des 
profits prétendus , & revenans au peuple , par 
Hntroduftion de Tottroy des 1 5 millions , par 
lefturé de trois tables, & démonftrations telles 
quelles par eux fur ce faites , & la refponcç 
aux objeftions : furquoi fut arrefté qu*il en fe- 
rolt délibéré en chacun gouvernement à part ^ 
& le tout rapporté à l'affemblée 9 pour ce fait" 
en faire refponce au roy* 

Ce jour mefme l'affemblée fut convoquée 
après difner par commandement du roy , pour 
oiiir ce qu'il âvoit à propofer audit , tiers-eftat 
par la bouche de fon chancelier , qui dit que 
le roy l'avoit envoyé pour dire à l'aflemblée 
qu'elle avifaft les moyens de faire fonds aux 
finances du roy, félon. l'intention propofée par 
lefdits de Chaftillon , Poncet, gc la Borde, &C 
à lui fournir en deniers contans deux millions ^ 
^ Z iv 
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pour fournir an frais de la goene qm le jué- 
fentoit : avec lequel chancelier eftoieiit , le 
cardinal de Bourbon , le duc de Nevers & de 
Morvillier , & fit ledit cardinal une harangue 
en peu de paroles j par laqudle il ezhortoît 
raflembiée à vivre en union de la religion 
tholique romaine y & à perfévérer en l'obéi 
fànce & fidélité que chacun devoit à (on prince. 
Sur le tout fut- briefveaient re(pondu par le 
préfident du ders-eftat , que tous les députez 
dudlt tiers-eftat eftoient autant affectionnez aa 
fervice du roy , tant en général qu'en particiH 
lier , qu'il (ê pouvoit defirer : toutesfob d'au* 
tant qu'ils eftoient pour des provinces qiû 
avoient efté extrêmement affligées par les trou- 
bles 9 que fa majefté prendroit en bonne part^ 
s'ils prenoient temps pour délibérer for la pro- 
pofition dudlt chancelier , & puis lui en fûre 
refponce dedans le jour de mardi enfuivant. 

Le lundi 28 dudit mois fut délibéré fur les 
deux propofitions dudit chancelier , Se réfolu 
par toute TafTemblée , fur l'invention de Tôt- 
troi de quinze millions y qu'il feroit remonftré 
au roy que les députez n'avoiçnt aucune charge 
de faire aucunes offres. 

Le mardi 29 de relevée on commença à 
relire le cayer général en pleine affemhlée du 
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tîer«-eftat ,' après avoir efté reveu- & corrigé 
par les douze députez à ce faire. 

Le mercredi .30 dudit mois Taflemblée fut 
convoquée pour contiuucr la lefture publique 
dudit cayer , & de relevée recevoir monfei- 
gneur , frère du roy , en ladite affemblée , pour 
toucher de la [î>artie de deux millions , & faire 
entendre la néccffité du roy , mais il n'y viiit 
ce jour là à caufe qu'il demeura bien tard -en 
TaffenAlée de la nobleffe. 

Ce mefme jour furvint un grand trouble «n 
raffemblée dudit tiers-eftat, parce qu'un nommé 
Paris , dofteur en médecine > & député de 
Lymoges , voulut révoguer l'article de la re- 
ligion couché au cayer , difant qu'à icelle de-^ 
voit eftre ajoufté, que la réunion de la religion' 
catholique & romaine , que le tiers-eftat de- 
mandoit , fe devoit faire par douces & fainftes^ 
voyes , & fans guerre , & qu'il avoit efté ainfi 
arrefté par toute Taffemblée , & que l'orateur 
Verforis avoit efté expreflement chargé de le 
dire ainfi. Et fur ce que Verforis dit , qu'il l'a- 
voit fait , alors fe leva le premier député du 
Dauphiné, qui dit qu'il eftoit trop hardy dé 
parler ainfi. Lequel Jéputé du Dauphiné fut 
aigrement repris par les autres députez dudit 
pAÏs , & des gouvememens de Lyonnois & de 
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Pour jp p aife r ces troddes , qadqo''jn des dé- 
potez ^avi£i de metne sœ icqœfte es avam 



373 

^î parlbît d'autre chofe^ en forte que rartîcle 
de la religion demeura fans eftre corrigé. 

Le jeudi dernier jour de janvier, en Taffem- 
blée du tiers-eftat fut réfolu , que fi pionfeî- 
gneur , frère du roy , venoit en raflemblée 
pour demander les deux millions , on lui feroît 
re{ponce , que les commiflions que le roy avoît 
envoyées par les provinces pour affembler, fes 
eftats , eftoient à deux fins , l'une , pour lui 
faire les plaintes & doléances qu'ils aviferoient, 
& Tautre pour regarder les moyens d'acquitter 
le roy , fans qu'il foft rien parlé de deux mil- 
lions , tellement que lefdites provinces n*avoient 
donné charge à leurs députez de fal^e aucunes 
offres. Parquai feroit fa majefté fuppliée de 
prendre en bonne part , s'il ne lui pouvoieût 
ottroyer le fecours qu'il demandoit: penfoyent 
bien néantmoins que lefdites provinces eftans 
averties de fon intenfion feroient tout devoir 
de le fecourir, comme elles avoîent tousjours 
fait en Ces néceflîtez. 

Ce jour mefme de relevée , monfeigneur , 
frère du roy , vint en ladite affemblée du tier$- 
cftat , accompagé des ducs du Maine ,' de Ne- 
vers , & de Morvillier , par la voix duquel il 
expofa f- charge, touchant, les deux millions, 
& de l'ottroi de 15 millions, faifant entendre 
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combien Tun & Tautre importoit à h'mai^êtbêm 

Li rci'poRce fut ûhe par le préfident dn 
eflac y portant !a paxole , qaî tûpplîa 
de permettre que hàèx dâibératies fsSt Isne 
par le CT^cffier qui TavcMt énK^oeuée : ce 
mor.fieur ne vouiut , eftaot coasane oc 
moît , -a averd de bdite celibéranon ; m» 2 
exhorta raJembke de daibé 



ce çt;*i! avoîi prcço^e , & de faîre d fane 
tpit riste-idcn du roj , ibo trce , tek llâti g^ 
ce qd f^t mis eocore ca dft'rx^radatt , leât 

vaar ce qd a^-odt eâe arreèé * pfxr îe 
des d*n r:T.-oa> ^ Se de Tinteœac ûe T 
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faire don defdîtes confifcations & amendés i . 
ains les employer à (es affaires , & eiicores de 
prendre par emprunt telles fommes qu*il cogr 
nôiftoit lui eftre néceffaires, fur un tas d^eftran- 
gers qui avoient fait parti avec lui , & s'eftôient 
fait donner les principales fermes de ce royaume ^ 
pluftoft que fur (es fujets naturels ^ exhortant 
ledit tiers- eftat d'adhérer avec eux à ladite re«?- 
quefte , ce qui leur fut accordé. 

Ce Jour mefme de relevée , le préfident du 
tîers-eftat fit relation des propos que le roy 
lui avoit tenus le matin ^ fur la refponce qu'il 
lui avoit faite , fuivant Tayis du tiefs-eftat » 
eftant accompagné des do^ize députez dès douze 
gouvernemens : difant que le roy avoit eu un , 
grand mefçontentement dudit eftat , en parti- 
culier des députez de Tlfle de France , fé per- 
suadant qu'il y en avoit quelques-uns fufcitez. 
par fes ennemis , qui divertiffoient les autres^ 
Parquoi leur commanda d'avifer derechef tou- 
chant les deux millions que fa majefté deman* 
doit pour fix mois , & Tottroide quinze mil- 
lions fufdits , & ne chercher excufes {iir leurs 
procurations : Surquoy fut advifé qu'on s'affem- 
bleroit le jour fuivant après midi. Et d'autant, 
que ceftoit le jour de la purification, Taffem-v 
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Uëe fut remlfe au dimanche , Se n^antmaih^ 
die fut faite ledit jour de la purification. 
- Le député d'Auxerre demanda au préftâeiit ^ 
en {ortznt de raflTemblée , pourquoi le roy 
taxoit pluftoft rifle de France , que les autres 
gouvememens? Le préfîdent lui dit, qu'il n'en- 
tendoit parler que de Bodin , député de Ver- 
mandois , qui deftournoit les autres j ainfî que 
ledit député d*Àuxerre , l'avertit , d'autant que 
tedit Bodin opinoit pour le bien du peuple , &C 
les autres dix députez de Tlfle de France fm- 
Voient le plus fouvent l'avis dudit député de 
Vermandois ; en forte que le préfîdent du tiers- 
cftât^ prévoft des marchans de Paris ,'& dé- 
puté d'icelleV eftoit contraint de jrrononcer 
feivant l'avis des autres députez de l'Ifle de 
Franciê , qui efioient le premier gouvernement , 
lequel eftoit fuivi bien fouvent des autres gou- 
vememens. 

Cela fut caufe que les députez de Paris ^ 
aufquels Bodin s'eftoit tousjours oppofé quand 
il eftoit queftion du bien public , femerent plu- 
fieurs propos dudit Bodin devant le roy , & k 
la royne fa mère , qu'il eftoit contraire au 
proufit du roy , comme ledit Bodin. fut averti 
de quelques-uns : & parce que ledit Bodin ef- 
toit ordinairement au difner du roy , fi la né* 
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éeffit^ de fa charge ne rempefchoit , & que le' 
roy le faifoit parler des propos & difcours qui 
eftoient ihis fus , comme il avoît tousjours fait 
dès le 15 novembre , que le roy l'envoya qué- 
rir : & après l'avoir gratifie en prëfence de '■ 
plufieufs gentilshommes , lui commanda d'afEi^ 
ter à fon difner ; parce qu*il avoit fait trois 
jjours auparavant confirmer là couftume de fou 
ayeul , & oiiir* diicourir à fa table de tous 
propos graves & honneftes. Le roy ne fe peut 
tenir de dire , oyant mal parler dudit Bodin , 
qu'il eftoit homme de bien , dequoy ledit Bo- 
din fut averti par l'avocat du roy, Bigot qui 
eftoit prëfenL Depuis auffi il fut averti par ' 
plqfiçurs autres , que le roy avoit tousjours 
très-mauvaife opinion de ceux qui lui rappor- 
toient les avis de l'aiTemblée , & qui par flaterief 
te vouloient agrandir au dommage de ceux qui 
les avoient députez , jufques à dire qu'ils ef- 
toient perfides & defloyaux , & qu'il ne fe 
voudroit plus fier à eux. 

Le 1 jour dudit mois de février, quoy qu'il 
fuft fefte folemnelle , & qu'on euft remis la 
délibération au lundi , néantmoins l'aflemblée 
fe fit , où derechef on mit en délibération le 
fait des deux millions pour fix mois , & du 
nouvel ottroy de quinze millions ^ où les dé* 
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i^ez cic .Pari$ f^nuerênt ciel & terre pour.ftfi - 
Êore ..accorder : liiais la-rëfôlution fttt fvàvic 
auifi quil avoit efté a.rreftë.paravant. Là ndfon ^ 
e^pit, que les députez ^de Paris craigt^ans îfac 
pour le ialt de la guerre on arreftaft les rentes. 
dé::la maitbn de ville j qui ëÇdiàit de trxM 
niillîons cent trente-deux mil livres de rente « 
or qui euft caufé une fêdition bien grande éft . 
I<l4îte ville 9 ,en laquelle les >S^te2 ^de Pari» 
nî les plus grands n*eufient pai efté hors de 
(^g^,: pour 6riter cela",.,eilfemBlç pour ob- 
tçnir cç qu'ils prétendoiéàt 4^ î<>y-> s*efiorV^ 
^ient d^ décharger. cela fur le refte de la^, 
Fjrance , fyiCdm bon marché du bien' d'aiitrui» 
Joint auffi que les deux millions ottroyezpoùf ; 
ûjL rqpis y euft peut-eftre continué de & mois^ . 
&i. lix mois à jamais , ou du moifis tant que Iz 
guerre euft duré j attendu que c'eftoit un ot^ , 
troy fait par lesèftats^ qui toutesfois n'avoient 
ppint.de charge : Davantage , qu'il fe trouva 
un billet attaché à la porte de la fàfe du tiers- 
^ftat , qm portoît , qu'on devoit faifir les rente$ 
de la maifon de ville de Paris , attendu qu'elle 
avoit embrs^fé la. France de guerres civiles r 
depuis lequel temps Içs députez; de Paris ^ne 
font gueres venus aux. aflemblées dudit riers- 
e0at. Et ledit Bodin, député de Vermandoîs^ 
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^réfidoit quand le tters-eftat s'àffemKlok , &i 
l'abfence des députez de Paris. 

Le lundi 4 de février , fut arrefté que le 
eayer général (eroit fîgné pair le greffier , & 
par ks deux affeflteurs^, & barré & parafé : & 
cela fait , préfenté au roy par le préfident du 
tiers-eftat , accompagné d'un député de chacun 
gouvernement , & que ladite préféntation fe 
feroit , s'il eftoit poffible , avec le clergé & 
la nobleffe; Seroit auffi le rory fupjplié de juger 
ledit cayer le pluftoftque faire fe poxirroît , 
&: toutesfois ne lui feroit demandé congé , afin 
qu'on ne print occasion de les renvoyer fans 
rien faire^ 

Le 5 de février , ledit cayer général fut mis 
au net, contenant quatre cens articles. 

Le 6 dudit mois , le tiets-eftat fiit affemblé 
pour clorre le cayer général , qui fut encores 
leu publiquehient fans contredît.- 
. Ce jour mefme fur arreftq qu'on 'figneroît 
une^ tequefte avec ; le clergé 6c la noblefie / au 
nom: d^ trois, eftats 9 tendant afin de réduire 
les confeillers de fbn privé canfeil au nbmbra 
de 18 ou de 14 non fufpeft's d'héréfie, & qui 
n'aurdient adhéré à ceux qui s'eftoient'foiilevèi 
contre fa majefté , & qiî'it y en euft un.ifc 
chacune province oa .gouvernement ^ âc^j^qffî 
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le (défendre à (es fëcretaires d^eftat &c finance!^ j 
de n'avoir clercs ni commis de, la fufdite qua^ 
lité* Fut arrefté par mefme moyen , que le 
grefiier dudit eftat auroit pour iès frais i teftons 
de chacun bailliage ; & que fi les députez vou<- 
loient avoir autant du cayer ou procès- verbal y. 
qu'il leur feroit délivré en payant raiibnnable-^ 
meni;: toutesfois il ne fut poffible depuis d^ob-» 
tenir copie dudit procès-verbal y obftant que; 
le greffier difbit ne l'avcnr mis au net. 

Ce jour mefme le lieutenant de Bar-âir-^einê 
partit de Blois pour le fait de l'affignation , Se 
quelques autres députez de chacun gouverne-* 
ment , licentiez à cette (in ^ &c le Heute9ant 
particulier de Paris , & qudques autres en- 
voyez aveeques lui , emportèrent confinuatioit 
du roy , de l'affoclation faîte particulièrement 
par aucuns bourgeois de Paris. 

Le 'vendredi 8 dudit mois de février, Té* 
vefque d'Autun , le fcigneur de Montmorîn y 
fie le préfident de Poitiers , iqui eftoient retour- 
nez de leur légation , firent rapport au tfers- 
eftat de ce qu'ils avoient négotié vers le prince 
de' Condé ; lequel ils dilbient n^avoir voulu 
oiiirlefdits ambafladeurs ni recevoir les lettres 
des eftats , parce qu'ils fè difoient efcre dépu- 
tci par les eftats ^ lefquds il ne reconnoiffoît 
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point pouf eftâts ^ attendu que la (otme des 
cftats n'y avoit point efté tenue : ains eftoient 
les députez pratiquez , corrompus & gagnez , 
voire foUicitéz par les ennemis jurez de la cou^ 
fonne , & qui avoient pratique l'abolition de 
Pëdit , à la ruine & fubverfioh du royaume., 
duquel il déploroit la calamité. 

Et pour l'obligation qu'il avoit à la cou- 
ronne , de laquelle il avoit cet honneur d'eftre 
il proche ^ & au falut univerfel de fa patrie \ 
qu'il expoferoit tous .les moyens que Dieu li^ 
âvoit mis entre mains , jufques au dernier fouiplr 
de (a vie , s'atfeurant qu'il feroît fuivi de la. 
plufpart de la nobleffe Françoife , & autres 
deiireux de la confervation de cette ancienne 
monarchie ^ fi miférablement affligée depuis 
i8 ans en qk. 

Uévefque d'Autun &-fes collègues derechef 
lui prëfenterent lefcUtes lettres des eftats , avec 
tout l'honneur deu à tel prince , le fuppliant 
vouloù||es recevoir ^ & oiiir leur charge. Ler 
dit priRé les refufa , ne reconnoiflant point 
telle affemblée pour eftats , & que s'ils enflent 
efté librement tenus , il s'y fuft trouvé pour 
Taffeftiorf entière qu'il portoit au fervice du 
rby & au repos de fa patrie. 

Qu'il avoit avis de bonne part , qu'on avoit 
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jiu::ii:C iu cencr* ce ia aerr* , que Trz-.r 'ruer 
de n pi:eu:es m^sîSes ^ 92e chac::n «e -uee- 
nrer^ 30*,:-.= :»> prévoir. Ec que potar U perie 
cv.otr.me: , Se r^ne ûniTirîeile tie ce rcTiu^ae, 
-1 :ouha:r^_r que la lierre îê p«Bît décider es^s 
les chefï Se principaux ûaxseun , & qu""l iVi- 
meroit heureux de perdre îixi îârrj , en pce- 
ferv^uir la -^îe de tanr de brave &l gecnîle no- 
bl^e des deux partis , pour h cociqaâlre de 
quelque roraume ou teiçieure , coonne l'oc- 
ca£on depuis peu de -ours s'eitoit préiênrée : 
& en ce tai&nt , rerlrer la patrie du mi&rable 
joug de fer/:mde , Tous laquelle on vouloir 
réduire la liberté , &l qu'il s'affeuroii que l^ 
roy n'ciroir point cauie d'un ii prochain 5c 
évident nauffrage ; aîns le pernicieux confeiL 
de ceux qui ne tendoient qu'à s'éjouirde voir 
efpandre le fang des naturels françoqp dont 
if demandoJt vengeance à Dieu. Qu'il avoit 
tomjoiirs connu le roy trc-débcnnaire prince 
& véritable , fon naturel cfioigné. de tous dé- 
fordre^ , & grandement défïreux de maintenir 
fon peuple en bonne 6c loyale concorde , qui 
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eftôit le folide & principal moyen de conferyer 
fa couronne. 

A qnoy rëvefque d'Autuh auroit refpondu ,' 
que s'il piaifoit' audit feigneur prince entendre 
fa charge , enfemble celle de la nobleffe & du 
tiers-eftat , il cognoiftroit par bonnes & juftes' 
raifbns , fauf fon honneur 8c révérence , qu*il 
avoit efté très-^al informé de la fîiicérité dont 
Ton avoit ufé en ladite convocation & affem- 
blée defdits eftats , & à laquelle s-eftoieht trou- 
vez les premiers perfonnages du'fbfâume , cpii* 
y avoient apporté" urte gmnde pureté , bonne' 
volonté Se intégrité de confcîëride ,' dont ils 
avoient fait évidente preuve , par l'ouverture 
de tous bons moyens , pour' aiïermii' perpé- 
tuellement la paix en ce royaunfe ,' où IcP ref- 
tablir en (a première fplendeur;. Et 'préfééltmt 
les lettres de la part d'iceux eftats audit fei- 
gneur prince , le fupplierent leur vouloir don- 
ner audience, ce que ledit feigneur prince avoit 
refiifé , & perfévéré en {es premières rémonf* 
trances. Toutesfois que fi ledit évefqde d'Autun 
avoit quelque cKofe à lui proposer de la part 
du roy , il Ivd donneroit & aux autres telle 
audience qu*ilt defireroient : à quoy auroit efté 
refpondu par ledit évefque d*Autun , que lui 
& ceux qui Taififtoien t ne pouvoient porter 
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parole audit feigneur prince , en autre qualité 
que (le députez du clergé , de la noUeife & 
du tiers-eftat : & néantmoins vojrant (es re« 
quefies n'avoir lieu, le fupplia avouer les hum* 
bles recommandations que lui faifoient mef&eurs 
du clergé , qui lui ofTroient tout honneur , reA 
peft & révérence , comme à un prince très- 
illuftre y & qui avoit cet honneur d'effre extrait 
des roys de France : comme auffi fit le fem- 
blable le feigneur de Montmorin pour la no- 
blefle 9 & le préfid^nt de Poitiers pour le tiers* 
eftaf. Ledit feigneur prince remercia très-hum- 
blement meiEeurs du clergé , dlfant qu'il les 
avoit îdmez & honorez , & qu'en tout ce qu'il 
lui eftoit poffible , il les maintiendroit & con-* 
ièrverpit: comme auffi meffieurs de la noblefle, 
eftanl.tout difpofé à leur faire fer\'ice , & pa- 
reillement meffijurs du tiers- eftaf , defquels il 
avoit grand pitié & commifération pour les 
grands maux qui pourroient tomber fur leurs 
teftes : & que c'eftoient ceux qui fe difoient 
les eftats qui leur coupoîent la gorge. Ce fait, 
lefdits députez faluerent derechef ledit feigneur 
prince , & fe retirèrent. 

Ce difcours ainfi fait qu'il eft couché cy- 
deffus en raflemblée du tiers-eftat par lefdits 
liéputez, ils furent remerciez par la compagnie^ 
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& avifé qu'il en Teroic autant efcrît au regiftf e 
dudît eftat , après qu'ils affeurerent qu'ils avoient 
rapporté les chofes comme elles s'eftoient pafr 
fées à la vérité ^ & les propres diélions dont 
ledit (èigneur prince avoit ufé* 

Le famedi 9 jour dudit mois 9 les cayers de$ 
trois eftati furent préfentez au roy par les trente^ 
(ix députez , douce de chacun eftat , ce qu'on 
avoit voulu faire le jour précèdent : mab le 
roy fit différer la préfeotation 9 jufi}ues audk 
jour , & promit y f;ûre ])ientofl refponce ^ & 
receut auffi bdite requefte touchant le confeil 
privé 9 qu'il dit lui avoir efté agréable. Et 
deflors le bruit courut qu'il avoit licentié les 
ièigneurs de Lenoncourt & de Lymoges qui 
s'en allc;rent. Il pria lefdits députez de ne par* 
tir , que les ambalTadeurs envoyez au roy de 
Navarre & autres y ne fuflent de retour j Se 
^e ceux qui s'en iroient feroient paroiftre'la 
nuuivaîfe volonté qu'îb auroient à Sqiï fervice. 

Le mardi 1 1 dudit num de février , i'ai^ 
chevefque d'Ambrun & le feigneur de Main*- 
tenon , accompagnez d'autres députez du clergé 
& de la noblefle fe préfenterent en l'àflemblée 
du tiers-eftat , préiident lors en Udite afTem- 
blée Bodin j député de Vermandois 9 en l'ab* 
ibnce du préfidciit & des députez de Paris. 
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Ledit arche verque d'Âmbrun dit que le clergé 
& lanobleffe eftoient- d'accord entr'eux , pour 
eflire dotite perfonnes de chacun ordre 9 pour 
affifter à la dëciiion des cayers , & de fupplier 
le roy les recevoir , exhortans ceuj^ dutiérs" 
e(tat de faire le femblable', ainii que il avoît 
^fté ja réfolu. JBodin ptëfidant pour Taffembléc 
les remercia fort aflfe^ueufenient 9 de ce qu'ils 
s'eftoient tou&jours.monftrezprefts à femondrc 
& convier raffemU^e-^aux, chofes qu'ils jugci- 
rôient .eftre utiles & néceffaireS ; & qu'e^i cel^ 
ceux dudit tiers^-eftat dévoient pluftoft préver^ 
nir : & combien que n% qu'ils demandoient ïxkdt 
•5a réfDlu-,toutesfol5 pouf : l'honneur qu'on fai^ 
fqit à l'alTemblée ^ - il les pria de leur donner 
uil; délai pour en délibérer derechef , & que 
le jour fuivant il feroit réfponce. . * 

La chofe fut mife en délibération le jour 
mefme de relevée , préfidant ledit Bodin , dq-^ 
puté de Vermandois , en Tabfence de ceux de 
-Paris.; fut réfolu que le' tïers^eftat ne feroit 
ëleftion de députez," pour juger & aflifter au 
jugement des cayers.^ ny conférer : & fi les 
•autres eftats s'efforçoient d'en choifir & nonb- 
mer quelques-îuns ^ que Iç tiers-eftat s^y devoit 
^oppofer. La chargede porter la parole au clergé 
6c alla noblefle fut baillée audit Bodin. 
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Le mercredi i} dudit mois , Bodin le députe, 
«cftant en l'aflemblée , fut prié derechef de 
porter la parole audit clergé & à fe noblefTe, 
touchant la r^lution prife le jour précédent j 
ce qu'il fit accompagné du préfident de Mou- 
lins , & fis autres députez : & en la falle dif. 
clergé on fit feoir ledit Bodin , député , jpir 
gnant Tévefque de Laon , &C ks collègues après 
lui. Après avoir 'fait une préface d'honneur ^ 
il. commença fon propos par une maxime po^- 
litique , qu'il n'y a rien plus dangereux en 
matière d'ejCtat, que de fe ;tenir ferme & ar^ 
refté en fes. propos , .ains qu'il faut changer 
& s'accomtnôder aux plus faines opinions. Cgn? 
tinuant ^ il dit que ceux de fon ordre avoient 
requis le roy avec les deux autres ordres, à 
ce qu'il pleuft à fa majefté. vouloir prendre du 
corps, des eftats de chacun ordre , xrertain nom-^ 
brede députez : mais que cela s'eftoit fait fans 
avoir aiTéz pefé la çonféquence de la reque fte, 
qui eftoit caufe que depuif ils avoient mis l'af- 
faire en délibération ; &: ^près avoir longue-; 
mertf débatfu , enfin avoient xéCdf^ de ne fair^ 
aucune éleélion des députez de leur corps , 8^ 
fupplier le roy i)ç prendre perfonne pour aflSfter 
^u jugement ni à la conférence defdits cayers , 
.<J'au;4ftt. que les eftjits n'avoient pas cette puif- 
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fance , qui eftoit un point p^remptôire , auquel 
il n'y avoit point de répliqué : & meffnes qu'il 
n'eftoit pas permis à im fimple procureur iubf* 
tituer, beaucoup moins aux députez, ayant 
charge publique & de telle conséquence» Et 
quant ores ils enflent eu puiflance clioilir 8c 
nommer quelques perfonnes pour juger lefdits 
cayers, fi eft^^ce qu'ils ne délibéroit pas le faire , 
attendu le préjudice perpétuel qu'ils feroient à 
tout le peuple de France , qui eftoit réduii. à 
quatre cens députez par forme d'eftats z 8c que 
fi on vouloit réduire les députez à i^ ou x6 
perfonnes , ce feroit réduire les eftats de France 
au petit pied. Jâçoit qu'il n'y euft homme en 
l'aiTemblée qui péuft eftre vaincu par pféfens ^ 
ni par prières , ni par promeffes : fi eft<e qu'il 
eftoit à craindre que la peur & la crainte qu'il* 
auroient en la préfence du roy , 8c de tant do 
princes & feigneurs ^ les pourroient faire chan« 
ger & varier : comme on difoit que Louis XI 
avec i8 perfonnes qu'il convoquoit par forme 
d'eftats , difpofoit à fon plaifir de tout ce qu'il 
vouloit , &%ifoit entendre que c'eftoient les 
eftats ; & en cette façon mit les roys hors de 
page, davantage , ce feroit un moyen de per-^ 
pétuer les eftats , & les rendre ambulatoires , 
en ofcant la forme légitime defdits eftats ) qui 
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©ftoJt bien à polfer. Et quand ores les députez 
qu'on aurait choifis feraient incorruptibles & 
invariables , fi eft-ce qu*ik icroiept tousjouri 
vaincus à la pluralité des voix. Et s'il avenoit 
que les députez fe trouvafTent en plus grand 
nombre avec quelques autres du privé confeil^ 
pour le bien public : Si eftce néantmoins que 
ie jugement en demeure au ro7 ^ en la préfence 
duquel toute la puiflance du confeil privé , & 
de tous les magiftrats & officiers îde ce royaume 
ceiTe, & n'ont aucun pouvoir de juger ni corn* 
mander : & quant au confeil privé , il n'a au- 
cun pouvoir , ni «n la préfence ni en Tabfence 
du roy , attendu qu'il n'eft point érigé pour 
juger ; & n-y a pas un feul du privé confeS 
qui foit officier du roy en cette qualité. L'ar- 
cheve(que de Lyon dit , que les députez n'y 
entreroient finon pour conférer , 8c non pas 
pour juger : combien que la première requefte 
portoit pour juger. Bodin répliqua que la con- 
férence fimple feroit encore plus dangereufe : 
car n'ayant point de voix délibérative ils fé- 
Toient tousjours à la mercy du confeil privé* , 
qui ne fera que le bon ptaifir du roy : & néant- 
moins on diroit , les députez oiiis & appeliez 
en conférence, en forre qu'il n'y auroit jamais 
de reffource. Et quant au cayer du riers-eftat| 
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ïl dit qu'il eftoit fi clair & fi bien raifonné , 
qu'il n'eftoit poffible d'y rien ajoufter. Que le 
papier ne rougiiToit point. Que fi on eftoit 
débouté 9 on auroit tousjours recours à fa 
majefté , & à la voye de requefte : néant- 
moins fi le confeil privé trouvoit quelque dif- 
ficulté fur les articles que fa majefté pourroit 
mander quelques députez, lefquels après avoir 
oui la difficulté , rapporteroient le tout à l'af- 
femblée pour la réfoudre 5 & faire refponce au 
joy. Après plufieurs raifons , ledit Bodin , dé* 
puté de Vermandois, voyant que les principaux 
archevefques & évefques qui avoient volonté 
d*eftre confeillers du privé confeil y ne vouloient 
pas prendre ces raifons en payement: il dit^ 
que fi mefficurs de Téglife a voient réfolu de 
choifir & nommer des perfonnes à cette fin , 
qu'il les fupplioit ne trouver mauvais , fi le 
tiers-eftat s'y oppofoit , & qu'il avoit charge de 
les leur faire entendre. Lors ils s'eftonnerent , 
& l'archevefque de Lyon préfident du clergé 
dit , qu'ils eftoient d'accord avec la nobleflfe 
pour cet effet, Bodin leur répliqua, que le tiers- 
eftat avoLt plufieurs plaintes & requeftes à faire 
contre les autres eftats , & que c'eftoit contre 
tous droits divins & humains qu'ils fuffent 
juges 6c parties , & que la couftume ancienne 



de ce toyjLume, gardée en tout les royaumes 
de la chreftieneté , eftoit que les deux eftats 
ne pouvoient rien arrefter au préjudice du troi- 
fiefme ; priant le clergé de mettre derechef la 
chofe en délibération , comme le tiers-eftat 
avoit fait , & que les requeftes ja préfentées 
au contraire fe pouvoient retirer, & qu'on s'en 
pouvolt déporter. 

Le préfident fit refponce que la chofe feroit 
encore mife en délibération. 

Le jour mefme Tarchevefquc de Lyon , qui 
eftoit ancien compagnon dudit Bodin , comme 
il dit en pleine affemblée , le trouvant au cbaf- 
teau , lui demanda confeil fur ce qu'il avoit 
rapporté au matin à l'afTemblée. Dodin lui dit 
rondement , que pour fon honneur il fe devoit 
bien garder de faire nommer des députés , ou 
d'y entrer quand ils feroiçnt nommez , pour les 
raifons ja dites 3 & autres que ledit Bodin n'a- 
voit deu déclarer publiquement. 

Le jour mefme ledit B6dia: alla en l'aiTenv- 
blée de Ja nobleiTe accompagné comme defTus, 
où furent faites, femblablés rémonftrances , & 
le préfident de la. nobleffe lui quitta la place. 
Il y eut le feigneur de Maintenon avec quelques 
autres qui dirent, que cela eftoit arrefté. Et 
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neantmoms la compagnie , pont la plufpart ^ 
trouva lefdites raifons nëcefTaires. 
• Le vendredy 15 dudit moisy le clergé ayant 
mis la propofition fufiiite en délibération , pour 
réfoudre s'ils dévoient, nommer des députez 
pour le jugement des cayers , après avoir longue* 
ment débattu,, la.réiblution fut qu^ils n'en 
nommeroient point, & qu'ils n^entreroient point 
au jugement des cayers* La chofe fut rapportée 
au roi, parce qu'elle »efloit de la plus grande 
conféquerice qui euft efté propofée entre les 
eftats , & que la nobleffe eftoit feule , entre 
laquelle phifieurs eftoient dé Vzv'ii du tiers-eftat. 
D y. eut un feigneur cfuî dit en préfence du roy ,^ 
que Bodin i|^ioit les eftats à (on j>taifir. Ce 
qui fut caiife que té roy ne régarda pas deilors 
en avant ledit Bodin , de fi bon œil qu'il avoir 
accouftumée, comme ledit Bodin préfumoit. 

Le jour mefine de relevée , rarchevefque de 
Vienne , le feigneur de Rubempré , & le général 
Mefnager, qui avoiént efté envoyez en qualité 
d'ambaiTadeurs par les trois eilats au roi de 
Navarre, eftant de «etour firent leur relation 
à chacun des trob eftats à part, récitèrent que 
le chancelier & autres officiers du roy de Na- 
varre les avoient receus avec toutes les cour- 
toîfies & honneurs qu^il eftoit poffiblé de faire ^ 
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«fiant lé t0y de Navarre eiftpefchë pour battre 
la ville de Marmande prës de Bordeaux , la« 
quelle il laiiTa à la venue defdits ambarfTadeurs , 
après qu'ils eurent fait quelque fubmifKon ver- 
bale audit roy de Navarre ; lequel eftant de 
retour en la ville d'Agen > receut lefdits am« 
bafladeurs, enfemble les lettres defdits eftats^ 
& entendit tout ce que lefdits ambafladeurs 
«voient à luy dire de la part defdits eftats ^ fiii* 
vant leurs infiruâions que l'archevefque recita ^ 
laifTant les paroles piquantes & qui avoient plus 
d aigreur y & qui fembloient contenir quelques 
menaces de bazarder fon eftat , defquelle^ ledit 
archevefque de Vienne luy fit entendre en fon 
cabinet puis après , ce que^ ledit roy de Navarre 
avoir prifes en bonne part^ & à îcelles fait 
refponce bien douce & pleine de benevolënce: 
lefqudles remontraiices ledit archevefque de 
Vienne leut en pleine àffemblée. 

Quant aux inftruâions^.deldits ambaiTadeurs^* 
elles contenoîent trois chefs : Ip premier ^ une 
gratification à ùl perfonne^ pour la qualité &E 
grambor qu^il tenoit en ce royaume avec une 
invitation d'affifter aux.eftats^ Le: fécond , de fe 
joindre au. roy & à feseftats^ pour réduire fes 
fubie^ à une jeligion cathoHque apofiolique 
& rozKUÛne.JLe troi£e(me| d^ inconvéniena 
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& malheùfs qui adviendroietlt de ïa dîvîfiote 
dé luy & des eftats. Et que lefdits eftats eftoienc* 
rëfolus d'employer la vie & les biens pfout la> 
fedûftion des fubj«ts du roy à une mefme 
^ligion. . ^ , 

• Le roy de Navarre teceut tout en- bonncf 
part , & pleura ôyant rarchevefque de Vienne? 
refcitef les éalatnités de la guerre , & fit reP 
ponfc aùfdits eftats ^ tant par lettres que par 
kfftruélions bien amples, & la &perfcriptionr 
des lettres porfoit à meffieurs les gens tenâns 
les eftats à Blois , & aundlBiTous des lettres il y 
àvoît j irotve plus affeftionné & fervîaWe amy 
Henry. La lettre eftoit telle : Meffieurs , ^e 
vous remercie trèfr^ffeftuenfemcnt de ce qa^ih 
vous a plen" envoyer pat devers moi , & mefines 
fcUés perfonnages de telle quafitë & mérite ^ 
îefijuels j'ay veus & ouys très -volontiers ^ 
comme je recevAi tousjotirs ( avec toute affec-^ 
tiàh ^ refpeft) toUt ce qui Viendra de la part 
d'iiîie fi honorable & digne compagnie :- ayant 
im extrême regret de ce que je n'ay peu m'y 
froilvcr ^ & vous mohftrer en perfonae^ea 
quelle eftime je tiens une telle aflembléerv-& 
comme je féconde vos volontés en ce que vous 
defircz tous mettre ftn aux maux & nuferés 
dont ce toyaumé dk de fi long-temps- affligé^ 



^ pour ie temèttre en quelque Ineilteur eftaf ^ 
promouvoir & procurer envers le roy mon fèi-» 
gheur , toutes l)Onnes & fainftés ordonnance» 
£c réglemens; Mais le fuecès & événement 
d'une fi fainfte entreprife tendant à la reftau-* 
ration de ce royaume, dépend, à mon ad vis ^ 
de ce que requériez & confeilliefe au roy, qu'il 
tende à la paix. Si vos requeftes & confeils 
tendent à la confervation de la pai% , il vous 
fera aifé d'obtenir . toutes bonnes proviifions i 
toutes vos plslintes^ remontrances Ss doléances ^ 
& les faire exécuter & cfnttetenir de jKJinâ: -tti 
poinét^ Se par ce mo^eii recueillir vous-mefihes ^ 
(& tranfmettre à la pôftérité) le fruit de Vos 
advis & confeilsi Que fi par le mojrên de 
quélques-'uns ^ ( qui pOiirveu qu^ils fiiiveht & 
fervent à leurs paffiôns ou profit patticulier^ 
nefe foucient de perdre là i^rânc^ J vous Vous 
laifie^S efchapper des mains la paix tant néceA« 
faire f j'ai grand. peUr que voftre defir & lef 
Inieti , avec ^eluy die tant de gens de bie^ qu'il 
y a dans ce royaume^ & toutes ntfs, efpérances 
de ' cette aifisnildée ne foienc vaines ^ &: quef 
]tout.ca royaume ne devienne ndn f^ulemeiTt 
fruftré du grand bien qui hff eftoit offert par 
(lette ailemblée^ mails i^fn'îlYoit encofes pis^ û 
tant eft qu'il puiffe fubfiften Et partant^ m^ 
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fîeufs , je vous prie de tout mon cœur & afTec^ 
tron 9 vouloir encore délibérer iiir ce poinâ > 
duquel dépôndeiit tous les . autres 9 mefines la 
cônfolation ÔC contentement que. tous defirez^ 
ti. qui importe le plus à l'éftat de ce royaume ^ 
& de ceux auxquels on ne peut faillir deux 
fois. De ma part je recognoîs que* non feule* 
ment mon intérêt, conune de tous les- autres 
citoyens j eft conjoinâ: avec le public : mais 
aptes la perfonne du roy. .mon feigneur , & 
mon feigneur fon frère 9 j'ay plus grand inté- 
reft à la confervation & reftauration de ce- 
royaume que perfonne A& ce monde. Et'p«ur 
iadniî vous nie trouverez tousjours preft 4&C a6^ 
feâionné à faire avec vous tout ce entièrement 
qui viendra au bien & repos d'iceluy> & à y^^ 
expofer tout ce que Dieu m'a donné dé moyen>> 
& ma propre vie, /conmié aufii à vous com- 
plaire & fervir à tous en général , & m'em- 
ployer pour un chacun de vous en particulier, 
en tout ce qui me fera poffible» £t parce que 
j'ay répondu plus particulièrement à meiKeurs 
vos dépytés en ce que je defire & demandé 
eftre receu de vous, je ferai fin à la préfente, 
priant Dieu , meilleurs ^ vous vouloir bien inf- 
pirer & illuminer par ia fainAe grâce , & foji 
fainél Efprit» 
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Le$ inftruâîôns du roy de Nâvarre: fônt^ft 
«unples , 6c commencent par avions de graéés 
envers les eftats y de luy avoir envoyé des prin-» 
cipaux d'entr'eux : les loue du zèle qu'ils ont 
au bien & repos de Ce royaume : craint toute- 
fois que la requefte qu'ils ont faite au roy> de 
ne tolérer en ce royaume exercice d'autue 
religion que la romaine ^ ne foit pas la voyepour 
parvenir à ce repos tant defiré ^ n'y d'appaifer 
les troubles 9 qui feront d'autant pires que les 
précédens^ qu'il n'y aura moyen de les paci^ 
fier 9 quand bien à la fin les deux parties le 
voudroient :.& mefmes depuis qffon fait des 
ouvertures fî dangereufes Se pemicieufes à tous 
accords à l'avenir ^ que de tevoquer en doubte 
que es accords qui ^ ont eflé faits pat cydevant> 
le roy^ n'a peu oblige ia foy pour la con^ 
feryation de fon eftat^ 8c de tout ce royaume» 
Que partant ledit roy de Navarre prie 8c reprie 
ladite aflemblée au nom de I^eu^ fc p6uf l'o^ 
bligs^tion qu'ils ont au bien du roy & de la pa« 
trie 9 d'y vouloir bien penfer &: repenfer, comme 
eflanc de la plus hafardeufe chofe ^ & de la 
plus grande, importance dont on ait jamais de« 
liberté en France. 

Les prie confidérer , non feulement ce qu'ib 
défirent , mais ce que ce pauvre royaume peut 
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«comporter 9 & ce qui fe peut faire : comme îe 
: malade deiîreux de fanté , qui ne prend pas 
ce qu^il trouve agréable & à Ton goût ^ mais fou- 
vent ce qui eft bien déplaifant 5c sm^, comme 
4il^ convenable à fa maladie. 

Que s'il fait nul au cœur des catholiques y 
.qui jouiilent de leur religion , fans qu^on leur fafle 
• aucun trpublô , voir ceux de ladite religion , à qui 
on la veut ofter du tout ^ après leur avoir tant 
:de fois accordé 9 & fi long-temp$ permife : it 
jdeâre aufli que les eftats confidérent foigneit- 
'lement qu envain on s^efï çSoreé de la chaiTer 
de ce royaume t & d^s royaumes d'Angleterre, 
: Hongrie 9 Boëfme y Dannefnarc » EfcoiTe , Suede^ 
v^ffe 9 & Allemagne , où elle a mis le pied ^ 
^fi( q\ie fa Majefté a fait ferment en Pologne de 
jnayitçnir l'exercice dç^ la dite É-eligion , ôc n V 
.rien changer, de peur de troubler l'eftat. 

Ne s'arrêter à ce qu'on tient ladite feligion 
.pour héré(ie : car qUfUid ainâ feroît , .ce que 
.non , elle ne fe devroit ny pourroit ofter 
.par une telle affemblée , ains par un concile, 
j général ., auquel toutes parties font qiiies. 
; Et quant à ce qu'ion vouloit s'aider de 
l'exemple de fon pays de Bearn , duquel Texer- 
çiçe de la religion catholique fut oftée par la 
. défunte^ royne fa. mère, ledit roy de Navarre 
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a délîWré & ja commencé d*y remettre ladite 
religion. ' • 

Et partant ledit roy de Navarre prie Sc repric' 
ladite affemblëe pour la troifiefme fois , d'y * 
vouloir bien penfer, & remettre l*afFaire en* 
délibération. 

Quant à ce que ladite aflemblée defire que 
le roy de Navarre fe con joigne avecque le 
roy 8c avec elle , ledit rôy de Navarre penfe 
leur eftre conjoint par tout lien naturel 8c 
{Public 9 8c n'a eu jamais 8c ne veut avoir 
autre intention que de luy obéir ^ & faire tout' 
très-humble fervice. Il a cet heur 8c honnemr 
de luy eftfe fi proche parent 8c allié, 8c recoiK 
noift lui eftre tant obligé par tant d'honneurs 
8c dé faveurs qu'il a receu de fa màjefté , qu'il 
fie fe peut defirer plus étroite conjonftion. Et 
fi elle fe peut accroiftre par humble fetyice, iï 
le fera. 

Quant à ce qu*en partîcuBer ils défirent qù^ 
ait à faire qu'il n*y ait qu'une religion catholîtfùd' 
romaine > 8c quitter celle doiit i! fait ptofef- 
feffion ; il a accouftumé de priéi' Dieu , ëc lé 
prie en une fi belle aflemblée , que ' fi fa reli-^ 
gion eft la bonne , comme il croit , qu*il vueille 
l'y confermer & aitetirer. (^e fi elle eft màii- 
vaife, luy faife entfendrtf^fe benne f Se illmniner 
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fon efprit pour la ftdvre , & y vivre & mourir^ 
^ après avoir chaflié de fon efprit tous eneurs^ 
lui donner force '& moyen pour aider à la 
cbafler de ce royaume y & de tout le monde ^ 
s'il eft pof&ble. 

L'archevefque de Vienqe dit , que les mi- 
niftres avoient fait effacer cette claufe entre 
ligne 9 & que le roy de Navarre la fit adjoufter» 
. Prie raifemblée de fe contenter de fa ref« 
ppnfe 9 & neantmoins fi elle en defire une plus 
ample 9 la prie ne trouver mauvais , qu'en/ çhoiîb 
de telle conféquence Se importance il y penfe da*- 
vantage 9 & attende avis d'une aflemblée de ceux 
de ladite religion ^ catholiques unis , qui fe doit 
îFaite, par commandement du roy ^ à Montauban^ 
dans peu de jours. Cependant la compagnie fe 
peut aiTeurer qu'elle trouvera le roy àe Navarre 
tousjours très-enclin Se afieâipnné à la paix ^ 
& à tout ce qui appartient vrayement à Thon- 
9cur de Dieu y au fervice du Roy & repos du 
Royaume , quand il devroit pour cet effet fe 
bannir volontairement , & aller poyr l'hon- 
neur & réputation du roy expofer fa vie hors 
ll'iceluy avec une bonne troupe de m^fmç vo- 
lonté &c affeAion. 

Apres que le dit Arçhevefque de Viçnne eut 
(m Iç^prç $c récit di^ 'cho&$ fvifdites» il dit 
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qu'il avoit fait pareil récit au rôy , qui luy avoit 
commandé d'avertir Taffemblée pour e:Uendrc 
quelque choie qu'il avoit, à leur dire pour fon 
fervice. 

Arriva auffi fur la fin de ladite relation le 
ièigneur de Bienezon, envoyé de la part de la 
noblèffe , pour avertir la compagnie , que le jour 
du lendemain deidits feigneurs députeroient 
quelques-uns de leur ordre , pour conférer 
avecques le clergé, de ce qui eftoit à faire fur 
la refponfe du roy de Navarre. '' 

Cela fait, le préfident du tîers-eftat remercia 
au nom de raffemblée lefdits ambaffadeurs de 
Phonneur & bon office qu'ils aVoien.t fait à la 
compagnie, & fut Tâffignàtion donnée au len- 
demain , pour avifer tt 4u*on auroît à faire. 

" Le famedi matin i6 dudit mois 9 en Raffem- 
blée du tiers-eftat , attendant la venue du pré-* 
fident , fut arrefté que le roy ièroit fupplié de 
révoquer les comjqûffions qu'il avoit ja fait 
expédier pour la tne des députés de la «nor 
blefle , qui fe vouloient payer- fur le. tiersreflaty 
& auifi ordonner, attendant la déçi{k>n des 
cayers , que fes monnoyes ferment reçeues en 
fes receptes , au prix qu'elles avoient coûts en 
ce royaume y & que les CQmmiffipns ièroieni 
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délivrées aux députez gratuitement. Ces deu:f 
derni?f;fc articles ne furent accordez. 

Le préfident arrivé, le fait du roy de Navarre 
fut mis en délibération , & à la pluralité des 
voix arrefté qu*On n'y toûcheroit, & qu'on 
n'entreroit en conférence de cela , ny d'autres 
matières qui fe pourroient préfenter à l'avenir > 
difans que les députés ^voient fait leur charge ^ 
& qu'ils n'ayoient point de puiffance après avoir 
préfenté. leur cayers. Et pour faire entendre 
ladite réfolution au clergé & à la nobleife ^ 
«trois furent députez. Ce jour4à » le député de 
Vermandois ne. peut affifter à raffembléç, pour, 
maladie qu'il avoit. 

Le lundi x8 dudit mois, les trois fuidits dé-^ 
putez firent rapport à l'aflemblée de ce qu'ils 
avoient conféré avec les députez des autres 
cftats, touchant la refponce du roy de Na- 
varre 9 & qu'ils avoient print femblable réfo- 
lution que le tiers^eftat, & réfolurent d'en faire 
la refponfe au roy. A l'mftant l'archevefque 
dé- Vienne , & le fieur de" Rubempré , defluf- 
dits députez des trois eftats , dirent à l'affem- 
blé que le roi de Navarre les prioit, avant que 
Taffemblée fe départift , intercéder vers le roy 
d'Efpagne pour luy rendre fon royaume qu'il 
terioit -injuilement , dont ils avoient oublié do 
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parler , faifant le difcours de leur légation. Bîgof 
Tun des" députez du tîers-eftat , en fît le récit 
à raffemblée , & comme ils avoîent av^c leif 
députez du clergé & de la nobleffe , faire refponcç 
au roy touchant le roy de Navarre , par la bouche 
de rarchevefque de Lyon, & demanda congé" 
pour tous. A quoy fa Majefté aùroit fait refponfe , 
qu'elle commenceroit à voir les cayers qui luy , 
a voient efté mis es mains, & y vacqueroit fins 
intermiffion , depuis une heure après midy 
jufquês à trois. Cependant defireroit bien que 
tous les députez demeuraient ]ufques à la fin ^ 
pour remporter en leurs provinces quelques 
bonnes réfolutions. Et d'autant que le fejour de 
tous lefdits députés pourroit être par trop oné* 
reux aufdite^ provinces , fe eontenteroit qu'il y 
euft un chacun ordre qui afCftaft à la décifîon 
defdits cayers , pour luy faire entendre les mo- 
tif & raifons des aytides; & que ceux-là eftans' 
nommés , les autres s'en pourroient bien re- 
tourner. Après avoir oiii & entendu cette ref^ 
ponfe, les députez du clergé &'de la nobleffe 
fe retirèrent, & Bigot préfehta la requefte fuA 
dite touchant les taxes & monnoyes , que lé 
roy bailla au chancelier pour la voir. 

Ledit rapport fait par ledit Bigot , fut rëfolû 
«|ue Iç roy feroît fupplié de donnçr purement 
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congé à tous les députez du tiers-eftat. Se les 
excufer de nommer aucuns d'entr*eux pour 
aflifter à la décifion des cayers , foit pour opiner 
QU donner raifon des. articles. Pareillement de 
n'admettre pour cet effet aucuns députez des 
autres eftats , & néantmoins expédier lefciits 
cayers 5 le pluftoft que fa commodité le per- 
mettroit. Le préfîdent Hemard, avec un député 
de chacun gouvernement ^ furent nommez pour 
faire ladite refponfe. Fut auifi arrefté que dès 
ce jour aucuns des députez ne pouroient faire 
ne requérir aucune chofe en la qualité de dé* 
putez des eftats. 

Le Mardi gras^ 19 dudit mois ^ raifemblée 
du tiersreftat fîit convoquée ^ par commande- 
ment du roy 9 pour oiiir M. de Morviilier de 
la part du roy, qui expofa à ladite aflemblée 
comme fa majefté deiireroit expédier les cayers. 
Se commenceroit à y .vacquer le lendemain , 
fuivant fa promeffe. Et afin que le voyage def- 
dits députez ne fuft infructueux , les pria de ne 
partir fans fon congé exprès. 

Après que ledit feigneur de Morviilier fe fuft 
retiré » il fut réfolu que la délibération du jbur 
précédent tiendroit y Se douze furent députez 
pour en advertir le roy , et demander inftam- 
m&it congé pour le tiers-eftat y pour beaucpup 
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idt Taîfohs que propoia le pfëfidënt Hemart V 
fuppliant fa majefté vouloir excufer lefdits du 
tiers-eftats ^ de nommer ou ibiifTrir nommer 
aucuns des députez pour la déciiion defdîts 
cayers : remettant le tout à fa difbrëtion et pru- 
dence ^ et.de prendre à fon confeil ceux qu'il 
^auroit bien choîfir. \|r 

Le roy dit qu'il leur feroit l i Ê fê itiL te len- 
demain une heure après-midi ^ &'quê les dé-'> 
putez qui s*eftoient retirez fans congé avoient 
fait une grande faijte , laquelle il leur pourroit 
bien faire fentir en leurs provinces. 

Le mercredy lo dudit mois, comparurent en 
la iàle , près dii cabinet du roy , les députez 
du tiers-^ftat, ou la plus grande partie d'iceux. 
Là le roy affifté de la royne fa mère €ft de la 
royne fa femme, iles cardinaux de Bourbon > 
de Guife & d'Eft y des Ducs de Guife, du 
Maine & de Nevers , et autres feigneursy pour 
refpondre aux requeftes iaites à fa majefté le 
pur précédent par lefdits; députez , afin d'eftre 
licentiez : dit qu'il avoit proposé véir et déci* 
der les cayers qui luy avoient ei^. préfentezi^ 
& qu'il défiroit , en eniiiivant uiie requefte qui ' 
autrefois luy avoit efté faite au nom de tous lès 
députez , que certains députez affiftafTent , oC 
fuiient préfeqs i:. la .c^cifi0fi:jdefdits cs^^en^ 



pour nhfrruîi'é des râifons qui les avoient meof 
à coucher lefdits articles en leurs cayôrs, vou* 
'îànt bien de tant gratifier lefdits députez , en*- 
cores que cette couftume n'euft eftë pratiquée 
aux eftats tenus par ks predéceffeurs roys. Et 
d'autant que les députez envoyez par les eftats 
au marefclul Danville n*eftoientde retour, par 
lej[quels H^jlftoit fait t>romettre audit marefclial 
et autres defon party, toutes les feuretez né* 
ceflaires ^ au cas qu*il fe rangeaft fous Tobéif* 
fànce du roy , il feroit peut-eftre néceffairç 
d'effeftuer lefdites feuretez : joint auffi que le 
T>rince de Montpenfier» devoir venir dans quatre 
ou cinq jours, qui pourroit apporter quelques 
nouvelles fur lefquellcs il auroit meftier de leur 
confeil .et avis. Et fi tant eftoit que Dieu péri 
mift que ce royaume retombaft en quelques 
troubles , qu'il faudroit par néceflité qu'ils avi* 
faffent quek moyens il y auroit pour le fecou- 
rîr ; s'affeurant que la nobleffe ne luy man* 
queroit de fecours tel qu'elle avoit toujours 
donné à fes predéceffeurs roys. Qu'il fe fioit 
bien aufli , que le clergé & les trois eftats fe- 
roient leur devoir, comme ils avoient -accou A 
tumé de tous temps. Que de fa part il eftoit 
réfolu de vendre des biens de fon domaine pour 
trois cent mil livres de rente : à perpétuité ; ce 
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qu*il defiroit eôre fait par l'avis defdits d^pii-»* 
tjez , auxquels pour cet effet il ordonnoit s^aîf- 
fembler ; &c OÙ il penferoit que le féjour de û 
peu de jours feroient à la foule des provinces^ 
leur permettoit d'en nommer C\x ou douze de 
chacun ordte , qui repréfenteroient le corps des 
cftats. 

Le jeudi 21 9 jour dudit mois, les trois eftats 
fe raiTemblerent chacun à part , pour delibërer 
fur ia propôfition du roy 9 qui contenorent 
quatre chefs. Le premier , de demeurer atten-* 
dant la réfolution des cayefs : le fécond , de 
luy nommer aucuns pour àiTifter à ladite réfo<^. 
lution : le tiers, de le fecourif : le dernier^ de 
luy donner avis fur Taliénation de fon domaine. 
Et fut rëfolu par te tiers -eftat , après avoir 
délibéré fur le tout , de ne confentir à Talié- 
nation du domaine à perpétuité , pour le tout 
îiy en partie , & de ne confentir que aucuns des 
députez afliftaiTent à la décifion des cayers , 8c 
de ne faire offres quelconques touchant le iècoûrs 
que le roy demandoit , faute de puiffance : Se 
néantmoihs qu'on attendroit le retour des am*- 
baffadeurs envoyez par les eftats .& par le roy 
au marefchal de Danville & au roy de Navarrif. 
& que ladite réfolution feroit communiquée au 
clergé ôc à la nobleife , pouf après b feire en* 
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tendre au toy par certains députez Ae dtstcttn 
gouvernement* 

Le vendredy 22 , jour dudît niok de févrisr ^ 
les fufdîts députez aystns communiqué avec le 
dérgé & la noblefie , cUâSérerent de rendre rei^ 
ponfe au roy., ayans entendu que ladite allé* ^ 
nation du domaine à perpétuité eftoit nécefTaire^ ^ 
du moins pour, trois cens mil livres. Pendant 
qu'on déliberoit^^ furvint un gentilhomme de 
la part dû roy , qui advertit le préâdent Hemart ^ 
qu'on diferaft la délibération jufques au lende^. 
main y que le roy avoit délibéré envoyer de ùl 
part un gentilhomme à laflemblée ^ qui fut 
rompue, avec un murmure bien grand de toute, 
Taflemblée , que ledit préfident & Bigot , ad* 
vocat du roy à Rouen eftoient pratiqués & cor- 
rompus» Et de fait, ledit préfident Hémart, pré- 
iident du parlement de Bordeaux, &c maire de 
la ville , & député po^r ladite ville , en eut 
main levée de {es gaiges arreftez, & douze cens 
livres de penfion le jour précédent, chofe qui 
fut auffi-toft éventée. Il envoya audit Bodin 
un nommé de la Rivière fon collègue fufdit &c 
dépusé de Guyenne , pour s'enquérir fi les eftats 
lltuvoient confentir l'aliénation du domaine à 
perpétuité. Bigot en pareil cas envoya aufli le 
lieutenant-général de Lyanoges, fon amy intime^ 
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nomme Dubois , pour Tavoîr dudit Boclln là 
mefme diffiçùltë. Lequel fît rëponfe que Tadvis 
commun eftojt, que le rby n*eftoit que fimple 
ufager du domaine ; & que fa majeft.é entretenue, 
& fes officiers payez , le furplus (é devoît garder 
pour lés affaires de la république : & quant au 
fons & propriété dudit domaine , qu^il appar- 
tenoit au peuple; & par confëquent pourroient 
bien cônfêntir Taliënation perpétuelle dudit 
domaine , fi les provinces avoient baillé pro- 
curation expreffe à cette fin , & non autrement. 
Et néantmoins quand les provinces le vou- 
j droient bien , fi eft-ce que cela ne fe doit pas 
faire , pour le bien du peiiple : car par ce moyen 
le peuple s'obligeroit , & toute la poftéritë 9 à 
nourrir & entretenir le roy & le royaume , & 
faîfoit une ouvertyre inévitable , & mille im- 
pofitioiis , dépouillant le roy de tout ce qu'il 
peut avoir pout Tentretenement de (on eftat. 
Beaucoup moins fe doit- il faire par les eftats, 
.eftans plufieurs abfens Se licôntiez, & n'ayans 
aucune puifiance. Le député de Vermandois ne 
pouvoit juger que lefdits préfident & avocat du 
roy ignorafl*eht les loix du domaine , maâs que 
c*eftoit pour fentir s'il trouvpit bon qu'il fuft 
aliéné , ayant quelque' peu de réputation de 
Taflemblée des eftats , pour n'être point cor- 
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fôitipû i te 4u^on avoit auflï opinion qvL^ii eft 
dëtourneroit pluficurs par fon avis. Or pour' 
le faire déloger* de raffcmblëe^ ledit Bodin 
penfe que ledit Bigot ou autres âvertitoient^ 
le roy qu'il ne confentirdit jamais ladite alié- 
Tiation k perpétuité ; & pour y ofcvier , qu'il 
/eroit bon que le roy fift quelque déclaration , 
que ledit Bodin député de Vermahdois n'eftoit 
i)as aflfeflionné à Ton fervice : (k de iait ,. le? 
roy manda le jour riiefme de relevée^ certaine 
députez des trois eftats, & leur fit entendrierle 
ftiécontefttement qli'il avoit d'aucuns députe^ 
qui ne vouloient conientir ralienation de fou 
domaine, & qu'il ne pouvoit penfer que cela 
ne leur proé^édaft de mauvaife afFeâtion à (on 
ferviCe. 

Bigot ( qui avoit veu ledit Bodinr autreforis 
procureur dû roy en la réformation générale 
àçs eaux & forefts de Normandie, & connoiA 
foit qu'il avoit mis les plus grands feigneurs 
du paîs en procès , qui oecupoient les forefts 
du roy , & le plus beau de fon doma'me ) fai- 
ïoit grande inftance aùfdits députez , que le 
domaine fuft aliéné à perpétuité , efpérant paf 
ce moyen gaigner beaucoup pour tout le pays f 
outre la récompenfe qu'il en efpéroit en parti- 
culier, & en foUicitok fort ledit Bodin^r 

• ' • • Le 
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Le iamedy 13. dudit moîs de février, le fîeitf 
de Bellievre fe trouva par commandement du 
roy en Taflemblée du tiets-eftat, qui avoit efté 
îemîfe à ce jour-là , & expofa derechef rin- 
tention du rôy touchant l'aliénation perpétuelle 
dudit domaine, à laquelle Tes (ubjets fe dévoient 
conformer : & combien que par les loix du 
royaume le domaine fuft facrë & inaliénable, 
fi eft-ce que telles lûix n'avoient lieu en temps 
de néceffité, comtne eftoit celle de préfent, 
qu'il y alloit du faiut du peuple & de la con- 
fervation de Teftat , enfuivant la loy des douze 
tables , ' faltts populi fuprema Ux efto : & (b 
dévoient y telles loix qui avoit eflé eftablie^ 
pour la manutention de l'eftat, favorablement 
interpréter , non pas in ijui pcmicum trahi ^ 
maxime , qu'il eftoit plus expédient vendre 
partie du domaine, pour conferver le refte, 
qu'en ne vendant rien expofer, le tout en 
proye : & telle vente fe devoit pluftoft appel- 
1er confervation qu'aliénation du domaine. Pour 
lefquelles caufes lefdits du tiers-eftat dévoient 
confentir l'aliénation, ou donner d'autres mo- 
yens à fa majefté pour là guene qui fe pré- 
fentoit. 

Le préfident Hémard fit refponfe pour la 
compagnie , que ledit fieur Bellievre devoit 

Ce 
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prendre en bonne part les raifons pour îéC 
quelles elle n'avolt donné confentement à h* 
dite aliénation y qui font telles en fubftance. 
Premièrement , que lefdits députez n'avoient 
charge des provinces de confentir ladite alié^ 
nation , ce qui eftoit néceflaire : que par la; 
loy fondamentale de ce royaume ^ cette^ alîé*. 
nktion eftoit prohibée &c deffendue : que le 
domaine du roy eft comme le fonds d'une 
femme que le mary ne pouvolt aliéner, n'ef- 
tant le domaine de l'églife tant privilégié que 
le domaine du roy, damant que le domaine 
de réglife fe pouvolt aliéner par les fainé^es 
Conftitutions en certains cafs , & en gardant 
les folenhitez c mais quant au domaine du roy > 
il n'y ayoit cas auquel il peuft eftre aliéné ^, 
ctiam avec; folennité : que le domîdne du roy 
eftoit une colonne qui fervoit pour le foufte- 
nement de la couronne, lacfuelle partant il fal-i 
loit pluftoft regarder à fortifier qu'à démolir 
& démembrer : que le domaine eftant aliéné , 
le moyen eftoit ofté au roy d'entretenir fon 
éftat , Se adigtter à l'avenir dots , douaires Sç 
apanages : que c'eftolt chofe inaudite que le 
domaine fuft vendu à perpétuité, & fans ra- 
chapt, de laquelle les eftats pourroient eftre 
remarquez par la pofterité, attendu que cela- 



fie s^eftoîl làhiaîi pratiqué, quoy quô le r<>- 
Jraume fiift venu en trop plus grand danget 
qu*il n'eft à préfent ; mefines du temps du roy 
Jean : que la néçefllté des affaires n'eftoit telle , 
qu'on deuft venir ^ ce poinft de vendre le 
domaine , dautant que le roy avoit fonds d'ail- 
leurs pour faire la guerre , fignamment par Aqvl^ 
millions de livres qu'il faifoit lever fur le peuple; 
par le fecours qu'il tiroit du clergé, par la réten- 
tion des rentes confKtuées , & gages de (es offi- 
ciers , & par la vente de quelques offices par luy 
iiôuvellement érigez, comme deregratiers à ^1, 
& greffiers de tailles : que le domaine efianf 
aliéné , il feroit nécefTaires pour l'entretene* 
ment de l'eflat du roi , d'en remplace^ autant 
qu'il en feroit oflé , &c que cela retoumeroit 
fur le pauvre tiers-eftat feulement^ & non fuif 
les deux autres , qui le confentiroient aifément. 
Nonobfldnt lefquelles raifons ainfi déduite"^ « 
dit ledit fieur préfîdent audit fieur de Bellievre^ 
que la compagnie délibérerdit fur la propoiî^ 
tion par luy faite , comme il advint après It 
retraite dudit fieur de Bellievre. Et la refof 
lution fut prinfe par l'afTemblée , qu'il ne feroit 
touché au domaine du roy, & que fi fes af-* 
faires efloient fi urgentes & prefTées, qu'iPfi 
pourroit accommodet de la moitié des rentes 
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conftituées, tant fur les villes que comtnyitxàth 
tez de ce royaume , excepté les rentes qui 
cftoient deuës aux veufues & pupilles : pour- 
rojt auili lever empruns fut les financiers , & 
ceux qui ont fait party avec luy, & encores 
vendre du domaine de Téglife , jufques à telle 
fomme qu'il aviferoit eftre de befoiné Et po«r 
faire entendre cette dernière conclufiôn au roy, 
fut député le préfident Hémard^ qui eftoit fort 
indigné de n'avoir peu obtenir ledit confente- 
ment, & le roy fort fafché de ladite réfolu- 
tion. 

Le mardy 16. dudit mois dé février la com- 
pagnie du tiers-eftat fut affemblée après difner, 
pour recevoir meffieurs l*êyefque du Puy, de 
Rochefort & Tôle, qui eftoîent revenus de 
devers le marefchal Danville, & oiiir & en- 
tendre l'effet de leur légation : qui fut , que 
^yant trouvé ledit marefchal en la ville de 
Montpellier, ils luy a voient préfenté les lettres 
qui luy eftoîent efcrites par les eftats , 6c pro- 
pofé les choies defquelles ils avoient efté char- 
gez par leurs mémoires & inftruflions, lef- 
quelles il avoit prifes de bonne part, mettant 
à Toppofite beaucoup de raifons en avant, 
qui dévoient mouvoir tes eftats d'entretenir la 
paix pkftoft que remettre ce royaume zux 
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troubles dont il eftoit forty, ainfi qu'il eft plus 
au long contenu es inftruAions & lettres par 
baillées aufdits ambaffadeurs. Mais il fait 'à 
noter, que les proteftans & catholiques unis 
avec ledit marefchal , enfemble ledit marerchal 
ne voulurent pas que les lettres , inftruftions 6c' 
paroles de créance tuf-fent tenues fecrettes , & 
communiquées feulement audit marefchal, mais 
^e tout fut dit &leu publiquement. 

CopU des lettres dudit marefchal aux èftats af^ 
fembUs en la ville de Blois. 

La fuperfcriptîon portoit, A MeJJieurs^ Mef^ 
Jieurs de raJJembUe , fe tenant préfei^ttement en ' 
la ville de Blois. Parce que ledit marefchal 9 
proteilans, & catholiques unis, enfemble les' 
députez du roy de Navarre & prince de Condé, 
avoient protefté de nullité contre lefdits eftats 
ou affemblée, dés le vingt-deuxiefme feptem- 
bre 1576 6c la proteftation avoit efté envoyée' 
au roy, qui fit refponfe le vingt-huiâiefme 
oftobre enfuivant. 

MESSIEURS , î'ay eftimé un grand honneur 
& faveur, que voftre affemblée m'ait com- 
muniqué par Meflieurs du Puy , de Rochefort 
& de Tôle les députez préfens porteurs , leur- 
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\defir iîir ce qu! fe traite eh kèlle : le(|[tH^i| 
iscàunt, catfablûiae iflu de la iliaiffm, tpàifeû 
cp&ienré le liom des prenûets chr^ens, jk: 
ayant efté noimy ' & tûoué en cette • fàiçé^ 

lidBgion 9' fay tn)uyé ,& trouve lion V &^ 
retenir Je facrifierois tré^Wkihtied toM prà* 
pre vie , ne le pouvait faire pàur un liieîUeur 
eflfet. Méds confidérant ce qui^eft p^Sép & & 
^sdibn où' nous ibmmes ^ )%y 'elKnlé' éfttti nion 
devoir, connne officier de la couronne, viay^ 
& naturel ' confeîHer d^celle, de yôus tqp^ 
iëntec par les ihnnrdidns' que j*ay baillées 
aufdits députez 9 rimpoffibilité d'âST^âuer cette 
intention 9 m'eiftànt eflajré de vous remettre 
devant les yeux ce qu'on doit l^ezer» aupatar 
vant que de nous plonger au gouflre des mal*f> 
heurs ^ qui nous ont tant aiSbibli^ Se defquels' 
on efi)éroit eftre à prëfent dehors, tant au 
moyen de Tédit de pacification, que du bon 
conieil qu'on fe propofoit devoir eftre donné 
au roy , vous fuppliant les balancer , avec cela 
^ue j'ai dit de bouche aufdits iîeurs députez. 
Et croyez que j'ay trop fait de preuve de la 
fidélité & affeâion que moi & les miens por- 
torts au roy & à cette couronne , pour ne 
manquer au devoir de vray & fidèle fubjet ; 
n'ayant Jamais vifé qu'à ce que j'ay eftimé 
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pouvoir apporter repos & tranquillité à Ce 
pauvre Se défqlé royaume : lequel fur tout 
nous devoi^ empefcber de tenter une dernière 
fccouffe , pour le voir fi fort atténué , qu'il n'a 
quafi plus que la fuperficie. Je vous fupplîe 
encore derechef, meffieurs , y bien penfer , & 
eftre affeurez que de; mon cofté j'y prefteray 
tout le moyen & le pouvoir que Dieu m'aura 
mis es mains 9 ainfi que lefdits fieur députez 
vous difcoureront plus particulièrement; fur 
lefquels me remettant, je me recommanderay 
humblement à vos bonnes grâces, & prierày 
dieu , meflieurs , vous donner en fanté , 16n« 
gue vie. De Montpellier ce 7 février 1 577 , & 
au bas? voflre bien obéïiTant amy à vous 
faire fer vice. 

Henry de Montmorency. 
S^enfuit VinfiruSion dudit marcfchaL 
Ledit fieur mare(chal a très-jufte occafîqn 
de rendre de tout (on cœur tout le remercie- 
ment poffible à meflieurs de ladite aflemblée, 
pour l'honneur qu'ils lui font , & l'eflime qu^ls 
ont de lui, reconnoiflant qu'il efl: ifju (ainji 
qu'ils lui repréfenterent ) de la tige de cette 
maifon qui a produit tant de grands perfonna- 
ges, fidelles à leur prince & patrie, qUi avec 
leun mérites ont efté poyrvueus &c efleus à 
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jgrandes & honorables charges 9 èlquels ilsf 
ont toujours fait paroiftre combien ils eftoient 
amateurs du Yervice de leur prince , &: de 
l'augmentation de leur couronne. * 

Sî ceu<-là ont toujours efté pouffez de cette- 
fplendide volonté , & en ont rendu & pro- 
duit en public les effets, ledit (ieur^marëfchaly 
(qui grâce à Dieu a tant retenu de la bonne 
înftitution & nourriture paternelle , qu'il ne 
inécbnnoift ce qui eft de fon devoir) eft preft^ 
& appareillé de fuivre la trace de Tes devan- 
ciers, & aimeroit mieux jamais n'avoir efté 
mis au monde, que de foililler & contaniiner 
cet illuftre Se fleuriffant renom que la maifon 
de Montmorency s'eft acquis , de la #lurce de 
laquelle il eft forty, fans dégénérer de leur 
fidélité & affefticnt 

Or fi par le paffé les occafions efquelles fes- 
devanciers fe font employez pour la grandeur 
de ce royaume, ont efté différentes à celles 
d'aujourd'huy , il faut croire que le but a tou- 
jours efté femblable, & que les travaui"& fer- 
vices qu'ils ont faits tendoient à la fplendeur 
& félicité de cette couronne. 

Il faut donc confidérer, que ce à quoi nous 
voulons penfer, eft pour cette feule caufe, & 
quiconque ne s'eftudirà à fe fâcrifier pour le 
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Inen de fa patrie ^ eft indigne d*eftre né en 
icelle, n'y potihr tiltre d'honneur, ^lel qu'il 
foit. 

Ledit fieur marefcha,! voîd & a veu &: conim 
oculairement quels ont efté les maux dont nous 
avons efté oppreflez, & qui ont quafi renr 
verfé ce grand & floriflant nom françois, in- 
yincible &c formidable à tout le monde. 

Mais de la caufè .dont ils npus font proc^ 
dez, qu'elle ne fe puifTe attribuer à autre que 
à la volonté de Dieu 9 qui pour nos péchez & 
fautes nous les a envoyez 9 il ne le pçut dire 
quafi autrement. Bien confefTe-til que Dieu ( q\à 
retient en fon fecret jugement les raifons pour 
lefquelles il nous afflige) a permis dans le 
cœur des hommes la diverfité de religion. Mais 
difcourant en fon entendement , que tout mo- 
yens tant ordinaires que extraordinaires, ont 
efté inventez & excogitez par tous les plus 
fages mondains de ce royaume, pour couper 
la racine qui avoit pris pied dans le cœur de 
la plufpart des perfonnes d'icelui, pour ladite 
religion , lefquels n'y ont peu profiter : & que 
avons éprouvé par tant de pertes de fang, de 
violence & meurtres , & infinis autres aâes 
tant hoftiles &c horribles , que le fouvenir qui 
eft encores devant nos yeux ^ nous en fail tremr 
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hier ; que la force des hommes ne peut mai^ 
trifer Sl^on^ter le cœur de ceux qui ont Venr 
tendement touché de la religion » & lefquels 
fe rëfoluent à patir & perfévérer, 6c fe r^n« 
dre perfévërans aux troubles & afHtétions ^quî 
leur viennent : il ne peut fe repréfenter qu'il 
Ibit quafi poffible aux homiçes ^e mettre fin à 
ce que Dieu s'eft réfervé , comme maiftre & 
Scrutateur des cœurs d'un chacun^ 
. Et pour cônfeffer juftement de ce qui eft âe 
ion defir , il veut dire & attefter devant Dieu 
& les hommes , qu'il nV ^ créature au monde 
qui le puiiTe furpaffer d'affeftion & volonté pour 
l'augmentation de la religion catholique ^ apoi^ 
tolique & romaine, en laquelle il a efté nourry 
& efleué, & dont il fait & fera toute fa vie 
vraie & ouverte profeffion , eftant pouffé d'au- 
tant de piété, zèle & affeftion pour le fouf- 
tien d'icelie, qu'homme puiffe eftre; & prie 
Dieu qu'il lui faffe la grâce de pouvoir à fon 
honneur & gloire , facrifier fa vie pour un fi 
bon , fainâ & jufte effet. 

Ceux de la religion à préfent font fondez 
en tant de divers édifts & conceffions approu- 
vons leur religion , qu'ils ont fcellée de leur 
fang, quMl eft bien malaifé de les faire con- 
defcérfBre fi aifément à fe départir de ce qu'ils 
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ent achepté fi précieuferaent, & qu'ils jugent 
feul remède pour les fabe vivre & demeurer 
en ce monde. 

Et qui plus eft, le dernier édiâ. (obtenu 
tant folennellement , & avec Tinterceflion d^ 
princes étrangers ) leur a fait connoiilre que 
ce que plusieurs difent, que deux religions im* 
fent incompatibles, n'eft vrai, veu qu'en fi peu 
de temps que Dieu a. fait pleuvoir fur nous 
cette bënédiâion de paix; ils ont prins tell^ 
habitude enfemble, fpécialement en ce pays ide 
Languedoc , qui efl: compofô de fi grand nonî- 
bre de ceux de la religion , qui fe voyent met 
lez es villes, lieux, maifons^ famillçs, voire 
jufques au lift, efquels il faudroit mettre un 
entier divorce, fi la liberté, de laquelle ils 
font entiers poffeffçurs, & qu'ils eftiment plus 
que leurs vies, leur eftoit tollue & oftée. De 

manière , que fi violemment on voulpit pren- 

« 

dre réfôlution de rompre l'édiâ: fur lequel ils 
fe font entièrement fondez , & leur interdire 
leur dit^ religion, il eft très*mal aifé, & quafi 
împoflible d'y parvenir» 

Car il faut confidérer que l'union & volonté 
des perfonnes les rend forts & invincible^*: 
comme au contraire , la divifion & partialité 
apporte toute ruine & fubverfion. 
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ceux du pays ' de Laqpiedoc^ jfifJL c£^ 
lés plus grandes ptdvitices de ce' ixsy^ujiqié^ ' 
afiemiblez en leurs eftats principaux 9. opt 

folennèlleinent luré, en préfence dqdît fièyt 

* ■ . ■■•."■ ■'■.•■ . ■. ' 

iiiareichal Sç du feigneûr de Jpyèuie» lieuteqia^ 
j[)|irar^1e roi» rohfervarîon Se epoeteneanent 
oe.Pë^fty Se avec/un cœur ouvçrt^ déclara 
▼ôulbh^ vivre ^8t mourir ^ i^ui4.cofniÀe'lé 
ftT^nt très-nécéiBaire entrVux pour Ileur con- . 
fervafSon , ençores qu on ne pidipk dii» i^u^ 
ëfdîts èftatsàl y eîift noin£ire de. ceux de la 
lëUgioh qui lès peuft contraindre à faire çé 
iërment , comme il fe void par les aâes 9 & à 
Ida fé font rendus fichez Se arrefiez. U hkt 
donc uiferer 9 qu'ajrani cette connoiflance^ ^f^^ 
'liiç peuve|it demeurer enn>eux fans eqùalité ^ 
îts la voudront garder invioùblement , & pen- 
feront que ceux qui la leur voudront ofler, 
feront violateurs de leur repos ^ & féminat^eurs 
de nouveaux maux 9 qui leuiv font encôres fi 
recens, que la feule apprëhenfion d'y rentrer 
les tranfporte de paiHoh en Tobfervàtion de 
leur tranquillité- 

'Doncques^ fi ainfi eft, que cette rëfolution 
foit fi avant dedans Tintérieur de l'ame de 
tous unanimement en ce pays , et fpécialement 
de ceux de la religion, qui par tant de preuves 
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Ont démonftré comme ils veulent acheter cette 
liberté à eux donnée par édit : ledit iieur ma* 
refchal laifTe à. penfer à meffîeurs de raffem- 
blée, s'il eft en fa puifTance de pouvoir ce 
qu'ils lui demandent, et s'ils n'attireront pas 
{ut ce royaume , et fpécialement fur ledit pays 
de^ Languedoc ^ tous les malheurs qu'on peut . 
imaginer; lefquels pourront prendre tels traits , 
que au lieu qu'on eftime couper le chemin à 
la maladie qui a afFoibli ce royaume, on nous 
plongeroit dans un gouffre de tel malheur ^ 
qu'il n'efl pas quafi loiiible de dire ce qui en 
peut venir en lai fantaifie. Car le défeipoir 
tranfporte les hommes hors de la rsûfon , et les 
contraint fouvent d'oublier leur devoir, d'au- 
tant que naturellement chacun eft enclin à la 
faluation de fa vie et liberté : et que pour la 
conferver , on recherche fans autre confidér^;* 
tion , tout ce qui peut apporter profit. 

Ledit fieur marefchal a bien voulu direâe- 
ment repréfenter les dangers et événement 
poflibles, auparavant qu'en fon particulier faire 
aucune refponfe , eftimant eftre le devoir d'un 
vrai François de faire toucher ce qui caufe et 
peut caufer nos maux , à ceux qui ont le mo- 
yen d'y remédier. 
Et pour faire entendre ouvertement fon in-» 
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ftnAottt zfaài colniiiuniquë ée et fait (tzi^ 
iSf^èrtant qôH eicede quafi !a cap'aciié coin-' 
nÊatUi) avec plufietirs notables perfonnes qu'il 
at'Cttte' fin aptieÙez, il a trouve, après la 
■ >(dtdtetiori<:/-devànt faite , qu'il defire comma 
tUk^àèf Pavantfement et augmentation da 
0(iiËf^tMf aiiràht que nul autre ; que ce fait 
t^-giaêtii et iinpiirte à tous les catholiques , 
Jigion , qui ont receu l'édit 
fpécialement au roi de, 
ittft'afit» et i ftiontèigneur le prince de Corloé : 
Ithli^t iptil lié lui eft pofTibJe de s'en pou- 
■^iflJr' tWbndre , ,n*y donner fur ce refponfe 
JliAJSiée'',- uns avoir conunnniqiié et conféré 
a^liK. eax, et tons unanimement confiderë ie& 
nifims et motifi qui ont pouffé ladite affem- 
, MR- de prendre le chemin auquel ils veulent 
cotrer ; àfiii que cela leur eftwt rei^iéfentct ' 
^ont ânÛ que ce &it eft général, et noo par.^ 
ttculier, on puillè au nom du général, qui a 
^'intéteffé, prendre une bonne et ûJoe ré- 
fÔluHbn', qui ' putflé apporter contetltenimt k 
ladite aflbnblée , et l>on repos et foulagement 
à de pauvre royaume, qui ce peut plusielÎM**. 
zer'dei grandes fecoulTes qu'il a eues : & le- 
quel',' fi Dieu ne le regarde de fon œil de ' 
pitié, & illumine ceux cpii ont le (imon & ^ 
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niîmftratîon d^îcelui en main^ eft en extrême 
péril de tetomber en un très-dangereux acci- 
dent ; lequel fera plus dur à fupporter | d'au- 
tant qu'il adviendra lors qu'on penfoit voir le. - 
navire au port , & eftre exempt du naufTrage 
après un fi grand orage & tempefle qui Tavoit : 
quafi fubmergë. Tellement que ledit fieur ma^* 
refchal fupplie humblement ladite aifemblëe. 
avoir agréable fa refponfe , laquelle il ne peut 
ny ne doit faire autre. Cbnfidérant que s'il eft 
en leur main de donner relafche à un fi grand . 
& périlleux mal » & s'ils ne le font , ils en-, 
courront à jamais l'ire de Dieu fur eux : & 
au lieu de la bénédiction qu'on fe prépareroit 
leur donner pour leurs fages & prudens avis^ 
les exécrations & malédiâions du peuple qui 
pâtira tout le long de cette cruelle guerre ^ 
font Aiffifantes pour les faire rendre odieux à^ 
tout le monde. 

C'eft en fbmme ce que ledit fieur marei^ 
chai peut à préfent faire entendre & remonf- 
irer à ladite aiTemblée, laquelle il fiipplie en- 
cores d*en conférer ^ pour donner avis au roi 
d'un affaire qui importé le bien pu le mal de 
ce royaume, & de mettre plus d'une fois en 
balance tout ce qu'on peut juger digne de con-- 
fidératiouj &c eflire pluftoft la douceur que la 
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crnauté , tant déiagréable & déteftaiÀt i IXeci 
& au monde : laquelle cruauté fera en règne , 
û- les malheurs nous font rentrer a 110& pie* 
miers tourmens : appellant ledit fienr maref^ 
chai I^eu à teimom du regret fie déplai£r qo'il 
a en ion cœur ^ de fe voir réduit aux fias dan- 
gereufes & périlleuies extrémitezqui fe pmffrnt 
préfenter , deTquelles il lera délivré , fi la pio- 
vidence de ladite afTemblée met en poix l'im* 
pofllbilicé qu^il y a de venir à la fin qu'ils dé- 
firent 9 qui eft Tunion en la religion Catholi- 
que feule : a bquelle de fon cofié il a plus de 
cœur que nul 9 & ^la voudroit avoir acheptée 
de Ton fàng ^ pourxxu qu'il fe peuft faire ^ fans 
la ruine & défolation de ce pauvre royaume ^ 
duqud eftant ofEcier^ & de ceux qui y ont 
authorité^ il veut eftre^ jufques à la dermere 
ggputte de fon fang, vrai.Sc fidèle ferviteur : 
remerciant humblement ladite aflemblëe^ du 
bon &L fain jugement qu'ils font de lui, en 
quoi ils ne feront jamais deceus ni trompez : 
aiiiS fera tow;jours paroifire qu'il n'y a aucun 
en ce royaume qui le puiffe en cela furpafTer 
d'affl^ftion, en laquelle il demeurera ferme & 
inviolable à jamais. Fait à Montpellier le 8 
février 1577. Signé, Henry de Montmorency, 
Et plus bas 9 par mondit feigneur^ Marion. 

Le 
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Le rapport fait par lefdits feigneurs éve{îju(< 
Au Puis, de Rochefort & de Tôle, de lent, 
négociation au voyage qu'ils avoient fait vers 
moniteur le marefchal Danville, Tévefque fai* 
fant la relation à l'églife, le gentil-homme à 
la noblefle , & le tfoifîefme au tiers-e^hit ; Se 
néantmoins tousjours s^accompagnant les trois 
affemblez, fut arreftë, fur raveniffement qu*il 
donnèrent , que lé clergë & la noblelte fe de-« 
voieilt aflembler ie jour fuivant en l^églife 
ùànâ Sauveur, pour délibérer fur le mefme 
rapport , comme aiifli fur quelque traité de 
paix , qui courut depuis le retour de monsieur 
de Biron devers le roi de Navarre : que quel- 
ques députez du tiets-eftat fe trouveroient en 
ladite affemblée, & confereroient aufli aved 
lefdits du clergé & de la nobleiTe, pour en 
faire après leur rapport : ce qui fut effeôué . 

9 

& s'àffembletent le jour fuivant ( qui fut te mer- 
credy. pénultiefme dudit mois de février) au 
matin , aucuns des députez des trois eftats, en 
réglife fainft Sauveur, en laquelle affemblée 
fdt entr'autres difcours fait ouverture par quel- 
ques-uns du tiers-état ,. de faire înftance de la 
paix envers^ le roi ; & fouftenu a Toppofite par 
d'autres , tant du. clergé que de la noblefTc 
que cela ne fe pouvoit faire fans contrevenir 
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âîreftemcnt à IVtîcle de la religion , porte par 
les cayers ; en forte que cette alTemblée k dé- 
partit fans effet. 

Ce mefme Jour, penultîefme de février, au- 
cuns députez du tiers-eftat au nombre de 32 de 
divers gouvememens, s'aÔemblerent en la falle 
du tiers-eftat , comme ils avoîertt rëfolu fecrette- 
ment, pour s'oppofer tant qu'ils poûrroient à 
ce que le tiers-eftat ne demandaft la paix , jar 
çoît que Taflemblée générale ne fuft affignée 
qu'au jour fui vint Ce qu'ayant entendu Bodin' 
député du Vërmaudois, comme le premier de 
Taffemblée en Tabfence des députez de Paris, 
leur remonftra que Paflemblée eftoit affignée 
au' jour fuivant. Et fur le bruit qui fut fait 
par toute ladite affemblée particulière qui vou- 
lait ufer de proteftations , ledit Bodin fit iîgne 
au greffier qu'il fe retiraft-, ce qu'il fit : & 
voyant qu'il fe retiroit, ladite affemblée pria 
un des affeffeurs des greffiers de leur délivrer 
aôès de leurs proteftations , à fçavoir qu'ils 
n*entendoient changer ni altérer leurs cayers,. 
m demander la paix, & qu^ls n'avoîent point 
de puiffance , que leur pouvoir eftoit expiré , 
qu'il n'y avoit plus d'eftats, proteftans auffi de 
millîté de tout ce qui feroit reforu en l'affem- 
blée le jour fuivant par les autres députez. 
Bodin leur remonftre que s'ils a'avoient plus 



puiflfance, c'eftoit crime capital de s^afïemtlef 
fans mandémeilt du roy, & de traiter de la 
paix ou de la guerre, "Cas refervez à la fouve-» 
Taineté : & moins pouvoïent-ils encore s'au- 
thorifèr^nieurs proteftations , n'ayant ni corps, 
ni Collège , ni magiftfat , ni greffier , ni tabel- 
lion. Les fupplia de vouloir différer telle aA 
femblée, laquelle de fa part il ne pouvoir ap- 
prouver; ce qtfayarit refufé, ledit Bodin & 
quelques-uns pacifiques fe retirèrent. Et depuis 
lefdits députez particuliers firent efcrire par l'un 
d'iceux leurfdites proteftations , & les fîgne* 
rent, &c firent une requefte particulière (ignée 
defdits 32 , portant que le roy feroit Aipplié 
de faire droift fur les cayers , aufquels ils pro- 
teftoient ne vouloir riëlfi ajouter ni diminuer , 
ni demander la paix , pour icelle requefte pré- 
fenter , au cas que les autres députez préfen^ 
faffent requefte tendant afin d'avoir la paix. 
^ Le jeudy dernier jour de février, les députe:^ 
des trois eftats furent convoquez à faint-Sau-* 
tcur , pour oiiir la négociation & remonftrance 
de la paix , que fit le fieur de Montpénfier > 
eftant de retour du roy de Navarre. Et dautant 
que le lieu n'eftoit àftez capable, il dit aux 
trois ordres Tun après l'autre, ce qu'il kvoit 
fj^it xoucher par efcrit, dont la teneur s'enfuit. 
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Meffieurs , vous fçavez qui a meu leurs mat^ 
jeftez de m'envoyer vers le roy de Navarre ^ 
6c combien la faifon oÛ nous eftions lors de 
mon part^ment , mon indifpofition ^ âge. & 
longueur de chemin , me pouvoir difpenfer 
d'un fi fafcheux voyage. Toutesfois poftpofant 
cette peine & travail à Tafleâion que j'ai an 
très-humble fervice du roy & repos de la 
France , je n'ai diffère de l'entreprendre, & 
aller trouver ledit fieur roy de navarre , en la 
ville d'Agen : où après lui avoir bien partici;- 
lierement fait entendre l'intention de leurs 
majeftez, il m'a repréfenté tant d'occafibns de 
mécontentement & de défiance qu'il dit avoir, 
que je me fiiis veu plufieurs fois en terme de 
m'en revenir, (ans rien -tirer de réponfè'deluî^ 
qui peuft fatisfaire à fadite majefté. Finalement^ 
le lui ai fait tant de bonnes Se faintes remonf- 
trances en public & en particulier, qui le dé- 
voient mouvoir à fe ranger à la raifon,; & 
reconnoiftre ce que par droit divin & humain 
il .doit à fon royaume & fouverain feigneur ^ 
que je l'ai laiffé en une bonne volonté de re- 
cercher tous les moyens qu'il pourra pour par- 
venir à la paix, & qu'il ne tiendra à lui que 
.ne l'ayons. Ce qu'auparavant mon arrivée ea 
cette cour, j'ai fcdt entendre à leurfdites msk-^ 



jeftez , par M. de Richelieu , & depuis par M, 
de Biron , afin qu'il leur pleuft fur le fait de 
h négociation prendre quelque bonne réfolu- 
tiori, leur ayant fait par eux propofer tous les 
moyens & remèdes que j'éftimois les plus pro- 
pres , pour pacifier les troubles , qui de fi long- 
temps nous travaillent. Je croy , meffieurs , 
cçu*il n'y a perfonne de vous qui faffe doute 
du zèle que j'ai tousjours porté à Pavancement 
de rhonneur de Dieu , & fouftenement de 
réglife catholique & romaine : & qu'en une fi 
ùinte querelle , & pour le fervice de mon roi, 
f ai à toutes les occafions" qui fe font préfentécs 
expofë ma vie & mes biens , & affifté à plu- 
fieûrs batailles , tant en la préfence de fa ma- 
jefté, que comme fon lieutenant général, 6c 
ayant charge de fon armée« Ce néantmoins, 
quand je confidefe les maux que les guerres 
pafifees nous ont apportées , & combien la 
divifion tend à la ruine & défolation de ce 
pauvre royaume : combien nos voifins étran- 
gers font leur profit de noftre malheur, 6c 
tafchent de nous y nourrir, afin de voir une 
fubverfion en noftre Eftat , ^uî a efté fi fleu- 
rifiant , & la nation Fran<jbife fi redoutée , & 
crainte de toutes autres nations. Quand je penk 
aufli le peu de moyens que leurs majeftez ont 
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de faire la guerre , la perte que ce ferolt de 
tant d'hommes expérimentez au fait d'icelle,, 
& affeftionnez à leur fervice, enfemble le'dé- 
faut de tant de chofes néce/Taires, les forcée; 
que tiennent nos ennemis tant en ce royaume 
qu'es pais étrangers : les grandes debtes di| 
roi & le peu de moyen , voire du tout nul > 
de fe pouvoir jamais acquitter s'il faut recom-^ 
mencer la guerre : que 1^ journées & batailles 
que nous avons données d^uis i6 ans en çà^ 
n'ont pas tant profité ^ pour appaifer les tTon-^ 
blés & amener à la vraie connoiflance de 
noftre religion catholique ceux qui s'en, font 
divifez, qu'euft fait un amendement de nos 
vies , avec une bonne réformation en tous le$ 
eftats de ce royaume, laquelle eft très néceA 
faire. Davantage , quand je ûit repréfente de*. 
vant les yeux les calamitez efquelles j'ay veu 
le pauvre peuple plongé, par tous les lieux 
où j'ai paffé à mon voyage , & fans efpérancc 
de jamais s'en pouvoir relever, finon par le 
moyen d'une paix , laquelle unanimement & 
d'un commun accord , tant les catholiques que 
ceux de la nouvelle opinion , m'ont f^it re- 
quefte de procurer à l'endroit die leurjdites 
majcilez : me repréfent^nt d'ailleurs les pille? 
ries, oppreffions, ran^ooQ^fqqfB , ^ ^olçnil^ 
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de filles & femmes j & autres innumerables 
indignitez qui fe commettent çn leur endroit^ 
que quaiî on ne leur donne aucune patience 
ou relafche , ce qui les met au défefpoir : tant 
pour voir auflî la marchandife , Tagriculture , ' 
& le trafic cefTer , que pour eftre du tout 
ipoliez de leurfdjts biens, aucuns d'eux con-"^ 
traints d^abandonner leur païs j & les autres 
impunément meurtris & occis : finalement me 
reflbuvenant de la guerre que l'empérçur Char-. 
les le Quint a eue contre les Potentats d'Ale* 
'magne , pour mefme occafion que celle qui 
s'offre , ayant eu les principaux autheurs d^icelle, 
captifs & à fa mercy, nëantmoins rëduk à 
cette néceffité de les laiffer vivre en l'exercicç 
de cette religion : & ayant égard , que le roy 
d'Efpagne qui eft tant catholique, après avoif 
fait fi long-temps la guerre es Pays-bas , a efté ' 
contraint , pour la confervation dudit pays de 
de fon obéïffance , accorder à trois ou quatre 
des princes qui tiennent le premier degré, ce 
qui avoit efté conclud par les eftats pour le 
fait de la religion. Toutes ces confidérations ^ 
meiTieurs, & une infniité d'autres ^^ que je vous 
pourrois amener pour Texpérience de mon âge , 
.& là maniment des chargès^ & affaires que j'ai 
^us I fpnt q.ue \% fuis contraint de donner avis 
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à feun tmîeftezy Ae*^ réJSndtt'à lûie pttw 
& IjdoùciflQmt ce <jpii tft de Tétiçife ol^Shra'»^ 
tionr de la d&laratibn qu'il a n'agutres fint pttr 
blier 5 vouloir' ramener cetaz de la nouvelle 
opinion- à, ôûelque bonne çnfimi» ainfi quç îè. 
leur ai tefinoigné la volonté dudit jSeur rôy-. 
de NàVarre eftre 4iÛ^(ée à retiftauicher 6c di^ 
mintiér de l^édiâ de pacificatKMi denûeir , eftant ' 
le {^ remède &c le plus eipédient'que je Içàh 
che^ au mal qui tjrax'aille . h France; Et me 
ienable ,, n)éàieurs , que pour la çonfidération - 
d'içelui^ vous devez avoir ce mefine; iimtimem . 
avec 'moi 9 & faire requefte à leus -majeftd; * 
d'entendre à la paix y & d'àjoiitet tds aufrek 
moyens & raiibris pour y parvenir ^, que là 
néoéffitë (q«i nous eft à tou^ commune) lé 
requiert. Non q;ue par cela j'entende approuver 
autre religion que la catholique 6c romaine> 
mtis eftant dHivis feulement de tolérer &t fouf^ 
frir pour quelque temps ceUe que tiennent 
ceux de la nouvelle opinion , & la leur per- 
mettre en quelques lieux qu'on connoiftm 
apppiter moins de troubles & dommage à ce 
royâtune , attendant que par un bon concile v 
ou autre tenue d'eftats , ou par autres bonf 
moyens, leur majeftez ayant tellement remis 
£^ rççgnçiUé Içurs fubjets les ims avec le$ 
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autres, que Dieu nous ifalTe la grâce de ne 
voir autre religion régner parmi nous , que là 
catholique romaine , qui cd celle que leurs 
prédëceffeurs rois ont ^tousj ours tenue & fui- 
vie, & en laquelle je protefte vivre & mouHh 
Ledit fieur ayant achevé, il fut remercié par 
le préfidcnt Hemart pour tout le . tiers-efiat , 
du foin qu'il avoit de ce pauvre royaume, & 
le fupplîerent de permettre de s'affembler pour 
en délibérer ■: ce que par ledit fieur eftant 
prins de bonne part, îéfdites députez du tiers- 
eftat fe tranfporterent à Tinftant en la maifon 
de ville , où ayaft mis en délibération la pro- 
pofition dudit fieur , conclurent à la pluralité 
des voîx , que' le roy feroit fupplié par requefte 
écrite , de réunir fes fubjets en la rèligioil ca- 
tholique , apoftoliique & romaine 4 par tous 
mqyens faints & légitimes , & fans guerre , 
félon & àinfi qu'on avoit donné charge à Ver- 
foris de l'en fupplier, quand il faifoit fa charge, 
par délibération fur ce faite le 1 5 janvier der- 
nier, Taôe de laquelle feroit attaché à ladite 
requefte. En cette affembléé le député de Car- 
caflbnne opina feul pour le gouvernement de 
Languedoc , car ceux de Thoulouze n'y vou- 
lurent afSfter. Aufli les députez des goùver- 
n^mens de Champagne , Picardie 6c d'OrléanSj 
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furent A'autrc advis; c'eft à fçavolr, qu'on ft 
devoit purement arrefter à l'article du cayer 
touchant la religion^ Mais , la pluralité rem- 
porta j tellemçnt que la requefte fut dreiTée 
par le préddent Hémart , Bigot & Bodin , & 
leuë & arreftëe en une autre afTemblée ,' qui 
pour cet effet fut faite après difner. 
. Et afin qu'on ne mift aucune condition ea 
ladite recpefte^ il fut arrefté que le roi feroît 
fupplié de nous donner ]^ paix purement & 
amplement, combien que trois gouvememens 
adjouftoient^ fi faire fe pouvoit Or d'autant 
que les autres qui ne vouMent demande): la 
paix 9 avoient révoqué en doute la puifiance 
des eftats, difant qui'ils eftoient finis : BodUti 
député de Vcrmandoîs ayant à parler le pre- 
mier en Tabfçnce des députez de Paris, re^ 
monftra , puis que les eftats prenoient ouverture 
feulement par la propofition du roy, qu'ils ne 
pouvoient prendre fin que par la clofture 
.d'icelle , alors que le roy auroit licentié les 
députez : ce qu'il n'avoit fait, ains au contraire, 
leur avoit deffendu très-exprefTément de partir; 
& par conféquent , que les conventicules - & 
aflemblées particulières faites le jour précédent 
au nombre de trente , ne pouvoient préjudicier 
à l'afiemblée général^ du tiers^ftat^ qui efioit 
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encore de cent cinquante ou environ : & qu'en 
tout corps & collèges 9 la pluralité des deux 
tiers préfens donnoît tousjours loi au furplus^ 
alléguant fur cela les loix à propos : & qui 
plus efl j les loix des Romains ne permettoient 
point que la guerre fuft conclue ni dénoncée, 
que par les grands cftats du peuple; & néant- 
moins que la paix fe pouvoir conclure & arrefter 
par le menu peuple , attendu les difiîcultez de 
la guerre , . & la douceur de la paix. Il avoit 
avec lui fix députez de Tlfle de France , des- 
quels celui de Clermont voulant défavoUer le- 
dit Bodin dépuité de Vermandois, fut blafiné 
de la compagnie, & poufle fort rudement des 
députez de Guienne & de Bretagne, & à peu 
qu'il ne fuil chafTé de la falle. Les jôufs fuivans 
il porta tousjours efpée, craignant d'eftre of- 
fenfé. 

V , Le jour fuivant, qui fut le 27 jour de février, 
ladite requefte fut préfentée au roy par la pluf- 
part des députez, que fa majefté receut, de 
laquelle la teneur s*enfuit. 

j4 U ROT. 
SIRE. 

. Voftre majefté a affez connu , comme auffi 
un chacun a peu juger , que les députez de 
voftre tiers-eftat affemblez en cette ville par 
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voftrc commandement , ont tousjours accoiji- 
pagnë leurs délibérations de telle intégrité Se 
fîncerité que Pon pouvoit fouhaiter. Si eft-cc 
qu'ils n'ont peu éviter qu'on ne leur ait impofé 
d'avoir fait ouverture à la guerre , comme s'ils 
revoient allumée & embrafée par tous les en- 
droits de ceftuy voftre royaume. Ce qui a eftc * 
autant efloigné de leurs intentions , comme ils 
ont tousjours^ jugé » que par le moyen de la 
guerre & troubles avenus en France depuis 
15 ou 16 ans en çà, il n*en pouvoit réuffir 
que là totale ruine des (ubieôs de voftre ma-' 
jefté , l'ébranlement de voftre eftat , & la fiib- ' 
verfion de la religion catholique , apoftoliquc 
& romaine ^ (î par la réunion des volontez de ' 
vos fubjeéls, il n'y pftoit promptement pourveu^ 
Ce qui a meu lefdits députez à réfoudre entr'eux 
par cy-devant, & dès le 15 janvier dernier, 
ainfî qu'il appert par l'extrait de leur régifire 
cy attaché ,' que votre majefté feroit très-hum-. 
Wement fuppliée vouloir réiinir tous vos lub- 
jefts en la religion catholique , apoftolique 8c 
romaine, par les plus doux & gracieux moyens 
que voftre majefté aviferoit , en paix & fans 
guerre : dequoi ils ont voulu encore fupplîer 
voftre dite majefté en toute humilité, avec 
déclaration de leur inviolable intention , qu'ils 
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n'êniendcnt ni ne veulent approuver autre re-^ 
iigion qiie la catholique , apoftollque & romaine^ 
en laquelle ils font réfolus vivre & mourir fans \ 
Jamais s'en départir, comme celle laquelle Ua'l 
reconnoifTent efire la feule , vraie, donnée de, I 
Dieu, & reqeuë de noftre mère rainée églife 
catholique romaine. 

La préfente requefte a efié accordée en l'aft i 
femblée du tiers-é^at, à la pluralité des voixf ] 
le jeudi matin dernier joui de février l'ai 
1577, iiiivant la réfolution de ladite afTerablée',*] 
faite dés le 15 jour de janvier dernier, & 4 ] 
eflé préfentée au roî le vendredi 17 jour duv | 
dit mois audit an , avec l'extrait de ladhia j 
réfolution cy-après en la préfente fueille tranfi 
crite, lignée Boulanger, fécrelalre & greffiefc 
dudit efiat. 

Sxtraii du rcg'ifire du ficnralre & grever t 
lurt-tfiac de France , eux ejhu-gâiiraax 
tenus à Bhis. , 



Le mardi i<| jour de janvier l'an 1577» 
U faite de l'hofiel commun dudit Blois, liet 
ordonné par le roi pour raffemblée & coa-1 
. fùfMice liudit tiers-eftat , maiftre Pierre Verforii 
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Pa a des Aépatet de Paris , cy-devant efleu & 
tpné par cette afTemblée de JFaire la harangue 
r&c réponfe au roi pour ledit eftaty eftant aveiti 
. Que jeudi' prochain il faut faire ladite répon/e, 
A fommàirem^t récite les chefs &r prindpaur 
poin^ qui lui femblent bons à renionftrêr 
& difcourir au roi , afin que cette affenniblée 
les peuft confidérer, &c ajouller ou retrancher 
<e que bon lui femUeta* 
r Surquoi ladite . compagnie Ta unanimement 
requis & chargé toucher & traiter «xpreflTémenr 
&L amplement quatre ou cinq poinâs. Le pre- 
mier f fur le fait 3e l'union de la religion 
catholique & romaine, à laquelle ils tendent 
Ce défirent tous eftré réduits ^ de fiipplier très^ 
iiûmt>lement le roy^ que ce foit par les plus 
doux moyens que faîte fe pourra, 6c {am 
permettre qu'on rentre en la guerre , par laquelle 
fon peuple eft ruiné , & ne peut lautrem ent 
vivre en eJpérance d'avoir aucun fruift, ni 
bons effets de fes édifts , & du tout înfifter 
à la paix : & aufdites fins rèmonftrer amplement 
les grandes ruines & calamitez qu'a fouffertes 
entr'autres le tiers- eflat, & les grandes daces^ 
tailles & impofîtïons fréquentes, & derniers 
leuez fur iceux. 



... Ai^ 

I 
• . ' \ 

Par extrait dudu rcgiftre , figni Boidangtr i 
fccraairc & greffier duait eftat. 

Ce jour'mefme, qui fiitle 17 de février 1577; 
le roi pria les députez du tiers-eftat d'entrer" 
encore en délibération, pour voir s^il y auroît 
moyen de prefter leur confentement à Taliéna-. 
tion de fon domaine à perpétuité , ce qu'ils 
promirenf faire. 

Mars. 

Le fahiedi i de mars y le tiers-eftat fut aP- 
ièmblé derechef, pour mettre en délibération 
s'il y avoit lieu de confentir Taliénation , ores 
qu'il n'y euft aucun pouvoir fpécial. Toute \é% 
raifons'dédiiittes & les perfuafions propres qu'on 
y apporta de la part ^ dur ^réfident &C maire de 
Bordeaux Hémart, qui âVoit eu main levée 
de {^ gages, & douzô cçns' livres de penfion, 
fut réfolu qu'ils ne potivdîènt , & la refponce 
fut faite par le fyndic de Provence chevalier 
de l'ordre, qui ^tn acquitta mal, le roi eftant 
en fon privé confeil. 

Ce mefme jour fut mis en délibération au 
Gonfeil, de refpondre à la requefte du tiers- 
eftat ^ &c en ce faifant trait ter la paix avec les 
prince^.: la reine .mère fit merveille de bien 
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(tire pour la paix , comme le bruit courut, 
fut fécondée des fieurs de Bïron , marefchal de 
Coffd, le feigiieur de Montpenfier, MovviUier, 
Believre, ainfi qvi'on difoit. Les ducs de Guifè, 
de Maine, de Nevers, & le cardinal de Guîfis 
tenoient le contraire. Mais le roy inclinoit 
tousiours à la paix, & l'ambafladeHr du duc 
Çaziinîr, qui dcmandoit trois millions de livres, 
y donna coup. 

Le dimanche 3. jour dudît moi», le fieur de 
Biron partit pour aller vers le roy de Navarre,' 
& faire retrancher ce qu'on pourroit de l'é' 
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HlllPPE, par îa graCe de Dieu, roi de 
l'rance, à tous ceux qui ces préfentes lettres 
verront, falut» 

Comme pour ce qui à notre connoiiTance eft 
venu , que la gs^belle du iel & les importions 
de 4 deniers pour livre étoient moult déplai- 
fantes à notre peuple , &c que tant par icelles 
comme par les prévoft , fermiers & les excelCfâ 
nombres de fergens , & les commiffaires envoyés 
par notre royauine fur pluiîeurs Cas , notredit 
peuple fe tenoit moult aggravé , nous euifions 
fait appeller devant nous au jour de la Sainte 
Notre-Dame de Chandeleur dernier paffé , les 
prélats , barons , chapitres Se bonnes villes de 
notre royaume , pour pourvoir par leur bon 
confeil fur lefdits griefs , au plaifir &c profit 
commun de notre peuple , auquel jour nous 
fîmes dire & expofer notre intention en notre 
préfence ^ fur laquelle eue délibération par au- 
cuns joun 9 ils nous ont fait réponfe bonne Se 
fracieufe. 
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Premîërement fur ce qu'ils doutoient qaé la 
gabelle du fel & autres impofitlons fuffent îrt- 
côrporées en notre domaine , & qu'elles durât 
{ent à perpétuité j nous leur fîmes dire & dé- 
clarer que notre intention n'étoit pas que leP- 
dites gabelles & impofitions duraffent à tou- 
jours & qu'elles fuffent mifes en notre domaine^ 
Ainçois pour la déplaifance qu'elles font à notre 
peuple , voudrions -nous que, par bon confeil 
& advis , bonne voie Se convenable fut trouvée, 
par laquelle l'on* mît bonne provifîon fur le fait 
de notre guerre , & lefdites gabelles & impofi<« 
tions fuffent abattues à toujours ,& parmi ladite 
tous prévofl , fermiers, &c. pag. 679. 

1439. Lettre de Charles VII pour obvier aux 
pilleries & vexations des gens de guerre, Ord^ 
duLouv, XIII. pag. 306. (Elle commence aîniî) 
Pour obvier & donner remède , & faire ceffer 
les grands excès & piBeries faites & commifès 
par les gens de guerre qui par long- temps ont 
vécu & vivent fur le peuple , fans ordre de 
juflice , ainfi que bien au long a été dit & re- 
montré au roi par les gens des trois eflats Je 
fon royaume, de préfent étant afTemblés eti 
cette ville d'Orléans ; le roi , par l'avis & déli- 
bération des feigneurs de fon fang , la royne de 
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Slèi\e< ^e nos Aeurs le duc de Bourbon & Char* 
les d'A ijoîi, les comtes de la Marche, d'Eu & 
de Vendôme , plufieurs prélats & autres fei- 
gneurs, notables, barons & autres gens d'églife^ 
hobbs & gens de bonne ville , coiifîdérant la 
|>auvretë , oppreffion & deftruftion de fort peu- 
ple ainfi détruit & foulé par lefdittes pUleries ^ 
iefquelles-chofes font à fa, grande déplanance, 
& n'eft pas fon irttention de les plus tolérer nd 
fouftenir en aucunes flianiefes, mais en ce bon 
prdrc & provifion y être mlfes & données par 
le moyen & aide de Dieu , notre créateur , a 
fait , conftirué, ordonné & étably, fait & éta- 
blit par loi & édit général , perpétuel & noa 
irévocïable > par forme de pragmatique fanftion ^ 
les édits , loix j ftatuts &. ordonnances qui en-* 
fuivent ^ &c- 

Artk 41. Et pour ce que fôuventesfois , aprh 
^Ui du confmurmnt des trois ejiats, le roi a fait 
mettre plus aucune faillie fur fon peuple pour 
•le fait de la guerre , &c lui fubvènir &t aider à 
fes nécefli[és , lesfeign^urs , barons &t autres 
empêchent & font empêdher les deniers de la-* 
dite tai he & auffi des aydes du roi en leurs 
terres & feigneuries , & les aucuns les prennent 
foubs couleur qu'Us ont été afiîgnés , ou dienC 
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aucune^ femmes leur être dues ou avoir été 
prpmifés par le roi , & aucuns autres croiffent 
& mettent avec & par-deffus les tailler du ro 
fur leurs fujets & autres grandes fommes de de- 
niers qu'ils font lever avec & foubz couleur de 
la taille du roi à leur profit , pourquoi le roi 
eft eflM|iftché & ne peut être payé des deniers 
}îe la taille par fon -peuple î le roi ordonne , 
mande & commande que toutes telles voies 
dorefnavant ceflent. 

41. Item avec ce le roi défend que dorefna- 
vant aucun de quelque état, qualité ou condi- 
tion qu*il foit , ne prenne les deniers des taille^ 
te aydes du roi , fOit par don ou dffignation à 
lui faite par le roi , ou pour dette à lui due par 
le roi \ mais laiffe & fouffre lefdîts deniers des 
tailles & aydes du roi être levés & cueillis par 
les commis à ce , par les receveurs fur ce or- 
donnés par le roi , fans ert aucune manière les 
empêcher ne fouflfrir être empêché au contraire 
& fur peine de confîfcation de corps & de biens , 
& expreffément du lieu , feigneurie & terre où 
Tempêchement auroit été donné , ainfi comme 
dit eft deffus en autres chofes. 

Art. 45. Et mande & commande le roi à 
fa dite cour de parlement , que faffe Itenir & 
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obferver les préfentes loix & ordonnances fans 

enfreindre. 

1165. Ordonnance touchant les eftcrlîns : 
FaSurn in parlamento omnium Sanclorum ^ anno 

Domini 1165. I^^^* I* P<^S* 95* 

1171. Ordonnance touchant les fergens à 
gage : Et eft fcicndum qubd ifta très ultima 
partes feu claufulct funt de ordinatione fààâ 
fuper omnibus pradiSis per regem Philippum ^ 
Parijiisy in parlamento Afcenf. an. iiyi. Tom# 
L pag, 196. 

1171. Ordonnance par laquelle le roi fup- 
prime les nouvelles avoueries : Pracepit domi-* 
nus rex in pleno parlamento quody &c. Tom. L 
pag. 194. 

' 1174. Ordonnance concernant les Lombards 
& autres ufures : Faclum fuit hoc ftatutum Pa* 
rifiis 9 in parlamento Affiimptionis Beata Maria 
Virginis » anno 1174. Tom. L pag. 300. 

1175. Ordonnance touchant les amortifTe- 
mens : Pranûffa ordinatio facla Parifiis , in 
parlamento 'omnium SanUorum y anno ii75. 
Tom. L pag. 305. 

1 287. Ordonnance touchant les bourgeoises : 
c'eft l'ordonnance .faite par la cour de notre 
iëigneur roi y & de fon comnandement 9 fur 1^ 
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manière de faire & tenir les bourgeoilîes. Tom; 
I. pig. Î05. 

1187. Ordonnance porfant qiift le* îuftice* 
temporelles feront exercées par des perfonne£ 
Jaîques. Commence aîiifi : Ordinatum fuit pet- 
confiUum d. régis , & fiïïft par ces mots ; 
Hac ord'matio weg'^firata eji inur /adicia , conJU 
lia & arrefia , expedita in parlamereo omnium 
SanSorum , anno Domini 1187. Tom. ï. pag, 

316. .. 

1 190. Ordonnance concernant les Juifs : CA 
dlnaium fuit de rege prafeme & pradpiente quhd 
omnes Judai , &c. 

Cet extrait d'ordonnance eft au regîftre OHm 
du parl,-ment , F. 8S. verfo. Tom. l. OrJ, Jin 
Louvre, pag. 317. 

IÎ.91. Ordonnance touchant le parlement,' 
commerçant par ces mots : Pro ccteri 6* utili 
parlamcr.torum noftrorum Parifiis txpediùàne » 
Jic duximus ordinandum. 

Elle nomme pour , Riquefiîs latdienSs , ma, 
gi/fros Joanntm Demis , Guilhlmum de Kar/att 
& Suphanum de Pedagio miliiem, &adifbtdo^- 
çium depulamus notarium magifirum Richeriu/n. 

Pro caiifis 6" nquejiis fenex ' aHanan &. tamm 
fartlum que jure firiptà re^unittr •attS^t^t'X'h' . 
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idearu quatuor vel quinqm ptrfonct de confilio f 
& ad ifiud officiwn dcputamus ad prœfms can^ 
torum Baioncenfcm magiftros de Feretate , Egi" 
dium Camelini , & magiflrum Gaufridum de 
VilUbraini ; & ad hoc dcputamus in notarlum 
decanum de GerberL 

Item pro audiendis & decidendis enquffiis ft^ 
deant quatuor perfonce de confilio non BailUvi 
videlicet decanus Turonenfis, archidiaconus Xan- 
tonenfis , cafiellanus Nigelle , & Robertus de 
Refignes miles , decanus Senonenfis , archidia" 
conus Aurelianenfis ^ Anfelmus dominus de HeUe^ 
court & Muthaus Deviâ milites. 

Aclum Parifiis in parlamento quod incipiat in 
. tribus hebdomadis poft feftum omnium SanSorum, 
Tom. L pag. 311. 

1191. Ordonnance touchant les amortifle- 
mens : PradiSa ordinatio facia in parlamento 
omnium SanSorum , anno 1191. Tom. L p. 323. 

1196. Ordonnance par laquelle le roi ddfend 
. les guerres privées. 

Cette ordonnance eft au regiftrc olin^ f. 114, 
comme faite au parlement de la Touflaint 1296. 
Tom. L pag. 328. / 
. XXQU Ordonnance touchant les bâtardifes & 

Ee IV 
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pér curiam noftram. Oràimamai^ 6tç. 

(jfotéu) Cetle ordoiuince eft . àa legiftre 
vlim f voL i$ (• 1049 ivipBr. mots : Nafimp^ '"^ 
Jicimus apponi^J^iUum. v ** ~ 

Cette ordoiilance fîit faite par le p^riement ^ ' 
de l'ofdre 4uroi qm UconfiriBa <ttfiàte«TcMn« ' 

i)oi;Ordonfiance pomm règlement pour les , 
officiers' du chaftelet. 

Phitippe , par ta grâce de IKeû , n» de France * 
à notre prëvoA de Paris 9 fà|ut Nous t'ehvQvaiis 
' rordonnancç fute. par nous 8c notre cç&iejl. 
Tom. I. pag. 3^1. ; ^'j '' 

2301. Ordonnance >ottr le bien j Jl'i^iUté &' 
la réformation du roy^unije. 

Art. 6i. Praurca propur commodum fubjec-* 
torum nofirorum & expcJiiionem caufarrnn.pro^' 
ponimus ordinare quod duo parUtmmta Parijus 
& duo fcacana Rothomagi^ & diis trcctnftsbis 
tenehuntur in anno ; & quod parlamcmmn apud 
Thohfam uncbiiur , fi gemcs urra pr(zdi3m> 
confcntiant qtûid non appdUtur à prafidendbus 
in parlamcnto pmdiSo. Hac cft ordinatio faSa 
per nos & coçfilium nofirum , inwtùonifqut 
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turîœ item conjîlii noftri exiftit quod hujus moJî 
fiatuta fimiliur tcneamur. 

i3o8. Ordonnance touchant le payement des 
rentes à rie ; ASum Parijus in parlamcnto nof' 
tro , dit Vtntris , pofi. Reminifurc , anno Domini 
1308. Tom. I. pag. 4Ç7. 

1)19. Mandement au bailli de Rouen d'olv» 
ferver & de faire obferver l'ordonnance faite 
par la chambre des comptes , qui y eft tranfcrite. 
Datum apud Rothom. in fcacario , Pafchâ Do^ 
minicâ^ vigefimâ die Apriâs^ anno 1309. 

Loix délibérées au grand confeil * autrement 
appelle confeil y par oppofition à détroit confeil 
qui ne réuniiToit pas les prélats , barons & les 
membres du parlement & des comptes. 

Habita cum nofiro confiâo detiherationefoUmnu 
(Lettres de Louis X. du 19 Mars 1314. Tom. L. 

pag. 551- ) 

Eue fur ce grand délibération de bon confeil. 

(Lettres d'Avril 13 15. Tom. L p. 558.) 

En la préfence de nos très -chers amés Se 
feauls frères & oncles , de plufieurs prélats de 
notre royaume , de nos barons & de notre con- 
feil eue délibération : la vérité vue & feue tant 
par les regiftres dudit mons. St. Loys, que par 
ks ordonnances de nos prédéceffeùrs, •- Lettre 
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du 15 Mai ijiç. Tom. L pag. %6% ; mffmes 
mentions pajjim. — Voir notamment au même 
tome, pag. 580,' 583, 588, 596, 614, 617. 
Cian nos ex deliberatiom noftri conJîUL Lettre 
rkillppe V. ^** ^^ Décembre 13 16, tom. I. pag. 617, mêmes 
mentions pag. 6x8, 634, 644, 645 , 653, 6575^ 
663 , 665. 

Extraits de P ordonnance du i^ Novembre 15 iS,' 

page 670. 

Nous ordonnons que nous aurons toujours 
avec nous deux pourfuiyans , un clerc & un lay» 
lequel quant parlement ne fera , ouïront & déli- 
vreront les requêtes de juftice ; & quand /^^r/s- 
ment fera , il ne les délivreront mie , mes les 
renverront au parlement. Et (oit parlement ou 
non , toutes lettres qui fe délivreront pardevers 
nous , lefquelles devront aller à notre grand 
fcel, ils voiront & examineront, & à la fin du 
mois en rendront raifon â notre étroit confeil. 
(Nota. Ces lettres qui étaient examinées par 
deux pourfuivans ( ou maîtres des requêres ) , 
& enfuite rapportées à F étroit confeily étoient 
principalement les provifions d'ofBces , comme 
on le voit dans l'article fuivant. Mais les loix 
générales étoient vues au grand confeil > &c y 



ëtoîent dëllbérëes^ comme le portent tous les . 
textes. 

* Ce grand confeil fe tenoît toujours avec des ^ 
prélats & barons, tandis que Tétroit confeil 
n*ëtoit compofë que de quelques membres du, 
grand confeil. Voyez l'ordonnance du lo Juillet 
1 3 1 9 , & pajjim les tables des matières des or- 
donnances des cours , vcrbo confeil. 

Les feances du parlement étoient alors fort 
rares, & de peu de durée. Celles de la chambre 
des comptes étoient continuelles, & Ton y re- 
giftroit les ordonnances , comme le porte la fin 
de Tordonnance de Décembre i^iQ, (p. 734.) 
Les lettres dévoient y être délibérées en pré-' 
fence de tous fur leburel. (Ordonnance du 17 
Avril 1310, pag. 706*) Idzm^ les. dons, corn- 
miffions. (Voyez pages 619, 6^58, 660, 671 ^ 
672 , 709 & 778.) On va voir que le grand 
confeil réuni ffoit tous les confeillers tant du 
parlement que de la chambre des comptes , & 
qu'il fe tenoit le plus fouvent foit au parlement, 
foit à la chambre des comptes. 

Eue fur ce délibération de notre grand con- Phîlîppc^ 
feil auquel cette dite ordonnance ou avis a été 
rapp(Mlée de notre commandement, (Ordon- 
nanc^ie Février 1327, tome 2, page 10;) & 
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à la fin de cette même ordonnance fe trouvent* 
ces mots: (Par le confeil affemblé fur ce en 
la chambre des comptes*) 

Quoique les lettres ne portaffent pas la for- 
mule , Eue fur ce délibération avec notre grand 
confeil^ elles y étoient néanmoins délibérées ^ 
lorfquil s*agiffoit de loix générales. C*eft ce qui 
cft prouvé par la déclaration en faveur de Tuni- 
verfité de Paris , où cette formule ne fe trouve 
pas, & à la fuite de laquelle on trouve une dé- 
claration portant que le roi a délibéré avec les 
gens du parlement, le chancelier & plufieurs 
autres confeillers ; • & que cette délibération 
s'étoit faite à la chambre du parlement où le 

chancelier étoit préfent. (Voyez les lettres du 
ji Décembre 1340, & déclaration du 17 Mai 

i34f , tome 2 , page 119.) 

A la fin de trois ordonnances il eft dit que 
s*il y a quelques doutes , les gens des comptes 
en donneront la déclaration. Tome 1 ^ pages 
489 , 494 & 548. 

Confeil ccmpofé des gens du parlement & de 
la chambre des comptes , tome 2 , page 76. 

Confeil étroit appelle confeil fecret. Ceux 
qui le compofoient. tome 2. page 330.4^ 
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Granà confeil opporé au confeU étroit ^ & 
appelle confcil commun. Tome i^ page 455* . 

Le même grand confeil appelle pUin confcil: 
& les gens du parlement y affiftoient. Diligemi 
dclibcrationc habita in pUno noftro conjilia cnam 
cum vobis gtntibus nofiri parlamcnti, (Lettres 
de Juin 1318, tome i, page 17.) Magnocon^ 
JiHo & parlamcnto dclibcrationc plcniofi. (^Ibidem, : 
page 18.) Plcnaria dclibcrationc ctiam in parlor . ^ 
mcnto noflro. {Ibid, page 19.) Diligemi dcUbt^ 
rationc prahabita in plcno noftro confilio ctiam 
cum vobis gcniibus nojtri parlamcnti. Lettres de 
Juillet 1351, tome 2, page 501. 

Nous voulons & ordonnons que fi en tim 
prëfentes ordonnances ou en aucune d'iceUes 
avoit aucune chofe à ajouter , muer , ou de 
nouvel faire , tant pour le temps à préfent que 
pour le temps à venir , que les commiffaires 
qui feuls de par nous font députés ou la 

partie d*iceux , & fur ces chofes dclibcrcnt & 
confcillent avec Us gens du parlement. ( Lettres 
de Février 1350, tome i, page 380.) 

Confeil du roi ou grand confeil en la cham- 
bre des comptes, tom. 3 , pag, 337, 339, 340, 
47, 48,4^0,460,470, 528,530,555,568, 



çîç, Ô39, 668 1 682, 37g, 3S0, jSj, Ç4dj 
491 , 6^8 , 423. 

Ordonnance à la fin de laquelle il y a, donné 
en la chambre de notre parlement, ainfi que par 
leconfeil, auquel étoieiit.M. Tarchevéque de 
Sen^ , meffieurs du parlement , des requêtes de 
Thôtel , des comptes , les tréforiers ôc plufieurs 
autres. (Tome 3 y page 646.) 

Confeil où étoient le chancelier , quelques 
gens des chambres du parlement &c des comp^ 
tes..QTome 3, page 173.) 

Il ne fera plus fait d'ordonnances que pâf 
déHbération de ceux du confeil. (Ordonnance 
du 17 Janvier 1359, art. 19, tom. 5 , pag. 389.) 
Grand confeil & confeil font la même cho/e, 
tome 3 , pages 71 , 72 & 87* Il eft auffi défigne 
par curia nofira. (Ibid. pzge 438 , note c.) 
Le roi Jean , revenant de foiî facre , confirme 
, dans la chambre du parlement plufieurs ordon- 
nances des rois ks prédécefleùrs. Tome 3, page 
648. 
Cliarîes V. Sous ces trois règnes , on pourroit citer plus 
ChAtU^yii' ^^ ^^^^ mille exemples de la tenue du grand 
confeil, ou confeil de léglflation , à là chambre 
des comptes pour les affaires de finance , & au 
parlement pour celles de Futilité du royaume , 
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ia juftice , la police , &c. On peut confulter les 
tables des matières iies tomes 4»5,6,7,8f 
9 , lo, II ,. Il & 1} des ordonnances du Lou- 
vre, verbis ordonnances^ lettres y confeil^ cham^ 
hre des comptes & parlement. Les preuves font 
fans nombre à cet égard. On en trouve auffi 
des preuves dans Dutillet. 

Lorfque la délibération n'avoit pas eu lieu 
régulièrement , ou lors même qu'il n'avoit pîu 
été délibéré, ou que le roi avoit employé fon 
pouvoir abfolu , il s'introduifit Tufage de mettre 
de exprejfo mandato régis , claufe qui annulloit . 
les loix, & en empéchoit ordinairement Texé* 
cution. 

Sous le règne de Charles VI, les rois*& les 
différens miniftres infiftoient ordinairement pour 
qu'on n'inférât pointxette claufe ; ce qui prouve 
de plus en plus qu il n'y a de loix fiables & 
régulières, que par une pleine délibération au 
grand confeil , c'eft-à-dire , au confeil tenu par 
le roi , ou parlement, ou chambre des comptes, 
ou bien par l'avis du confeil & la vérification 
libre des cours faite pofiérieurement à la rédac- 
tion de la loi. 

Ainfi deux manières de faire des loix en Fran- 
ce : lo. grand confeil j pleine délibération. Ce 
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granci '^nfeU àcnf ê(te toiu avec te pxtfémèftf 
OQ la chambre des comptes » feldn la nature de$ 
affiûres » en préfence du roi » fuiSrages comptés ^ 

- lo* De Tavis du confdl du rot ^ proprement 
dit;«^ & enfuîte vérification libre 4ans les deux 
cours ci-deiTus. 



• t 



EtabliJIfemmi des parlantns dans Us diffftmscf 

provinus^ 

Extrait du traité des offices, page 32& 

• Esailiffimmt du parUtHent de Ttnàoufi ^ put 



fhiÛfp^U^Bel ^ m i3o6. 
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t l'établit pour la tranqm^Iité de ion royaume 
& pour fiùre finir les procès : Ktgni folticitudi*^ 
mm 6r infrà fintm luitus impomrc volcnus ; & 
fiir la demande des trois ordres de fon pays de 
Languedoc & delà partie du duché d'Aquitaine, 
qui eft au- delà de- la Dordogne^ pour juger 
fans appel toutes les caufes qui venoient aupa- 
ravant & pourroient venir dorénavant à ce tri- . 
bunal 9 in tadem curia introduclas & introdu^ 
cendas; & généralement pbur faire dans cette 

partie. 



f 
I 



^ârtîé Ae foh iroyaume tout ce qùé fait (a côtlf 
du parlement de Parisè 

M rtqmfitionem infiantijjîmam & humîlem 
pippUcadonefk geniium trium ftutuum patrie 
ûccieana i &Ci 

' Page 3^1, lettres ^ patentes de Charles VÎI ^ 
du lo Juin I4<|i i dans laquelle il cft dit : «Ëï 
>► fera le roi content qu'en ladite cite de Bor-^ 
>> deaux y ait juftifce fouveraine pour connoî^ 
i> tte 5 difcuter & déterminer définitivement dé 
» toutes les cattles d*appel qui feront en ïceliu 
M pays ^ fans qu'iceux appeaux , par (impie 
V» querelle ou autrement ^ foitnt trans hors dé 
^ ladite cité >^* 

Page 36ié 
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Edit tîe création & étabUJfament £un p^rlamni 

à Di/on^ 

Louis XI ^ en 1476 ^ fur là fiipplication des 
gens d'églife^ nobles & du commun état du 
♦> pays & duché de Bourgogne, & yu l*éIoi- 
f^ gncment où leldites terres & duéhé font d^ 
\^ la ville de Paris en laquelle ils ont été de 
>>. toute ancienneté teffôr tiffan ts en tous droits! 
H de fopvetaineté , & font lefdits trois étatij 
^ ou les principaux d*ehtre eux en bon & fufll* 
1^ fant nombre tités devers v^v& 9 en nous (ap^ 

t ( 
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», pliant très- humblement que notre phiûrfoii 
y> pour le bien, conduite, >fi^reté & entretene-r 
» -ment de la juftice de nos autorités & droits 
^ .dejfdits pays duché & comté»^ fupport fie 
» foulagement de* nos fujets & habitans en 
»^ iceux, ordonner & établir en hotredit du- 
>f, dxé de Bourgogne , comté de Charolois , Sic, 
» une cour fouveraine qui foit cenfée^ & inti- 
» tulée caur du parlement , fondée & garnie 
^. de préfîdens , confeillers y &c« en tel nombre 
» de confeillers qu'il y avoit au parlement de 
>, Beaune, qui Te fouloit non^roer les grands 
» jours (Ju duché de Bourgogne , & qu'elle foi^ 
» de telle prééminence & autorité touchant le 
• 9> fait de ju^cature & jurifdiftion fouveraine , 
^ comme notre cour du parlement feant à Pa- 
» TÎs, a. laquelle lefdits grands jours foulbient 
» repartir », 

Page îc>6. 

Parlement de Rouerl 

Edit du roi Louis XII, en Avril 1499^ » qul^ 
a, la requête de plufieurs prélats, barons, fel- 
gneurs , & la plus grande partie des baillifs de 
Normandie , avec fes gens des trois eftats affem- 
tles à cet effet en la ville de Rouen le 10 Macs^ 
«ie la même AnnéQ 149.9 > accorde aux gens qui 
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la compofent tous ^ tels & ftmhlablts privilèges 
& franchifes , libertés & exemptions à Rouen & 
ailleurs j en tout le royaume , que les préfidens • 
confeitlers & officiers de la cour du parlement à 
Taris jouijfent en la ville de Paris & ailleurs 
dans ledit royaume. Elle s'établit pour remédier 
aux difordres , défauts , abus & confujions qui 
^étoient introduits dans la juftice ; & pour que 
dans ladite cour foient dorénavant traitées , dijf^ 
culées & définies toutes les caufes & * matières 
dudit pays en dernier & fouyerain reffort y ci"^ 
viles & criminelles qui illec font & feroient pen^ 
dantes , & y doivent être traitées & décidées par 
les loix y coutumes & ufages dudit pays* 
^ Page 420. 

Parlement de Grenoble. 

Le roi Louis XI y au mois de Juin 14^3 , en 
)fnaU(é de dauphin de Viennois ^ érigea en parle^ 
fneîit & cour fouveraine la chambre du - confit 
que Humbertj dauphin de Viennois , avoit faite ^ 
créée 6* établie en la ville def Grenoble en Dau^ 
phiné\ le premier Août'' 1340 , 6* ce auparavant 
quil eût donné ledit Dauphiné €iu fils aîné dît 
roi de France y au mois a^ Avril 1343 , 6* d^r^ 
nier de Mars 1349. 

Page 472. 
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ParUment (TÂix. 

Êdit de Louis XII qui , pour remédier aux 
abus de juftice y érige en parlement le confeit 
fouveraîn qui avoit été jérigé par Louis 11^ 
tomte dj Provence , aprh avoir fait affimiler^ 
dit- il , pour ptufieurs grands & notables ptrfonm 
nages y tant de notre grand confeity dt nos cours 
de parl&menty que auffl de nofdits pays 9 par 
le/quels avons bien fait voir -fy débattre çe(^ 
matière ^ ^e. 

Page 55^, 

Parlement de Bretagne^ 

Le roî Henri II, pour le fcien de la Bretagne j 
y établit un parlement en 156) , avec telle auea» 
rite y v^ouvoir-y prééminence^ honneurs y droits m 
profits y revenus & émobimens que tes autres 
cours fouveraines & parUmens de notre royaume ^ 
& que foulait avoir le parlement & gens du con^ 
feil dudit pays y & autres quelconques dont CQ9» 
noijfoit ledit parlement de Paris. 

Page 595. 

Parlement de Pau. 

Louis XIII , au mois d'Oftobre i6io> réunît 
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lé pays fôuveraîif de Béarn à fa couronne de 
France , y établit un parlement pour juger fdu* 
vcraincmcnt & en dernier rejfort en la même formé 
& manière,^ & avec pareil pouvoir & autorité ^ & 
jouir des mêmes honneurs , prérogatives & privi^ 
leges que nos autres parlimens. 

Addition, page 1Z5« 

Parlement de Met^. 

Louis XIII t en i6î3 , établit un parlemetit 
S Metz. « Nous avons eftimé , dit-il , que pour 
H maintenir Içs peuples defdites provinces en 
» notre obéiflance , les faire vivre entre -eux 
n en paix & tranquillité » & y conferver Ie$ 
» droits que nous y avons, il eft néceffairç 
*> d'y établir, une juftice fouveraine, avec ple'ui 
i> pouvoir de connoître , décider & terminer 
n en dernier reffort toutes matières civiles 6c 
» criminelles 

»..•.* • • • 

» Attribuons davantage à tous les ofEciers de 
y> notre cour les mêmes honneurs , autorités , 
» pouvoirs , prééminences , prérogatives , pri- 
» vileges, franchifes, Immunités, exemptions, 
» droits , fruits , revenus , taxations , profits & 
» & émolumens dont jouiffent les officiers de 
H même qualité ^n notredit parlement de Paris^ 
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te mat requerra , & leur faire' conrioîftre pat 
effet la grande affeftion que nous avons tou- 
jours eue , & qui nous continue encore de plus{ 
en plus 5 de remettre & reftablir toutes chofes 
en bon eftat , & les y maintenir tant & û lon- 
guement qu'il plaira à Dieu nous faîte la grâce 
de régner fur eux. Auffi pour nous donner avis, 

» 

& prendre avec eux une bonne féfolution fur 
les moyens d'entretenir notre tÛ2it , & acquit- 
ter la foy des roys nos predeceffeuts ^ & la 

a. « ■ *" 

noftre, le plus au foulagemetit de nos fujets 
que faire fe pourra. 

Pour a quoi fatisfaire, nous voulons, voust 
mandons & très-exprélTement enjoignons qu'in- 
continent après la prefente reçue vous ayez à 
ion de trompe & cry public , ou autrement ^ 
à convoquer & faire affembler en là principale 
ville de votre reffort , dedans le plus bref tems 
que faire fe pourra, tous ceux des trois eftat» 
d'iceluy , ainfi qu'il eft accoutumé faire , & que 
cy devant s*eft obfervé en femblable. cas , pour 
conférer & communiquer enfemblement tanr 
des remonftrances , plaintes & doléances , que 
moyens Se avis qu'ils auront à propofer en 
l'aiTemblée générale de nofdits eftats ; & ce 
fait, eflire, choifir & nommer un d'entre eux 
de chacun ordre , qu'ils çnvoyeront & feront 

au 
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qitelle enfin nous ayant cCté oflroyée par la, 
grâce tle Dieu , nous voulons leur faire fentîr 
les fruits (le notre première intention, & per- 
pétuel amour Se bienveillance envers eux. Nous 
promettans auffi que ds leur part ils apporte- 
ront une droite dévotion & fincere afTeftion à 
notre fervice Sx. au bien de notre royaum^ , Sc 
refpondront au (àint defir que nous avons tou- 
jours eu de les foulager en tout ce qu'il nous 
fera poffiWe , & les maintenir en paix , repos 
& feureté, tant de leurs biens que de leurs per- 
fonnes , moyennant la grâce de Dieu duquel 
nous efpcrons tout aide Sc fecours en cette 
bonne & entière volonté. 

A cette caufë nous vous atîvertiffons & figni- 
fions que notre intention eft de commencer i 
tenir les eftats libres Scgiînéraux des trois ordres 
de notre royaume , au quinzième -'our du mo» 
de Novembre prochain , en noftre ville de 
Bloys , où nous entendons , délirons que ie 
trouvent aucuns des plus notables perfonnages 
de chacune province, bailliage & fenefcbauir^ï 
de notredit royaume, pour en pleine alTembléc 
nous faire entendre les remontrances , plaintes 
te doléances de tous affligez, afin fans eicccp- 
lion de psrfonnes , d'y donner tel ordre & re- 
mède > tant en général qu'en particulier, que 
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âefir a toujours été , fuivant Fadvis» & prudent 
confeil de la reine régente , notre tfès-honorée 
dame & mère, de maintenir ce royaume en la 
même paix & tranquillité , tant parmi nos fujets 
que avec les rois , princes & eftats nos voifins 
que le feu roi, notre très -honoré fetgneur St 
père , d'éternelle mémoire , y avoît par fort 
inimitable valeur Scpmdence^glorieufe établie , 
& avec cela de foulager notre peuple autant 
qu'il nous feroit poffible ; ce qui nous a par la 
grâce de Dieu & heureufement fuccédé , qu*il fe i 

peut dire jamais minorité des rois nos prédéceA 
feurs ne s'eftre pafTée avec plus de douceur & dé 
repos pour le bien de tous nos fujets , & de 
réputation pour la conduite des affaires , tsUft 
dehors que dedans le royaume. Ce que defirant 
par tous moyens affermir &c "decro'iftre , noirs 
avons eftimé, fuivant l'advis de la reyne, ré- 
gente notre très-dite dame & mère, qu'il étort 
maintenant à propos de mettre à effet le defîr 
& intention qu'elle a toujours eue de faire à 
l'entrée de majorité une convocation .& affem- 
blée générale de toutes les provinces de ce 
royaume , pour en icelle repréfentçr & faire 
entendre ce qui s'cft paffé pendant notre .bas 
aage , expofer l'état préfent des affaires & pour- 
voir pour l'avenir à l'établiffemcnt d'un bon 
ordre pour la conduite des affaires Sc adminlf- 
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tratîiDn de la juflice , police & finân€es, & ad- 
vifer à tous bons moyens qui puiffent fervir au 
foulagement de nos peuples & fujets, & à la 
réformation des abus & defordres qui fe pour- 
roient eftre gliffés au préjudice de notre autho-f 
rite & du bien & advantage de tous les ordre* 
de ce dit royaume , en quoi nous promettons 
que cette noftre bonne intention fera fecondéë; 
& affiftée d'une droite dévotion & fincere af- 
feftion à notre fervice & au bien de notredit 
royaume & de tous nofdits fubjets, A ces caufes, 
nous vous advertiffons & fîgnifions que notre 
vouloir eft de commencer à tenir lefdits eftats 
libres & généraux des trois ordres de notredit 
royaume , au dixième jour de feptembre pro- 
chain i en notre ville de Sens où nous enten- 
dons & ddirons qui fe trouvent aucuns des 
plus notables perfonnages de chacune province^ 
bailliage & fénefehaufTée d'iceluî , pour nous 
foire entendre les remontrances , plaintes &c 
doléances qu'ils auroient à nous faire, ôc les 
moyens qu'ils reconnoiftront plus convenables 
pour y niettre un bon ordre ; Se pour cet effet 
nous vous mandons & très-exprellément enjoi- 
gnons qu'incontinent la préfente reçue vous 
ayez à convoquer &c faire aiTembler en la prin-^ 
cipale ville de votre reffort & jurifdiftîon , de- 
dans le plus brief tems que faire fe pourra , tous 



